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. Cet ouvrage fait partie d'une série de travaux de 
révision que nous avons entrepris sur la flore si inté­
ressante et pourtant encore si peu connue du versant 
français de la chaîne des Pyrénées. C'est une tâche 
ardue et délicate et nous avons grandement conscience 
de ses difficultés et de notre insuffisance ; aussi ce 
volume doit-il présenter, sans doute, bien des lacunes. 
Tel qu'il est, cependant, nous osons espérer que les 
botanistes, auxquels il est plus spécialement destiné, 
l'accueilleront avec bienveillance et nous tiendront 
compte des efforts que nous avons fait pour le conduire 
à bonne fin. 

En le publiant nous sommes heureux de donner ici 
publiquement un témoignage de notre vive gratitude 
envers M. le Ministre de VInstruction publique , des 
Cultes et des Beaux-Arts, et envers MM. les Admi­
nistrateurs de la Compagnie des chemins de fer du 
Midi, dont legénéreux concours a pu seul nous per­
mettre de poursuivre ce coûteux travail de vérification 
sur place ; qu'ils en reçoivent ici nos sincères remer-
cîments 

D R E . JEANBERNAT, E . TIMBAL-LAGRAVE. 

Toulouse, le 20 décembre 1878. 





LE MASSIF DU L A U R E N T I 

ANCIEN DONEZAN, 

CANTON DE QUERIGUT (ARIÉGE); 

Par MM. le D r JEANBERNAT et Ed. TIMBAL-LAGRAVE. 

Darmi les localités pyrénéennes qui , par la richesse de leurs 

productions naturelles ou la beauté de leurs sites , ont de tout 

temps attiré plus particulièrement l'attention des savants, il en 

est peu qui aient joui d'une réputation mieux méritée que celle 

à laq jolie nous avons donné le nom d'ensemble de : Massif du 

Laurenli. Placée aux confins de celte Gaule narbonnaise à laquelle 

le voisinage du grand centre scientifique de Montpellier avait fait 

une renommée européenne, ses hautes cimes drapées de neige , 

visibles des humbles croupes de la Montagne-Noire et des 

Çorbières, devaient nécessairement attirer jusqu'à elles ces infa­

tigables pionniers de la science q u i , comme les Pourrel, les 

Gouan et les Barrera , toujours avides de l'inconnu , jetaient les 

fondements de l'édifice, à peine alors entrevu, de la faune et de 

la flore française. 

C'est principalement dans la seconde moitié du siècle dernier 

que l'attention des botanistes lut appelée sur la région qui nous 

occupe, ou du moins c'est de celte époque que datent les docu­

ments qui en font mention d'une façon certaine. On peut bien 

supposer, en effet, que Jean Bauhin, Charles de l'Écluse, Ron 

delet, Burser, Tourneforl et Magnol, dans leurs fréquentes pé­

régrinations dans la Gaule narbonnaise et les Pyrénées, ont pu 

probablement visiter le Laurenli , près duquel ils ont dû néoes~ 



sairement passer ; mais , à défaut de preuve écrite, il est sage 

de rester dans un doute prudent à ce sujet. 

Quoi qu'il en soit, c'est à Gouan, professeur de médecine à 

l'Université de Montpellier, que revient l'honneur d'avoir le 

premier fait connaître une partie des richesses du Laurenti qu'il 

parcourut, à deux reprises, en 1766 et 1767. Nous croyons être 

agréables à nos lecteurs en citant textuellement la partie de l'iti­

néraire pour les Pyrénées qui concerne cette région , itinéraire 

inédit que le savant professeur avait envoyé à Z i g , botaniste 

allemand, l'un de ses amis : 

« Nous passâmes la rivière d'Aude sur un pont de bois appelé 

le pont del Failx (pont de FachJ. Du pont, nous remontâmes à 

gauche de la rivière pour aller à Carcanières et de là à Qué -

rigut, où nous couchâmes. Ici nous trouvâmes Geum rivale, 

AUium vineale. Le lendemain nous partîmes pour la montagne 

du Laurenti ; on passe par le village d'Arligues ; nous passâmes 

par le pont qui est au midi de Quérigut qu'on nomme le pont 

de Y Aiguës ; nous primes le chemin à gauche qui conduit au bois 

Nègre, nous traversâmes un bois de fayards , nous passâmes 

au pied du Sarral de Pualle? qui est à côté droit du bois Noir. 

On y Irouve Hieracium doronicifdium , II. lampsanoides , Gen-

tiana Pneumonanlhe, G. asclepiadea, G. lulea, G. punclata, 

Narcissus pseudu-biculor, Carum Carvi. 

» Le ruisseau est au milieu ; nous traversâmes une petite 

plaine et nous gagnâmes le bas du bosquet de Ruche-Blanche ; 

nous traversâmes le ruisseau de la jasse des Aiguettes ; nous 

prîmes le chemin qui conduit d'Arligues à l'étang de Laurenti 

situé au sommet de cette montagne. Artigues est un petit village 

à droite de la rivière. Le bois du Laurenti et le sommet de cette 

montagne sont très-fertiles et très-curieux. D'Artigucs à Laurenti, 

nous trouvâmes dans les fentes et parmi les rochers à droite : 

Spirœa Aruncus, Ligusticum austriacum, (. pyrenakum, Peuce-

danum alsaticum, Angelica Razulii, Carduuscarliuoïdes, etc., etc. 

Ces plantes sont près d'un ruisseau nommé le Rec del Seilent 

qui descend d'une montagne qu'on nomme Fronteil, et on trouve 

p a r l a : Valeriana pyrenaica, Sonehus alpinus,S. Plumierii, 

S.paluslris, Carduuspaluslris, CnicusErisilhaies, etc. Ausommet 



(lu vallon du Laurenli , les deux montagnes qui s 'envisagent se 

joignent et forment un cul-de-sac au bas duquel se trouve une 

espèce de terrasse toute gazonnée. Les rochers escarpés qui 

forment ledemi-ccrcle fournissent : Antirrhinum monspessulanum, 

Pedicularisquodam, Anemone alpina, A. narcissi/lora, A. nemo­

rosa, Lilium pyrenaicum, Sciila Lilio hyacinlhus, Liguslicum 

peloponesiacum, e tc . Au sommet d e l à mon tagne , nous nous 

trouvâmes à bord de lVlang de Laurenti dont les proportions et 

la forme sont égales à celles de là terrasse du Peyrou, de Mont­

pellier. Cet étang est entouré de rochers de différentes hauteurs 

qui forment autour de lui à peu près une couronne ou bonnet 

d'électeur. Il y a des truites saumonnées . Nous cueillîmes au 

bord de l 'étang, sur les pelouses : Allium Scorodoprasum, e tc . , e tc . 

Sur les roche r s , nous trouvâmes plusieurs Ibéris : Biscutella 

glabra, B. coronopi folia et des Ahjssum ; Gentiana pyrenaica, 

G. acaulis, Leontodón hispidum, L. pyrenaicum, Salix arenaria, 

Carex aírala, C panieea, Salices variœ, Saxifraga relusa, 

S. geranii folia, S. pelrœa, S. mulata, e t c . , etc. Ranunculus 

alpestris, amplexicaulis, pyreneus, e t c . , etc. ; Clieiranthus erysi-

moides, Brassica erucastrum, Aslragalas alpinus, A. montanus, 

A. vesicarius, A. onobrycJds, A. uralensis, Buplsurumlongifolium, 

B. pyrenaicum, B. ranunculoides. Cette herborisation exigerait 

au moins huit j o u r s . Nous rentrâmes coucher à Quérigut . Le 

lendemain nous vînmes à Montlouis, qui n'est distant que de 

six heures de chemin. Nous passâmes par le col des Ares. » 

Quelques années a p r è s , en 1763, Lapeyrouse,ainsi qu'il nous 

l 'apprend lui-même dans la préface de son Histoire abrégée des 

planles des Pyrénées, commença ses premières a rmes botaniques 

par une visite dans le Donézan où il resta un mois entier ; mais 

à cette époque il était encore trop j eune et trop inexpérimenté 

pour que ses recherches aient pu accroître d'une façon sensible 

la somme des connaissances déjà réunies sur la région. 

Vers la même é p o q u e , Barrera, d e P / a d e s , docteur en 

médecine , détaché à l 'hospice militaire de M ti l o is et initié 

par Gouan aux charmes de la botanique , commençai ses he r ­

borisations dans les Pyrénées-Orienta les , herborisations qu'il 

devait continuer pendant plus de quarante années pour le compte 



(I) Reliquiœ Pourretia/ue , Timbal-Lagrave, 187 i. 

de Lapeyrouse, auquel il envoyait toutes ses récoltes. Il visita à 

plusieurs reprises le Laurent), et nul doute que ce ne soit à ses 

persévérantes recherches qu'il faut attribuer la célébrité dont 

celte région commença à jouir dès ce moment parmi les bota­

nistes européens. 

En 1775 entre en scène le véritable initiateur du Laurenti , 

l'abbé Pourrel. A cette date, cet observateur sagace, cet infati­

gable chercheur , auquel la flore méditerranéenne devait déjà , 

malgré son jeune âge , tant de-brillantes découvertes, tourna ses 

regards vers la haute montagne et explora le massif avec son 

talent et son bonheur ordinaires. Pendant cinq années consécu­

tives il « fouilla tous les recoins du Laurenti » , ainsi que nous 

l'apprend Lapeyrouse, son rival peu scrupuleux, et il dressa 

le catalogue des espèces qu'il y avait observées. Ce catalogue, 

accompagné d'un Itinéraire succinct envoyé par l'auteur àY Aca­

démie des Sciences, Inscriptions el Belles-Lettres de Toulouse en 1781, 

et qui n'avait pu trouver place dans les Mémoires de cette Société 

savante faute d'argent pour l'impression , a été publié récem­

ment par l'un de nous (1). Il contient l'énumération de plus 

de 290 espèces phanérogames delà région alpine el sous-alpine. 

Combien il est regrettable que les circonstances politiques de 

l'époque aient forcé Pourret à quitter la France pour l'Espagne, 

car s'il fût reslé parmi nous , quels immenses progrès la flore 

pyrénéenne n'eût-clle pas réalisés 1 

Après le départ de Pourret, Barrera resta pendant quelque 

temps seul sur la brèche pour continuer la noble tâche qu'il 

avait entreprise ; puis , quant il eût quitté Monllouis pour Pra-

des , deux nouveaux collaborateurs vinrent lui prêter main-

forte ; ce furent Coder, pharmacien à Prades , et Xatard , de 

Prals-de-Mollô. Ces deux zélés collecteurs firent de nombreuses 

incursions dans le massif et firent part de leurs trouvailles 

d'abord à Lapeyrouse et plus tard à De Candolle et à Léon Du-

four, avec lesquels ils étaient entrés en correspondance. 

En 1812 parut Y Histoire abrégée des plantes des Pyrénées de 

Lapeyrouse, et cinq ans après, le Supplément de cet ouvrage; 



c'est dans ce travail que se trouvent consignées toutes les 

découvertes faites dans la région par ces savants modestes, et 

l'on peut voir combien elles sont nombreuses et intéressantes. 

Puis le silence se fit autour du Laurenti, car ni De Candolle, ni 

Endress, ni Benlham, ni MM. Grenier et Godron ne paraissent 

avoir porté leurs pas de ce côté, et la Flore Française de 

ces derniers se borne purement et simplement à enregistrer 

les conquêtes de leurs devanciers. Il en est de même du 

DT Compango, e t , jusqu'en 1 8 5 0 , aucun Aoriste ne tenta de 

pénétrer dans ces lieux reculés , où les attendait pourtant tant 

de richesses. A cette époque , M. Lorel , poursuivant ses péré­

grinations à travers la chaîne , vint séjourner à Quérigut et 

plus tard à Mijanès, et il publia les résultats de ses investiga­

tions, dans le Bulletin de la Société Botanique de France, sous 

le titre de Glanes d'un botaniste. Malheureusement la faible 

santé de ce botaniste ne lui permit pas de gravir les parties 

élevées de la région, sans contredit les plus intéressantes, et 

il dut se borner à explorer minutieusement les alentours 

immédiats des villages dont il avait été l'hôte. Il en fut de 

même pour M. Bubani qui, peu de temps après, vint s'établira 

Mijanès, car le mauvais temps ne lui permit pas de pénétrer, 

à son grand regret, dans les vallées supérieures du massif. 

De tout ce qui précède, il résulte que depuis plus de soixante 

ans aucun botaniste ne s'est aventuré dans les gorges sauvages 

et sur les pics escarpés de la région. Et tandis que, dans le reste 

de la chaîne, les environs de Luchon, de Bigorre, de Gavarnie 
et des Eaux-Bonnes et les vallées de la Têt, à'Eyne et du Tech 
étaient l'objet de recherches incessantes, le Laurenti, si cher 

aux maîtres vénérés qui les premiers nous ont fait connaître la 

végétation de nos Pyrénées, attendait vainement qu'on vînt 

dresser le catalogue complet de ses richesses végétales, jus­

qu'alors à peine ébauché. C'est cette lacune regrettable que 

nous avons voulu combler, e t , pendant trois années consécuti­

ves , à des époques différentes, nous avons parcouru les moin­

dres replis de ce petit pays Si nous avons réussi à le bien 

faire connaître et si notre travail , malgré ses imperfections , 

présente quelque intérêt à ce point de vue, le mérite en 

2 



I 

APERÇU GÉOGRAPHIQUE ET GÉOLOGIQUE. 

Géographie (1 ) . Du pic de Carlitle (2,920 mètres) , point cu l ­

minant du massif autour duquel la Sègre, la Tel, Y Aude et 

l'Ariége p rennent leurs sources , naît une arête t rès- importante , 

dirigée du sud au nord , qui non-seulement sépare les bassins 

de ces deux derniers cours d 'eau, mais encore fait part ie de la 

grande ligne de par tage des versants européens de l'Océan et 

de la Méditerranée. De cette arête au pic de Campras ( 2 , 5 5 4 

m è t r e s ) , c 'est-à-dire à une douzaine de kilomètres environ de 

son point de dépar t , se détache, à angle droit , un chaînon latéral 

d 'une dizaine de kilomètres de l o n g u e u r , .qui se dirige de 

l 'ouest à l'est pour aller se terminer b rusquement au bord de 

l 'Aude, qui coule du sud au n o r d , paral lèlement à l 'arête de 

par tage ; nous donnerons à ce chaînon le nom de Chaînon du col 

des Ares. A dix kilomètres plus au nord, l 'arête de par tage émet 

encore à angle d ro i t , au pic de Lafajolle ( 2 , 0 2 7 m è t r e s ) , un 

au t re chaînon latéral , auquel nous donnerons le nom de Chaînon 

de Mijanès, qui court paral lèlement à celui du col des Ares et 

s ' interrompt éga lement , comme ce de rn ie r , au bord de la 

• (i) Voir la carte. 

revient tout entier aux savants illustres qui nous ont indiqué 

la route et dont nous n'avons fait que suivro les traces fécondes. 

Ce travail se composera de trois part ies : 

Dans la p r e m i è r e , nous donnerons un aperçu géographique 

et géologique du massif et nous décrirons en détail les pr inci ­

pales vallées qui le constituent. 

La seconde comprendra l 'énumération raisonnée des plantes 

que nous y avons recueillies. 

Enfin, la troisième se composera de notes et observations 

botaniques concernant les espèces rares , cri t iques ou litigieuses. 

PREMIÈRE PARTIE. 



sauvage tranchée de l'Aude. L'espace ainsi limité par l'arête de 

partage, les chaînons du col des Ares et de Mijanès et l'Aude, 

constitue le petit bassin hydrographique de la Sonne, et c'est 

à ce petit bassin, qui formait autrefois le petit pays du Donezan 

et est devenu aujourd'hui le canton de Quérigul, dans le dépar­

lement de l'Ariége, au mépris de toutes les données géogra­

phiques qui le rattachent au déparlement de 1 Aude, que nous 

donnons le nom de Massif du Laurenti, dénomination tirée d'une 

de ses principales vallées bien connue du monde scientifique. 

Il a la forme d'un quadrilatère, borné: au sud, par le Capsir, 

qui fait partie du canton de Montlouis ( Pyrénées-Orientales), 

à l'ouest, par les vallées de YJriége, d'Orlu et de la Lauze 

d'Ascou, dépendances orientales du canton à'Ax (Ariége); au 

nord, par le haut Iïêbenli et le vallon de Campagna qui se 

rattachaient autrefois au pays de Sault et rentrent aujourd'hui 

dans le canton de Belcaire (Aude) ; enfin, à l'est, par l'Aude et 

le puissant rempart du massif de Madrés, portion méridionale 

du canton d'Axat (Aude) dont une fraction entrait autrefois 

dans la composition du pays de Saull. 

C'est une région essentiellement montagneuse , coupée de 

vallées étroites et profondes, parcourue par des ruisseaux tor­

rentueux. Nous allons en donner la description détaillée : 

1° Arête de partage. — La portion de l'arête de partage qui 

dépend du massif est constituée par une ligne contenue de pics 

abruptes et élevés, séparés par des dépressions étroites et pro­

fondes qui constituent autant de cols. De son point de départ au 

pic de Campras (2 ,554 mètres), point culminant de toute la 

région , elle se dirige au nord-est par les pics du Roc-Blanc 

(2,543 mètres) et de la Camiselle (2,500 mètres) aux formes 

pyramidales ; puis elle s'infléchit vers l'ouest jusqu'au pic plus 

modeste do Baxouiïlade (2,249 mètres) pour reprendre, pres-

qu'aussilôt au pic de Valbonne (2,322 mètres) , la direction du 

nord, qu'elle conserve jusqu'à sa terminaison au pic de Lafajolle 

(2,027 mètres), en passant par les pics de Liauzès (2,165 mètres) 

et du Tarbézou (2,366 mètres), au-delà duquel elle prend un 

aspect moins sauvage. Parmi ses principaux cols , nous cite­

rons : la Porleillede Baxouiïlade (2,400 mètres), ouverte entre 



un contrefort du pic de Campras et le pic du Roc-Blanc ; le Pus 

du Roc-Blanc (2 ,300 m è t r e s ) , entre ce dernier pic et celui de la 

Camisette; la Portcillette de Valbonne (2 ,150 mètres) , entre le pic 

de Baxouillade et celui de Valbonne ; le col de Lègue (2,100 

mètres) , entre le pic de Lègue, dépendant de celui de Valbonne, 

et le pic de Liauzès ; ces qua t re cols déversent dans la vallée de 

Baxouillade, tr ibutaire de celle de l'Ariége d'Orlu , enfin, le port 

de Paillèrcs ( 1 , 972 mètres) , entre le pic du Tarbézou et celui de 

Lafajolle. Ce dernier pa s sage , qui conduit à Ax par la vallée de 

la Lauze , est la voie la plus facile et la plus fréquentée qui 

existe entre les deux vallées supér ieures de l'Aude et de l'Ariége. 

2° Chaînon du cul dts Ares. — Ce chaînon, qui conserve sur une 

grande part ie de son é tendue l'altitude considérable de l'arête 

de par tage, à laquelle il est relié par le pic de Campras , se main­

tient, sauf un léger crochet vers le sud , au Clots de l'Eigue, dans 

une direction ouest-est à peu près rectiligne. Il débute par le 

pic de la Trune (2 ,498 mètres) , formidable aiguille calcaire 

inaccessible, improprement appelée pic da la Tribune par la 

carte du Dépôt de la g u e r r e , s 'adoucit quelque peu au pic des 

Clots de l'Eigue (2,444 mètres) et prend tout à fait la forme 

arrondie à celui del Ginèurè (2,382 mètres) . Cette dénomination , 

qui en patois du pays signifie pic du Genévrier, a été transfor­

mée en celle de pic de Ginèvra par les officiers chargés de la 

confection de la car te . Au-delà l 'altitude du chaînon décroît 

rapidement et il ne forme plus qu 'une série linéaire de pitons, à 

saillies peu accusées , jusqu 'à sa terminaison au bord de l'Aude 

pa r le Roc du Bois-Noir ( 1 , 6 3 3 mè t res ) , en passant par le Roc 

de la Soucarrade ( 2 ,131 mè t r e s ) et le pic de Lieurous ( 1 ,788 

mètres ) . Trois cols principaux s 'ouvrent dans le cha înon , ce 

sont : la Porteille du Laurenti ( 2 , 3 5 0 mè t r e s ) , entre le pic de 

Campras et celui de là T r u n e , la Porteille de, Bouladiol (-2,250 

m è t r e s ) , entre le pic des Clots de l'Eigue et celui del Ginèvré , 

enfin, le col des Ares ( 1 , ( 0 0 m è t r e s ) , entre le Roc du Peyrou, 

soubassement du pic de Lieurous, et le Roc du Bois-Noir. Ces 

trois passages, dont le dernier , par lequel passe la route nat io­

nale n° 118 , d'Albi en E s p a g n e , est t rès-f réquenté , conduisent 

dans le Capsir. 



3° Chaînon de Mijanès. — Ce chaînon , malgré son altitude 

considérable, car elle est en moyenne de près de 2,000 mètres, 

a un aspect pastoral sur presque toute son étendue supérieure, 

et ce n'est que vers le point on il se rapproche de l 'Aude, que 

Je rocher forme la majorité de ses pentes. Il court à peu 

près de l'ouest à l'est sans présenter d'inflexions bien marquées. 

Ces principaux sommets, qui ne sont en général que de petites 

saillies rocheuses perdues au centre de larges croupes herbeu­

ses, sont les suivantes à partir du pic de Lafajolle, son point 

d'attache : le pic de Fonlargente (1 ,949 mètres) , le Roc des 

Loubatchs (2,010 mètres) , le Roc d'Enlagel (2,000 mètres), le 

pic de Soulanès ( 1,788 mètres) , longue crête hérissée de 

dentelures profondes, enfin l'humble Roc de Cira ( 1,525 mè­

tres) qui domine immédiatement la gorge de l'Aude. Aucun col, 

un peu fréquenté, n'existe sur ce chaînon; on peut cependant 

mentionner les trois suivants , à travers lesquels se glisse un 

sentier praticable aux piétons: le col de Trabesses (1,900 mè­

tres) , entre le pic de Fontargente et le Roc des Loubatchs , la 

Porleille de Campagna ( 1,700 mètres ) , entre le Roc d'Entagel 

et le pic de Soulanès , enfin le col de Cira ( 1,500 mètres ) , 

entre le pic de Soulanès et le Roc de Cira. Le premier conduit 

au village de Lafajolle, dans le val supérieur du Rébenti , les 

deux autres dans le petit vallon de Campagna. 

De l'arête de partage, se détachent dans l'intérieur du massif 

plusieurs rameaux, dont trois , plus importants , le divisent en 

quatre bassins secondaires dont les eaux réunies forment la 

Sonne , ce sont : les bassins du ruisseau de Paillères , de la 

Bruyante , du I aurenti et du ruisseau de Quûrigul. Mais avant 

d'en donner la description détaillée , il es nécessaire de signa­

ler une particularité de structure qu i , malgré son peu d'impor­

tance absolue, n'en donne pas moins à l'ensemble de la région 

une physionomie spéciale. De tout ce que nous avons dit 

jusqu'à présent de l'arête de partage par rapport à l 'Aude , on 

serait tenté de supposer que les divers cours d'eau, qui prennent 

naissance sur ses flancs, doivent se jeter séparément dans le 

fleuve qui en longe immédiatement la base. Il n'en est rien 

cependant , et voici pourquoi. De l'extrémité du chaînon du 
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col des Ares , au Roc du Bois-Noir, se détache un petit contre­

fort , d'une altitude régulièrement décroissante , qui se dirige 

droit au nord, parallèlement à l'arête de partage et aussi au 

cours de l 'Aude, de la gorge duquel il forme le versant occi­

dental , et va mourir en face du Roc de Cira, par une butte 

escarpée que couronnent les ruines du château féodal d'Usson. 

Grâce à ce contrefort, auquel nous donnerons le nom de chaî­

non de Quérigut, le bassin de la Sonne se trouve fermé du côté 

de l'Aude sur les neuf dixièmes de son bord oriental. L'on peut 

se le représenter comme formé de deux plans inclinés très-

inégaux , l'un , le plus grand , étendu du sommet de l'arête de 

partage à la base du chaînon de Quérigut, l'autre de cette base 

au faîte de ce même chaînon , et c'est dans l'angle , qui résulte 

de la rencontre de ces deux plans, que les divers torrents qui 

les arrosent viennent se réunir successivement pour former la 

Sonne, qui coule parallèlement à l 'Aude, jusqu'à ce qu'à la base 

de la butte d'Usson , elles parviennent à se glisser jusqu'au 

fleuve, dans l'étroit pertuis laissé libre entre celte butte et le 

Roc de Cira. Ce coup d'œil d'ensemble une fois jeté , nous 

allons passer à la description des quatre bassins qui concourent 

à former cette petite rivière. 

1° Bassin du ruisseau de Quérigut. — Il est limité: au sud, par 

une partie du chaînon du col des Ares , à l'est, par une partie 

du chaînon de Quérigut et, au nord, par un contrefort détaché 

du pic del Ginévré , qui le sépare du bassin du Laurenti. Ce 

contrefort , auquel nous donnerons le nom de chaînon de 

Y Ermite , se dirige vers le nord-est ; ses formes sont arrondies. 

Après un trajet de six kilomètres environ à vol d'oiseau , il se 

termine en aval du village du Pla , au confluent du ruisseau de 

Quérigut et du Laurenti. Ses principaux sommets, simples 

saillies peu accusées, sont: leSarrald'En Binada(2,300 met.) 

et le Hoc de l'Ermite (1,850 mètres). 

Le ruisseau de Quérigut, formé par la réunion de divers 

petits ruisseaux qui naissent sur les flancs du pic del Ginévré et 

du Roc de la Soucarrade, reçoit au bas de Campeilles le trop-plein 

du lac de Quérigut , situé sur les flancs du Sarrat d'En Binada , 

et aussi le petit ruisseau de l'Orrhy , né sur les pentes de la 



jasse de la Bentaillole, puis grossi, au pied de la forêt de la 

Limouse, du produit important du ruisseau de Traba, coule 

droit à l'est jusqu'au niveau du village de Quérigut, o ù , sur sa 

rive droite , vient se jeter le ruisseau du col des Ares. En ce 

point, il vient se heurter contre le chaînon de Quérigut qui lui 

barre la route de l'Aude et le force à s'infléchir vers le nord, 

pour parcourir le fond de la dépression qui existe à la rencontre 

des deux plans inclinés dont nous venons de parler. Puis, après 

avoir reçu par la rive gauche les petits ruisseaux du Soula , de 

Saint-Jammes et de Ja Pradaille , descendus du versant oriental 

du chaînon de l'Ermite, il va , après un cours de dix kilomètres 

environ à vol d'oiseau , se perdre dans le Laurenti , en aval du 

village du Pla. 

2° Bassin du Laurenti. — Le bassin du Laurenti , appelé 

aussi ruisseau d'Artigues, est borné, à l'ouest et au sud, par une 

petite partie de l'arête de partage et du chaînon du col des 

Ares , à l'est, par le chaînon de l'Ermite qui le sépare de celui 

du ruisseau de Quérigut, et, au nord, par un puissant contre­

fort détaché du Roc-Blanc , qui le sépare du bassin de la 

Bruyante ; ce contrefort , auquel nous donnerons le nom de 

chaînon des Fronteils , du Roc-Blanc , auquel il se rattache par 

la Porleille du Roc-Blanc ( 2,200 mètres ) , petite brèche prati­

cable qui déverse dans le vallon de Barbouillère , tributaire de 

la Bruyante, se dirige vers le nord-est par la longue crête 

du pic de Joucarets (2 ,300 mètres) et le dôme aplati du 

pic des Fronteils (2,002 mètres ) . En ce point, il s'abaisse brus­

quement de 400 mètres sur le large plateau montueux dit : le 

Grand Pla ( Grandes pâtures suivant la carte du Dépôt do la 

guerre (1,651 mètres), puis il va se terminer en se rétrécissant 

peu à peu , et par une série de terrasses étagées , dans l'angle 

formé par le confluent du Laurenti et de la Bruyante, après un 

trajet de 9 kilomètres environ à vol d'oiseau. 

Un autre petit chaînon , simple arête tranchante détachée du 

pic de la Trune et longue de trois kilomètres, divise la partie 

supérieure du bassin en deux vallons parallèles , celui de Bou-

tadiol au sud et celui du Laurenti, proprement dit, au nord. 

Le Laurenti naît dans un petit cirque formé par les pentes 



entrecroisées des trois pics de la Trune, de Campras et du Roc-

Blanc. Il coule d'abord vers le nord-est, traverse le beau lac 

du Laurenti, puis fait un coude brusque vers le sud jusqu'à 

son confluent avec le ruisseau de Boutadiol, dans le petit cirque 

des Aiguettes. Reprenant alors la direction du nord est , il ne la 

quitte plus à quelques inflexions près de peu d'importance, 

jusqu'à son confluent avec le ruisseau de Quérigut qu'il reçoit 

après s'être grossi sur la rive gauche des petits ruisseaux de 

Moulina Crêmada, de Tribou , de Mouillère Longue et ù'Arligues 

qui recueillent les eaux du versant oriental du chaînon des 

Fronteils ; et sur la rive droite de celui du Fournas, provenant du 

chaînon de l'Ermite. Arrêté à son tour par le chaînon de Quéri­

gut , qui lui barre la route de l 'Aude, il en longe la base et ne 

tarde pas à aller s'unir à la Bruyante à 500 mètres en aval du 

village de Rouze, après un cours de 1 1 kilomètres à vol d'oi­

seau. 

3° Bassin de la Bruyante. —Le bassin de la Bruyante, le plus 

important de tous , est limité au sud-est par le chaînon des 

Fronteils , à l'ouest, par l'arête de partage depuis le Roc -Blanc 

jusqu'au Tarbézou, et, au nord, par un contrefort détaché du pic 

de Tarbézou qui le sépare du bassin du ruisseau de Paillères. 

Ce contrefort, auquel nous donnerons le nom de chaînon de 

Canrusc, se dirige droit à l'est en passant par le col de la 

Maourê (2,100 m e t . ) , le pic escarpé du même nom (2,199 m e t . ) , 

le Pla de Montpudoux , long plateau bombé couvert de débris 

et la large tète du pic de Canrusc (2,100 mètres). Là, il décroît 

rapidement d'altitude et se subdivise en petits rameaux sur­

baissés qui vont, en rayonnant, se terminer au bord de la 

Bruyante et au confluent de cette rivière et du ruisseau de Paillè­

res. Son parcours total est de G kilomètres à vol d'oiseau. 

Le bassin de la Bruyante, ainsi limité, est donc fort large à 

sa partie supérieure, où, du Roc-Blanc au Tarbézou, il ne mesure 

pas moins de 5 kilomètres en ligne droite, mais, par suite de la 

direction des chaînons qui le circonscrivent latéralement, dans 

l'un , celui des Fronteils, court du sud-ouest au nord-est, et 

l'autre , celui de Canrusc , de l'ouest à l'est, et par conséquent 

marchent à la rencontre l'un de l'autre; il très-étroit à sa partie 



inférieure, où , un peu en amont de son confluent avec le ruis­

seau de Paillères, il n'a plus que 700 mètres de largeur à vol 

d'oiseau. 

Trois petites arêtes le subdiv isent , à la part ie supér ieure , en 

quatre vallons secondaires qui sont du nord au sud : le vallon 

proprement dit de la B r u y a n t e , plus connu sous le nom de 

Rabassolés , qui longe immédiatement la base du chaînon de 

Canrusc ; le vallon de VEstagnet , séparé du précédent par la 

courte arête du Roc des Dragués ; le vallon de Valbonne, séparé 

de celui de l'Estagnet pa r une crête plus importante q u i , déta­

chée du pic de Valbonne , se termine au bord de la Bruyante 

par le Roc d'Artounanl, en passant par le Roc de l'Estagnet et 

celui de Salsafrage; enfin, le vallon de Barbouillère, compris 

entre le chaînon des Fronteils et l 'arête élevée q u i , née au pic 

de la Camisette, va finir au Roc du Ménudel, en passant pa r le 

pic du Soula des Arligous (182i m è t r e s ) ; elle le sépare du 

vallon de Valbonne. 

La Bruyante naît sur le flanc méridional du pic de Tarbézon 

et sur les pentes du col de la Maouré. Elle coule d'abord droit 

au sud , traverse le lac Noir, puis presque immédiatement après 

le lac Bleu et, décrivant un demi-cercle autour d'un promontoire 

descendu du pic d e l à Maouré, lequel ba r r e transversalement la 

va l lée , ne tarde pas à se diriger vers le nord pour aller se jeter 

dans le lac de Rabassolès. Au sortir du lac elle prend la d i rec­

tion de l 'est , reçoit sur la rive droite le ruisseau de 17 stagnet, 

puis successivement ceux de ''albonne et de Barbouillère , et, sur 

la rive gauche , le faible tribut de celui de Bioulès , descendu du 

revers méridional du Pla de Montpudoux. Tournant alors vers 

le nord, ' à la base du Roc de Campeil, elle se grossit du ruisseau 

de Riplaou, né sur le versant oriental du Canrusc, et, peu après , 

de celui de Pail lères. Elle atteint alors la base du chaînon de 

Mijanès, dévie vers l'est et ne tarde pas à s ' un i r , en aval de 

Rouze, au Laurenti , après un cours total de \ % kilomètres à vol 

d'oiseau. 

4° Bassin de Paillères. — Ce bass in , le plus petit des qua t re , 

est limité au sud , pa r le chaînon du Canrusc, qui le sépare de la 

Bruyan te , à l 'ouest, pa r une faible part ie de l'arête de p a r t a g e , 



et, au nord, par le chaînon de Mijanès. Un petit contrefort, déta­

ché du pic de Mounégou (2,099 mètres) , lequel flanque le port 

de Paillères au sud , et qui va s"e terminer presque aussitôt par 

les précipices du Roc de Lorry, divise le bassin en deux vallons 

secondaires : l 'un, celui de Paillères proprement dit, qui reçoit 

les eaux du port de Paillères et celles du revers méridional du 

pic de Lafajolle , l'autre celui de la Maouré, le plus important, 

qui naît sur les flancs septentrionaux du Tarbézou , et rejoint 

le premier aux mouillères de Soucarral, après un trajet de 

4 kilomètres à vol d'oiseau. 

Le ruisseau de Paillères, formé par la réunion des cours d'eau 

qui arrosent ces deux vallons , court alors droit à l 'est, reçoit 

sur la rive gauche le maigre ruisseau de Councq, descendu du 

chaînon de Mijanès, et va se jeter bientôt dans la Bruyante à 

un kilomètre en amont du village de Mijanès. 

Quant à la Sonne , elle n'a pas de bassin propre, car elle 

résulte de la réunion de la Bruyante et du Laurenli au bas de 

Bouze, et, après un trajet de 2 kilomètres environ, elle tombe 

dans l'Aude sous la butte escarpée d'Usson. 

Enfin , pour compléter l'hydrographie du .massif, nous dirons 

quelques mots de l'Aude qui lui appartient par sa rive gauche. 

Après avoir arrosé le Capsir où il prend sa source, le fleuve 

s'engage, à 1,300 mètres d'altitude, dans une tranchée profonde 

creusée entre le chaînon de Quérigut , à l 'ouest, et le puissant 

massif de Madrés à l'est, passe aux bains â'Escouloubre et de 

Carcanières, e t , après un trajet de 10 kilomètres à vol d'oiseau, 

reçoit la Sonne à 800 mètres d'altitude. Sur sa rive gauche , 

les deux petits ruisseaux de la Galinière et de Carcanières, nés sur 

les pentes orientales du chaînon de Quérigut, lui apportent 

l'insignifiant tribut de leurs eaux. 

Examinée dans son ensemble, la physionomie de la région 

présente deux aspects bien tranchés. Des bords de l'Aude à 

1,b00 mètres d'altitude environ, c'est-à-dire sur le chaînon de 

Quérigut tout entier , et sur les pentes inférieures de ceux de 

Mijanès, des Fronteils et de l'Ermite, le s o l , livré aux cultures, 

ou dénudé par les agents atmosphériques, n'offre à l'œil que 

des surfaces grisâtres, ternes et pelées qui l'attristent, et la 



verdure semble s'être réfugiée le long des torrents. Au-dessus 

de 1,500 mètres, au contraire, les pelouses alternent avec de 

magnifiques forêts de hêtres, de sapins et de pins, qui s'élèvent 

jusqu'aux rochers escarpés des crêtes et des pics , et forment 

un tableau riant et grandiose qui rappelle les plus charmantes 

vallées de la chaîne, et contraste vivement avec l'aspect désolé 

des bas-fonds 

Mais ce qui donne au massif un cachet tout particulier, ce 

sont les tourbières échelonnées le long des cours d'eau. Ces 

sortes d'accidents, qui manquent presque totalement dans le 

centre des Pyrénées, et portent le nom local, fort bien appliqué, 

de Mouillèrcs, sont ici extrêmement nombreux ; on n'en compte 

pas moins d'une centaine , dont la superficie varie depuis une 

ou deux ares jusqu'à une vingtaine d'hectares. Us contribuent, 

puissamment, par le beau vert de leur surface et la variété de 

leurs contour , auxquels les bois forment un magnifique enca­

drement, à donner au paysage un charme tout particulier. Nous 

aurons souvent à y revenir. 

La population du massif du Laurenti est de 3,500 âmes en­

viron , répartie entre sept villages et un hameau. Ce sont : 

Quérigut ( 1,250 mètres ) , Carcomieres ( 1,200 mètres), le Puch 

(1,190 mètres) , placés tous les trois sur le chaînon de Qué-

i'igut; le Pla , bâti au bord du ruisseau de Quérigut ( 1,050 

mètres) , Artigues (1,200 mètres) , situé au bord du ruisseau 

â'Artigues, affluent du Laurenti, Mijanès (4,150) mètres, ellïouze 

(973 mètres) , qui s'étagent en amphithéâtre sur les pentes 

inférieures du chaînon de Mijanès , sur la rive gauche de la 

Bruyante ; enfin, le hameau à'Usson , dont les misérables habi­

tations sont groupées autour des murailles démantelées du châ­

teau de même nom. Celle population est exclusivement agricole 

et pastorale, aucune industrie n'existant dans le canton , ce qui 

tient principalement à la pénurie des voies de communications 

qui rend les transports difficiles et onéreux; la seule roule 

convenable qui la traverse , la route nationale n° 1 18 d'Albi en 

Espagne étant à peu près impraticable entre Roquefort et Car-

canières , ainsi qu'entre Quérigut et le col des Ares. Hàtons-nous 

d'ajouter cependant, à lu décharge de l'administration supérieure, 



que cette route , complètement modifiée dans son tracé , est en 

voie do reconstruction le long de l'Aude , et q u e , dans peu 

d 'années, celte région déshéritée sera enfin reliée au reste de la 

France d'une façon présentable . 

Géologie. — Si l'on jette les yeux sur la carte* géologique de 

France d'Elie de Beaumonl et Dufrénoy, on constate que la 

teinte rose s'étend sur le massif tout entier, à l'exception d'une 

étroite bande b is t rée , qui lui sert de bordure au nord. Il en est 

de même dans les cartes plus détaillées qui concernent p lus 

spécialement le dépar tement de l'Ariége. 11 suit de là que la 

région , sauf une mince t ranche de terrain de t ransi t ion, appar­

tiendrait tout entière au terrain grani t ique. 

Cependant, en parcourant dans le Catalogne de l 'abbé Pour re l 

la liste des plantes signalées au Lauren t i , ce n'est pas sans 

surpr ise que nous y avions constaté la présence d'espèces essen­

tiellement calcicoles, telles que par exemple les : Rhamnus 

alpina. L. , Arctoslaphyllos officinalis Wim. Ilelianlhemum 

canum Dun. , e tc . , etc. En o u t r e , la richesse de ce catalogue 

était loin de concorder avec la pauvreté relative bien connue 

des localités où domine la silice. Évidemment une erreur avait 

été commise d é p a r t ou d ' au t r e , et éclairer ce point obscur 

n'était pas un des moindres attraits de l 'exploration que nous 

voulions en t reprendre . Aujourd'hui la lumière est faite , l 'erreur 

n'était pas du fait du bo tan i s te , car le point central et cu lmi ­

nant du Lau ren t i , par une bizarre coïncidence de n o m , es* 

constitué par le terrain de transition le plus inférieur, le Lau-

renlien. Nous allons successivement passer en revue les divers 

terrains qui entrent dans la constitution de la région. 

1° Granit. Il constitue les deux tiers orientaux du massif et 

se rattache par le bord de l 'Aude, et pa r le chaînon du col des 

Arcs , au vaste affleurement de cette roche qui forme le Capsir , 

la montagne de Madrés et les crêtes qui séparent le bassin de 

l'Agly de celui de la Têt. 11 se présente sous l'aspect de bancs où 

d'amas alternativement compactes et rés i s tan t s , ou faciles à 

désagréger sous l'effort des agents a tmosphér iques . Sur les 

points où il est en contact avec les couches de transition , il 

tourne au gneiss el parfois même au micaschiste. Pour connaître 



ses limites , il suffit de tracer sur la carte une ligne qui lui serve 

de démarcation avec les strates sédimentairesde transition ; tout 

ce qui sera à l'est de cette ligne sera granitique. Elle commence 

au sud du pic deGinèvre et se dirige vers le nord-ouest, traverse 

obliquement le vallon de Boutadiol, passe à l'est du lac du Lau-

renti, coupe le chaînon des Fronteils à la Porteille du Roc-

Blanc, divise en écharpe le vallon de Barbouillère et, par le pic 

du Soula-des-Artigous , le roc de Salsafrage et le bord oriental 

du lac de Rabassolès, atteint le pic de la Maouré. De l à , elle 

tourne vers le nord-est, coupe en deux , dans le sens longitu­

dinal , le vallon de la Maouré, suivant le cours du ruisseau, et, 

arrivée aux mouillères de Soucarrat, suit la rive droite du ruis­

seau de Paillères, puis celle de la Bruyante jusqu'à Mijanès, 

non sans décrire un ou deux petits crochets sur la rive gauche du 

ruisseau , en face de la gorge de Councq. Traversant alors la 

Bruyante et le bas Laurenti, en aval du village du P l a , elle va 

se terminer aux bords de l'Aude, au niveau des bains de Carca-

nières , en passant au nord du village du Puch. D'où il suit, qu'à 

part l'arètc de partage, le chaînon de Mijanès et une très-faible 

partie de celui do Quérigut, la presque totalité de ceux du col 

des Ares, de l'Ermite, des Fronteils, de Ganrusc et de Quérigut, 

est constitué par le granit. 

2° Laurentien. Il est formé par de puissantes assises d'un cal­

caire dolomitique, très-compacte, cristallin, d'un blanc j au­

nâtre, intercalées dans des bancs épais de granit; parfois même 

cette dernière roche pénètre dans la masse calcaire sous forme 

défilons étroits. Ces couches, violemmentfracturées et redressées 

presque partout jusqu'à la verticale , se présentent sous l'aspect 

de hautes falaises perpendiculaires , terminées en lames tran­

chantes et dentelées qui donnent aux cimes qu'elles constituent 

un aspect grandiose et caractéristique. Ce terrain n'occupe qu'une 

place restreinte dans le massif, où il forme un petit îlot ovalaire 

qui débute au pic de la Trune sur le chaînon du col des Ares , 

passe par les pics du Hoo-Blanc et de la Camisette, dont il cons­

titue la masse entière , et va se terminer, à l'entrée supérieure 

du vallon de Valbonne, par les escarpements du roc de la Trune 

ou de la Musique. 11 ne contient aucune trace de corps orga­

nisés. 



3 o Cambrien. A l'exemple d'un grand nombre de géologues 

éminents, nous rangerons dans le terrain cambrien une bande 

puissante de schistes azoïques qu i , dans le massif, repose sur 

le Laurentien et le granit, et dont les caractères lilhologiques et 

la constitution rappellent exactement les strates bien connus de 

la Penna-Blanca et des montagnes du port de Venasque, à 

Bagnères de-Luehon. Elle se compose de calschistes dolomitiques 

feuilletés, friables, rudes au toucher et d'une couleur d'un blanc 

grisâtre, auxquels succèdent des schistes ardoisiers, graphiti­

ques ou ferrugineux, e t -des schistes quartzeux et talqueux 

divisés en larges dalles. Cette bande, comprend l'arête de par­

tage , du pic de Campras à celui du Roc-Blanc et du pic de la 

Camisette à celui de Lafajolle, le chaînon de Mijanès jusqu'au 

pic de Cira , c'est-à-dire presque tout entier, la petite portion du 

chaînon du col des Ares comprise entre le pic de la Trune et 

celui del Ginèvré, enfin la partie inférieure du chaînon de Qué-

rigut, du Puch àUsson. Elle constitue donc les cirques supérieurs 

des vallons de Boutadiol, duLaurcnti., de Valbonne, de l'Esta-

gnet, de Rabassolès, de la Maouré et de Paillères. Les calschistes 

prédominent vers le nord du massif où i l s forment à eux seuls 

la presque totalité du val de Paillères. C'est à la présence des 

calcaires de ce terrain et de ceux du Laurentien qu'il faut 

attribuer la richesse végétale des hautes régions du massif. 

4° Silurien. Le terrain silurien, représenté par des calcaires 

compactes d'un beau noir , veinés de quartz d'un blanc laiteux, 

et par des schistes ardoisiers et graphitiques , n'entre que pour 

une bien faible part dans la composiiion du massif, car il ne 

constitue que l'extrémité inférieure du chaînon de Mijanès, depuis 

le pic de Cira jusqu'aux bords de l'Aude. Au-delà du ruisseau 

de Campagna commence le terrain devonien qui se développe 

sur de larges espaces. 

Quelques mines de fer peu importantes existent dans le massif 

aux alentours du Laurentien , notamment à Boutadiol sur les 

flancs du chaînon de la Trune , et , à Valbonne , sur les pentes 

occidentales du pic du Soula-des-Arligous. Dans les flancs du 

pic de Liauzès, on a exploité une riche carrière de talc. 

5° Glaciaire. Il n'est peut-être pas , dans toutes les Pyrénées, 



de région où l'action glaciaire ait laissé des traces aussi accusées 

que dans le massif, car d'énormes amas morainiques, aux 

caractères bien tranchés, recouvrent presque partout les pentes 

inférieures, ou barrent transversalement les vallées. Cela ne veut 

pas dire, bien entendu , que les glaciers du Laurenti l'empor­

tait en grandeur sur ceux du centre de la chaîne; le contraire 

est la vérité, car l'on sait aujourd'hui que l'importance de ces 

fleuves de glace est, pour ainsi dire, en raison inverse de la 

quantité de matériaux de transport qu'ils ont accumulés sur leur 

passage. Nous allons rapidement retracer l'histoire de ceux qui 

autrefois occupaient les vallées principales de la région. 

En laissant de côté les vallées de Paillères et de Quérigut, où 

l'action glaciaire n'a pas laissé de marques sensibles de sa puis­

sance, deux glaciers importants remplissaient les vallées de l à 

Bruyante et du Laurenti. Le premier, alimenté par les vastes 

névés accumulés dans les cirques supérieurs de la Bruyante et 

de ses tributaires, atteignait au niveau du pic de Canrusc une 

épaisseur verticale de plus de trois cents mètres. En continuant 

sa marche vers l 'Aude, il fermait de ses puissantes moraines 

latérales, le débouché des vallons de Riplaou et de Paillères, 

recouvrait de débris les pentes inférieures du chaînon de Mijanès 

jusqu'à plus de deux cents mètres de hauteur, comblait le ravin 

de Canals en amont du village de Mijanès, et, diminuant rapide­

ment d'épaisseur, allait se réunir au-dessous de Rouze avec celui 

du Laurenti. Le glacier formé par cette réunion ne paraît pas 

avoir atteint la gorge de l 'Aude , car on n'y trouve que des 

traces morainiques insignifiantes. 

Le second , celui du Laurenti , d'une importance bien moins 

considérable, au débouché de l'étroite gorge où il avait pris 

naissance, étalait son énorme moraine latérale de gauche sur 

les vastes plateaux du Grand-Pla , où elle s'unissait à la moraine 

latérale droite de celui de la Bruyante ; aussi ce vaste espace 

est-il absolument recouvert dans toutes ses parties d'un épais 

revêtement de matériaux de transport. Sa moraine latérale de 

droite prolongeait, en forme de bourrelet, la chaîne de l'Ermite 

et allait projeter ses blocs erratiques jusqu'aux alentours de 

l'ancien couvent de Saint-Félix, en aval de Quérigut. Mais, par 



suite des larges surfaces non endignées qu'il a*vait alors à par­

courir, son extrémité terminale épanouie en éventail et, par 

conséquent, mal protégée contre la fusion, ne parait pas avoir 

dépassé le vallon de Quérigut au niveau du village du Pla , où, 

tournant au nord , elle allait en s'amincissant se jeter dans le lit 

plus considérable de celui de la Bruyante. 

Tel devait être le périmètre de ces deux glaciers à l'époque de 

leur plus grande extension; mais , par suite des changements 

climatériques qui amenèrent la diminution progressive des glaces 

en Europe, ils ne tardèrent pas à reculer lentement vers les 

cirques supérieurs. Ce mouvement de retraite ne se fît pas d'une 

manière régulière; il y eut des temps d'arrêt plus ou moins 

prolongés qui donnèrent lieu au dépôt de moraines frontales, 

plus ou moins nombreuses et plus ou moins importantes, q u i , 

placées en travers des vallées, les divisèrent en une série de bas­

sins étages, où les eaux de fusion s'accumulaient pour former 

des lacs temporaires. Nous verrons plus tard que c'est à l'assè­

chement progressif de ces lacs morainiques que sont dues les 

nombreuses mouillères qui accidentent le massif d'une façon si 

pittoresque. 

Comme complément à cet aperçu géographique sur le Lau-

renti, il nous faudrait peut-être raconter l'histoire du Donézan 

depuis les temps historiques jusqu'à nos jours ; mais comme ce 

résumé serait sans grande nécessité dans un travail scientiflque 

du genre de celui que nous avons entrepris, et qu'il aurait, 

d'ailleurs, le grave inconvénient d'en élargir outre mesure le 

cadre , nous ne saurions en tenter la difficile entreprise. Nous 

nous bornerons donc à renvoyer les personnes qui seraient dési­

reuses d'approfondir ce sujet intéressant à l'ouvrage de 

M. Berges, intitulé : Description du département de l'Ariège par 

arrondissements, cantons et communes, et, mieux encore, au livre 

plus récent et tout spécial de M. l'abbé de Roquelaure, ayant pour 

titre : Tablettes des Ancêtres, Uistoire'de la haute vallée de l'Aude , 

où elles trouveront tous les renseignements désirables. 

Nous pouvons maintenant passer à la description détaillée 

des parties principales du massif, en prenant pour point de dé­

part la petite ville d'Ax , placée sur la roule la plus directe qui 



y conduise de Toulouse. Cetle description, faite sous la forme 

d'un itinéraire et suivant le programme que nous avons adopté, 

aura l'avantage de ne point fatiguer le lecteur par l'énumération 

aride et monotone de noms barbares , qui ne disent rien à l 'es­

prit, et aussi de permettre aux personnes qui voudraient, comme 

nous , aller explorer cette région, intéressante à tant de points de 

vue, de suivre nos traces pas à pas et de mieux contrôler nos 

assertions (1 ) . 

Mais auparavant, qu'il nous soit permis de donner ici un 

témoignage public de reconnaissance et de sympatbie à 

.'V. Brandouy , instituteur à Mijanès , q u i , avec un dévouement 

absolu , a bien voulu se mettre à notre disposition pour faciliter 

nos recherches et nous aider de ses conseils. Quoique bien jeune 

encore, il se livre avec ardeur à l'étude des végétaux, et il est 

certain qu'il pourra, dans un avenir prochain, combler les 

lacunes qui doivent exister nécessairement dans le catalogue 

des espèces que nous avons récoltées dans le massif. 

JI 

D'AX A MIJANÈS PAR LE PORT DE PAILLÈRES 

Immédiatement au sortir d'Ax (716 mètres) , le chemin , bien 

tracé , mais pierreux et mal entretenu , s'engage dans la vallée, 

de la Lanze et décrit de nombreux lacets sur la rive droite du 

torrent, au-dessus duquel il s'élève graduellement à une grande 

hauteur. Le paysage est assez triste; partout le granit perce le 

sol en masses mamelonnées et arrondies par les anciens glaciers, 

entre lesquelles se montrent quelques champs cultivés et des 

prairies, complantées d'arbres, parsemées de blocs erratiques. 

En face, la vallée semble fermée par une terrasse qui limite la 

perspective ; au nord , les pentes rapides et couvertes de 

(I) Oui pris part à une ou plusieurs de ces excursions MM. Dr Bouchage, E. Gau­
tier, professeur agrégé de chimie à la Facilité de médecine do Paris ; G. Gautier , 
botaniste à Narbonnc; J)' J . Gourdon, professeur à l'Ecole vétérinaire de Tou­
louse; l)r Jeanbernat ; f)r J . Jongla; /'. Lamryes, conducteur des ponts et chaus­
sées ; Albert Timbat-Lagrave et Edouard Timbal-Lagrave. 



bruyères du chaînon, derrière lequel se cache le village de Sor-

geai, sont tristes et dénudées ; au sud, se dressent les crêtes es­

carpées ('1,128 mètres) qui séparent la vallée de celle d'Or/M. 
En trente minutes de montée assez pénible, nous atteignons 

le sommet du versant et, en nous retournant, Ax et son bassin 

verdoyant, dominé par les hauteurs boisées du pic d'AnleiUes, 

nous apparaît tout entier jusqu'à l'étranglement du Caslelel, où 

il se termine. L'inclinaison du sentier diminue quelque peu. 

Bientôt, sur l'autre rive du torrent, le misérable village d'Ascou 

nous laisse apercevoir ses maisons étagées en amphithéâtre 

rapide sur le flanc redressé de la montagne. A droite , une pro­

fonde échancrure s'ouvre clans la muraille rocheuse : c'est la 

Porleille d'Orgeix, col facile qui conduit au village de ce nom. 

Au delà , la montée s'accentue de nouveau ; les champs qui bor­

dent le chemin à gauche sont remplis de Genliana lutea L. cl 

de Veratrum album , L . , plantes qu'on ne rencontre d'habitude 

qu'à des altitudes plus considérables, tandis qu'adroite un taillis 

de hêtres recouvre les flancs de la montagne. Dans les prés 

tourbeux qui lui servent de lisière nous récoltons en abondance 

le Willemetia apargioides Cass. , espèce spéciale à celte partie 

des Pyrénées. 

Bientôt le sentier se bifurque; l'embranchement de droite 

continue de gravir la pente pour s'élever au col de YOsque , qui 

met en communication directe Ascou etOrlu ; celui de gauche , 

dans lequel nous nous engageons, descend doucement pour se 

rapprocher du torrent. Au nord s'ouvre la gorge du Rioucaou, 

au débouché de laquelle se groupent les maisons du hameau de 

Goulours et la forge d'Ascou , aujourd'hui abandonnée, au grand 

avantage des bois voisins qu'elle aurait (ini par détruire com­

plètement. Cette gorge, qui se divise en plusieurs branches, et au 

centre de laquelle se dresse le dôme grisâtre du pic Dolent 

(1,700 mètres), communique par les cols de Rieufrède et du 

Canous avec la vallée de Y tiers dont les sources sont sur l'autre 

versant dans les bois de Drazet, et par celui des Sept-Fonts 

avec celle du Rébenti, affluent de l'Aude. Nous traversons la 

Lauze vis-à-vis la forge (1 ,076 mètres). La vallée s'élargit en 

un petit bassin de prairies irriguées, ancien lac morainique 



comblé, dépendant des hameaux de Lavail et de Pujal. Au-

dessus de ce dernier se trouve la gorge qui conduit au col del 

Pradel par où passe la route qui conduit à Lafajolle, dans le 

haut Rébenti. A l'est, en face , nous apercevons pour la 

première fois la masse imposante du pic de Tarbèzou (2,366 

mètres), dont nous devons côtoyer la base et où les baigneurs 

d'Ax vont voir le lever du soleil. Du point où nous sommes son 

aspect n'a rien de rébarbatif. 

La vallée se resserre de nouveau et forme un défilé où la 

route et le torrent se disputent le passage. Au sud , la forêt de 

hêtres et de sapins recouvre toutes les pentes ; au nord, au 

contraire, au travers des arbres clair-semés , apparaissent 

quelques arêtes rocheuses déchiquetées , entre lesquelles se ca­

chent quelques habitations isolées, entourées de maigres cultures 

et perchées à diverses,hauteurs. La Lauze , entravée dans sa 

course par de nombreux blocs erratiques, parfois de taille res­

pectable , se brise en mille cascalelles. La vue , limitée par les 

brusques contours du sentier qui serpente en s'élevant avec une 

inclinaison parfois assez grande, ne s'étend qu'à une faible dis­

tance. Nous marchons ainsi pendant trois quarts d'heure sans 

que le site tende à se modifier , puis , tout à coup , surgit au 

sud , au sommet du chaînon de plus en plus élevé qui nous 

sépare d'Orlu , la pyramide, ou plutôt la flèche élancée, aiguë 

et en apparence inaccessible, du pic de Brasseil (2,220 mètres) 

qui se dresse brusquement et d'un seul jet à trois cent cinquante 

mètres au-dessus de la crête boisée ; on dirait , mais sur une 

échelle plus grandiose, le pic de la Pique , des environs de 

Luchon. Ce pic , complètement isolé sur cette arête sans saillies 

latérales notables , produit un effet singulier qui frappe vive­

ment; il semble qu'il n'est pas à sa place et que c'est par erreur 

qu'il occupe , cette position avancée. Nous aurions voulu en 

essayer l'ascension, afin d'étudier la végétation qui tapisse ses 

lianes schisteux , laquelle doit certainement mériter une visite 

spéciale ; mais le temps nous presse , et la course que nous 

avons à faire encore est déjà suffisamment longue. Nous le lais­

sons donc, à regret, en arrière. 

Enfin, les versants de la vallée s'écartent, l'horizon s'élargit, 



et nous no tardons pas à déboucher sur une sorte de plateau 

montueux ( 1,384 mètres) , parsemé do nombreuses habita­

tions disséminées sur les pentes tournées au midi. C'est Mont-

mija. I c i , au pied du Tarbézou , que nous pouvons contempler 

maintenant de la base au sommet, et qui forme un immense 

talus fortement redressé, où les pelouses cachent presque 

partout le roc , la vallée se divise. La gorge de droite, large­

ment ouverte, remonte en ligne droite vers le pic de Liauzès 

(2,166 mètres), sur les flancs duquel le bras principal de la 

Lauze prend sa source; c'est la couine pastorale de Gabanlsa 

qui conduit dans le Haut Orlu par le col d'EnSeilh (1,900 met.). 

Celle de gauche, dans laquelle se continue notre ascension, est 

beaucoup moins pittoresque et semble fermée à'peu de distance 

par un versant boisé, dit : le Soula de l'Andorra , dont les pentes 

opposées supportent le petit lac, origine du Rébenti. Nous 

passons rapidement devant plusieurs chaumières ombragées de 

frênes , dont les jeunes branches et les feuilles servent de nour­

riture aux bestiaux pendant l'hiver. La dernière est une assez 

bonne auberge, halte obligée des voyageurs qui franchissent 

les rudes lacets du port , on y trouve à bon compte le vivre et 

le coucher, ce qui, en cas de mauvais temps, n'est pas à dédai­

gner. En face, au sud , la belle forêt de Caburkt étage ses 

sapins jusqu'aux rocs déchiquetés de la crête de la Baouzeille 

(1,850 mètres), contre fort du Tarbézou, autour duquel nous 

décrirons un demi cercle. 

L'auberge dépassée , toute trace de culture disparait. Nous 

marchons sur un plan horizontal et marécageux cerné de bois ; 

puis, tournant brusquement à droite avec le vallon, nous tra­

versons le torrent, simple ruisseau limpide, et nous gravissons 

un premier ressaut assez raide, vieille moraine couverte de 

sapins , au sommet duquel , sur un petit plateau, est une 

cabane. A droite, dans un petit recoin abrité de la crête de la 

Baouzeille, il en est une autre plus confortable, si lant est 

qu'on puisse employer ce vocable ambitieux pour caractériser 

de pareilles huttes dont, à coup sûr , nos sangliers domesti­

ques ne voudraient pas. Le ruisseau est de nouveau franchi, et 

nous attaquons avec ardeur un deuxième ressaut, très-raide 



celui- là, et absolument dépourvu d'arbres, car on ne peut 

compter pour tels trois ou quatre pins décharnés qui végètent 

misérablement entre les roches ; aussi le soleil ne nous ménage, 

pas ses caresses brûlantes , incommodes sur une telle pente. 

Néanmoins, en une demi heure d'efforts pénibles, ce désagréa­

ble obstacle est à son tour surmonté, et nous atteignons un 

autre petit plateau d'où le vallon terminai du port se laisse voir 

dans presque toute son étendue. 

Ce vallon , qui n'est , à dire vrai , qu'un étroit ravin resserré 

entre des versants nus , s'élève avec une assez forte inclinaison 

vers des croupes arrondies qui nous cachent le port. Le versant 

du sud , couvert de rhododendrons . d'airelles-myrtilles et de 

quelques rares pins rabougris, remonte vers le pic de Mounègou 

(2 ,099 mètres) , autre contrefort du Tarbézou ; celui de droite, 

beaucoup plus escarpé et creusé de sillons où les schistes noirs 

qui forment le sol se montrent à découvert, est une dépendance 

du pic de Fonl-Nègre( i>998 mètres) ; de robustes touffes de 

jonc échinant ( Festuca eskia , Ram.) le tapissent en entier. Le 

long du sentier sont plantées de distance, en dislance, de grandes 

pierres frustes qui , par les temps de neige et de tourmente , 

fréquents dans ce long couloir encaissé , servent de guide au 

voyageur. Nous hâtons le pas, et en moins de dix minutes nous 

parvenons à la source du ruisseau , où nous faisons halte pour 

déjeûner. Il va sans dire que le repas fut gai et que chacun y 

lit honneur avec ce robuste appétit qu'aiguise si bien l'air vif 

des montagnes et quatre heures d'ascension. Pour dessert, nous 

explorâmes attentivement les alentours do notre campement, 

mais sans grand succès , ce versant du port étant peu riche en 

plantes intéressantes. 

Ce devoir accompli , nous reprenons notre marche sur le côté 

gauche du ravin. Peu à peu la pente s'adoucit, les pierres 

levées deviennent plus nombreuses, et nous atteignons un vaste 

plateau doucement incliné. En vingt minutes nous le gravis­

sons. Quelques pas encore, etnous voici enfin au port, traversé 

par une longue file de piliers en maçonnerie de 2 mètres de 

hauteur , surmontés de grands piquets de bois ; ce luxe de 

jalons indicateurs, inusité en pareille occurrence, nous avertit 



que ce passage, encombré de neiges on hiver, n'est pas sans 

être périlleux par le mauvais temps. 

Le port de Paillères (1,972 mètres) , situé sur la grande 

ligne de partage des tributaires de l'Océan et de la Méditerranée, 

est une large croupe herbeuse et ondulée qui remonte, au sud, 

vers le Tarbézou , qu'on peut atteindre en une heure par des 

pentes faciles, et, au nord , vers quelques monticules rocheux 

sans saillies bien marquées, avenues du pic de Font-Nègre et de 

celui de Lafajolle. La v u e , quoique limitée par les hauteurs 

voisines , est néanmoins assez belle. Nous jetons un regard 

rapide en arrière vers l'ouest, où la plupart des hautes monta­

gnes de l'Ariége , depuis Rialp et Sarrere , aux confins de 

l 'Andorre, jusqu'aux Très-Seignons de Massât, forment une 

longue rangée de sommités neigeuses, encadrées entre les 

pentes opposées du Tarbézou et de Font-Nègre , puis nos yeux 

se reportent avidement vers l'orient pour contempler à loisir 

l'ensemble de ce massif du Laurcnti que nous désirons si 

ardemment connaître .. Hélas! c'est à peine si quelque minimes 

parties daignent se laisser voir à nos yeux désappointés. Au 

sud , en effet , nous n'apercevons que la longue crête du pic de 

Canrusc (2,199 mètres) et le dôme aplati du pic del Girtêvré 

(2,382 mètres) qui nous masquent les hauts sommets de la 

région , sauf l'extrémité seule de la pointe du Roc-Blanc (2,543 

mètres) qui surgit derrière le col de la Maourê. À l'est, nous 

ne distinguons que le fond grisâtre et en apparence nivelé du 

chaînon de Quér igu t ,où le seul village du Puch est en vue 

au-dessus du piton surbaissé de Monlussat ; au-delà , l'énorme 

rempart de Madrés avec ses trois principaux sommets : Madrés 

(2,471 mètres), Bernat-Salvatgé (2,427 mètres) et la Pelade 

(2,371 mètres) ferme l'horizon , excepté au niveau de la dé­

pression du col du Caravel, où , non sans émotion , nous 

reconnaissons dans le lointain les formes bien connues du col 

de Jau (1,513 mètres), de la Montagne - Rase (1,84b' mètres), du 

col de YHommenet (1,367 mètres) et du pic de Crabixa ( 1,600 

mètres) que nous avions parcouru le mois précédent. Enfin , au 

nord , les monticules sans caractère de la crête qui limitent le 

port et dont le pic de Lafajolle (2,027 mètres) est le point cul-



minant, arrêtent le regard, qui vers, le nord-est, vient se heurter 

à la montagne rougeàtre et horriblement pelée du Roc-Rouge que 

surmonte la pointe de Lesquerde ('1,867 mètres), derrière laquelle 

se cache Mijanès; il est vrai qu'il suffit d'escalader un de ces 

monticules, placés si malencontreusement en écran de ce coté , 

ce qui ne demanderait pas plus de dix minutes, pour jouir d'une 

admirable vue sur le Haul-Réherili , le plateau de Saull , le 

Razès et la Montagne-Noire , dont les croupes bleuâtres termi­

nent la perspective. 

Après une demi-heure bien employée à graver dans notre 

esprit ce panorama si peu connu de ce recoin des Pyrénées, 

nous nous mettons en mesure d'effectuer notre descente. Le 

versant oriental de Paillères , à l'inverse de celui que nous 

venions de gravir, est très-abrupt. De l'extrémité du plateau du 

port, le regard plonge brusquement dans une sorte de gouffre 

mi-partie boisé , mi partie rocheux , où sont quelques flaques 

de neige et, au fond duquel, sous les escarpements déchirés du 

roc de Lorry , brille le petit lac de Paillères, auquel succèdent 

les mouillères de Soucarrat, petits étangs morainiques, comblés 

par la tourbe, et séparés par d'étroites arêtes transversales mou­

tonnées par les anciens glaciers. Le sentier, fort bien tracé 

d'ailleurs , décrit de nombreux lacets à pentes habilement ména­

gées sur le côté gauche du cirque , formé de ce calcaire dolomi-

tique schisteux et de couleur blanche , appartenant au terrain 

de transition le plus inférieur, que la Pena-Blanca du port de 

Venasque a rendu familier aux touristes luchonnais. Nous nous 

y engageons. Mais bientôt, attirés par la luxuriante végétation 

alpine qui nous entoure , nous nous déployons en tirailleurs , 

et , dispersés sur les (lancs rapides de la montagne , escaladant 

les rochers maniables , contournant les verticaux, nous laissant 

glisser dans les couloirs et dégringolant sur les éboulis , nous 

explorons minutieusement cette riche station. Aussi, quand trois 

heures après nous nous trouvâmes réunis de nouveau auprès de 

la source de Soucarrat, nos boîtes regorgeaient de butin. 

Celte source do Soucarrat (1,614 mètres) mérite une men­

tion spéciale, car c'est la seule eau potable qu'on rencontre 

depuis le sommet du port, ce qui tient à la constitution calcaire 



du sol. Elle jaillit à la base d'un petit mamelon boise sur la 

lisière de la mouillère de môme nom qu 'e l le arrose de son eau 

l impide et fraîche. Une cinquantaine de mètres à peine la sépa­

rent du chemin , et, tout auprès , est une cabane fort, délabrée 

¡1 est v r a i , mais dont nous ne dirons pas de m a l , car, par les 

temps d 'orages si communs dans la rég ion , elle nous a rendu 

d'excellents services. En face, au sud , au-dessus de la source , 

s 'ouvre la gorge de la Maouré, creusée entre le roc de Lorry et. 

le chaînon du Canrusc , et qui remonte en ligne droite jusqu'au; 

Tarbézou. C 'es t , à p roprement par ler , la véritable origine d u 

vallon où nous sommes , car le ravin qui descend du port n'est, 

en réal i té , qu 'un simple embranchement l a t é ra l , d'une étendue 

bien moins considérable. 

Tout en par tageant avec nos compagnons nos récoltes p e r ­

sonnelles , nous nous reposons un instant en examinant avec 

curiosité la mouillère de Soucarrat qui s'étend à nos pieds ; c a r 

ce genre d 'accident, qui fait totalement défaut dans les P y r é ­

nées cen t ra les , est une nouveauté pour la p lupar t d'entre nous . 

Cette moui l lère , ou plutôt toutes les mouillères en g é n é r a l , car 

toutes se ressemblent dans leur constitution intime , et ne diffè­

rent entre elles que par leur g randeur et leur forme , ont un 

aspect caractérist ique. Le s o l , formé d'épaisses couches de 

tourbes imbibées d'eau , est élast ique et spongieux , il tremble 

et fléchit sous le poids de l 'observateur. Le ruiseau très-sinueux 

qui le traverse court paresseusement entre des berges à pic , 

comme découpées à l 'emporte-pièce , d 'une hauteur d é p l u s d 'un 

mètre quelquefois , et creusées de golfes plus ou moins avancés 

dans les te r res . Le fond de la végétation est constitué par des 

sphaignes roses , verts ou j aunâ t r e s , véritables éponges gorgées 

de liquide , et entremêlées de mousses vigoureuses appar tenant , 

en majeure par t ie , aux genres : Aulacomnium, Hypnum , Diera-

пит et Bryum. A la surface de ce lapis bariolé s 'étalent les 
jolies et perfides rosettes du Drosera rolundifolia L., e t , çà et là, 
d 'énormes touffes de Polylrichum appara issent comme des îlots 
bombés d'un vert magnif ique, au-dessus desquels se dressent 

leurs innombrables capsules à la eoiffe d o r é e , portées sur de 
longs pédicelles d'un pourpre vif. Les phané rogames y sont 



représenles par des saules nains, des cypéracées et des joncées 

variées, quelques orchidées et , surtout, par certaines espèces 

spéciales qu'on chercherait vainement ailleurs : Menijanlhes iri-
foliula L . , Comarum palustre L . , Stcertia perennis L , Sedum 
viilosum L . , etc., etc. Le règne animal , de son côté , y a comme 

représentants des grenouilles multicolores , des salamandres et 

des myriades d'iieridi^ns ventrus qui sautent lourdement dans 

l'herbe , et assourdissent par leurs stridulations bruyantes et 

monotones. Encadrez maintenant les mouillères de sapins sécu­

laires ou de hêtres touffus, placez, çà et là, quelques monstrueux 

blocs erratiques couverts de saxifrages, d'orpins et de joubarbes, 

et vous comprendrez que ces curieux vestiges de ces anciens 

lacs , aujourd'hui comblés par l'effort des siècles, ne sont pas 

un des ornements les moins pittoresques de celte partie des 

Pyrénées. Quant à celle que nous avons sous les yeux , 

elle forme la terrasse, la plus élevée d'une série d'accidents de 

même genre, échelonnés dans toute la longueur du vallon jusqu'à 

son débouché dans celui de la Bruyante, débouché fermé, 

comme nous l'avons dit plus haut, par un énorme amas morai-

nique. 

Trois heures! En route! Nous rejoignons le chemin qui côtoie 

la base du versant septentrional du vallon. Le granit, qui nous 

avait quille à Moulmija , reparait ici par masses isolées; mais 

de ce côté ce n'est qu'une exception, le chaînon tout entier 

étant formé de schistes de transition. Il n'en est pas de môme 

sur le flanc droit où toute la masse du C inrusc est granitique. 

Nous passons devant l'entrée de la gorge de Councq, descendue 

des hauteurs pastorales du pic de Loubalchs (2.,(M0 mètres) , et 

par lequel on peut gagner Lafajolle en franchissant le col de 

TrabessèS.(1,994 mètres). En ce point signalons la somptueuse 

écurie du sieur Thézan, véritable palais auprès des cabanes 

qui servent d'abri aux bergers d'alentour; en cas de mauvais 

temps , c'esl un précieux refuge. Au delà la descente devient 

graduellement plus rapide, nous contournons la hideuse mon­

tagne rougeàtre et pelée qui du haut port nous avait frappé par 

sa vilaine mine. A droite le torrent, creusant peu à peu son l i ta 

de plus grandes profondeurs , draine d'une façn plus complète 



les mouïllères qu'il traverse , et celles-ci, de moins en moins 

tourbeuses , finissent par se transformer en prairies excellentes. 

Bientôt nous arrivons au débouché du vallon où le torrent se 

précipite en bondissant sur la pente opposée de la moraine, 

dont il a entamé notablement le faîte , pour aller mêler ses eaux 

à celles de la Bruyante, que nous apercevons au fond d'une 

vallée assez large où les prés disputent le sol aux cultures. 

Enfin, à un détour du chemin, Mijanès nous apparaît se déta­

chant en teinte claire sur le fond sombre des rochers qui le 

dominent au nord ; une quinzaine de cents mètres nous en 

sép arcnt.Nous pressons le pas. Voici la forge où sont venus 

s'engloutir tant de belles forêts, aujourd'hui perdues pour tou­

jours; ses murailles éventrées jonchent le sol de leurs débris, 

mais ce n'est pas nous qui nous attendrirons sur son triste sort, 

car nous applaudissons joyeusement à sa ruine, qui a sauvé 

de la destruction les bois environnants qu'elle avait déjà placés 

sur sa liste de proscription. Dix minutes après, nous faisons 

notre entrée dans le village et nous nous installions dans l'au­

berge du père Diibuc , o ù , à défaut du confortable raffiné des 

hôlls des grandes vi l les , nous attendaient la plus franche el la 

plus cordiale hospitalité, et une obligeance de tous les instants 

qui ne s'est jamais démentie , nous sommes heureux de le 

proclamer. 

Mijanès, dont la population est de 500 âmes environ, est 

situé sur la rive gauche de la Bruyante , où ses maisons gri­

sâtres et absolument dépourvues de prétentions architecturales, 

s'élagent,à 1,200 mètres d'altitude, sur le flanc escarpé de la 

montagne dont le pic de Soulanés (1,788 mètres), longue crête 

hérissée de dentelures régulières, est le point culminant. Ses 

rues étroites, tortueuses et encombiées de détritus de toute 

espèces , sont fort sales et pour la plupart tellement en pente, 

qu'il est fort malaisé de se tenir en équilibre sur les énormes 

cailloux roulés et polis par l'usage dont elles sont pavées. Les 

jours de pluie, chacune d'elles se transforme en ruisseau plus 

ou moins abondant dont les eaux fangeuses et chargées d'im­

mondices se précipitent en cascatelles dans la rivière; ces 

jours -là , ce lavage économique les rend relativement presque 



propres, mais le lendemain il n'y parait plus. Çà et là , aux 

abords du village , sous les murailles des habitations et princi­

palement sur les deux rives de la Bruyante , se montrent de 

gigantesques blocs erratiques, monstrueuses épaves de la puis­

sante moraine sur laquelle repose son assiette. A ses pieds la 

rivière, entravée dans sa course furibonde par les obstacles 

contre leerjuels se brisent ses ondes écumantes, bondit avec un 

grondement sourd sur la thalweg rapide qui doit la conduire 

dans l'Aude , dont la profonde tranchée se laisse deviner à l'est 

sous la haute barrière de Madrés ; on lui a donné le nom de 

Bruyante, et jamais épithète ne fut mieux méritée. Un pont de 

pierre tout neuf, ma foi , et sur lequel passe la route de Qué-

rigut, fait communiquer les deux rives , mais son arche unique 

n'a rien de pittoresque. 

Les alentours de la cité ne sont point faits pour compenser 

par leur aspect riant la misérable apparence de ses construc­

tions et de ses rues. Nulle part on n'aperçoit de ces jardins 

•complantés d'arbres fruitiers qui font une verdoyante ceinture 

autour des villages du centre de la chaîne. La moutagne contre 

laquelle elle s'appuie ne laisse voir, au -dessus des champs cul­

tivés qui occupent la surface de la moraine dont sa base est 

enveloppée, que des pentes dénudées ou des rochers rougeâ-

tres, brûlés par le soleil, car la forge insatiable a dévoré jus ­

qu'aux dernières parcelles des bois qui , jadis , masquaient la 

nudité de ses flancs aujourd'hui ravinés par les orages. C'est 

surtout à 200 mètres en amont du village , dans la gorge de 

Canals, que les déplorables effets de ce déboisement inepte se 

sont faits le plus cruellement sentir. Cette gorge, fort étroite à 

son embouchure, s'évase en s'élevant entre les pics de Lesquerde 

et de Cira jusqu'au roc de Soulanès où elle prend naissance, 

formant ainsi un vaste entonnoir à parois très-inclinées. Une 

masse énorme de matériaux de transport, de plus de cent cin­

quante mètres de hauteur sur cent d'épaisseur, s'est entassée 

sous l'effort du glacier dans la partie inférieure qu'elle remplit 

et obstrue, et dont la surface supérieure, nivelée, constitue un 

petit plateau terminé brusquement, du côté de la vallée, par 

un talus rapide. A la fin du siècle dernier, alors qu'une épaisse 



forêt occupait tout l'évasement de la gorge , ce plateau était 

creusé dans son milieu d'un fossé par lequel s'écoulaient les 

eaux pluviales , et ce fossé était si étroit, qu'au dire des anciens 

du pays , il était facile, en étendant le bras , de se toucher la 

main d'un bord à l'autre. O r , depuis que la forêt a été détruite, 

c'est-à-diredepuis une cinquantaine d'années, le fosséen question 

s'est tellement agrandi qu'il mesure aujourd'hui trente mètres de 

largeur sur vingt de profondeur , laissant à découvert lts en­

trailles morainiques du plateau. A chaque orage, celte gigan­

tesque gouttière , habituellement à sec , livre passage à un tor­

rent impétueux entraînant avec lui des quantités considérables 

de débris qui encombrent la route et rendent la circulation 

impossible. Les pentes supérieures de la gorge, livrées à la cul­

ture après le défrichement, n'ont pas été épargnées davantage. 

Des champs fertiles, établis au prix de tant de fatigues, il ne 

reste que des lambeaux, que de larges ravines , qui vont sans 

cesse en s'approfondissant, sillonnent dans toute leur étendue, 

et si l'on ne se hâte d'y porter remède , la destruction ne lardera-

pas à achever son œuvre. 

Nous n'étonnerons personne en disant que cette cruelle expé­

rience n'a pas ouvert les yeux des habitants de Mijanès. Ceux-ci 

comme, au reste , tous leurs congénères de la chaîne , étaient et 

sont restés les ennemis-jurés de la forêt. Leur idéal, c'est le 

pâturage ; le sapin et le hêtre ne sont pour eux que des usur­

pateurs malfaisants, et c'est faire œuvre pie que d'en débarrasser 

le sol. De là, cette lutte sournoise ou violente, selon les circons­

tances, qu'ils soutiennent contre l'administration forestière, 

lutte dans laquelle cette dernière, mollement soutenue par les 

autorités locales , n'a pas toujours le dessus. Ne serait-il pas 

temps que ce déplorable état de choses eût un terme, et que la 

laborieuse population de nos montagnes soit enfin éclairée sur 

ses véritables intérêts? 

Quoi qu'il en soit, en attendant que cette heureuse tranforma-

tion puisse s'accomplir, et malgré le peu de souci de ses habi­

tants pour les règles les plus vulgaires de la salubrité , nous 

n'hésitons pas à conseiller à ceux qui voudraient explorer l'en­

semble de la région à choisir Mijanès pour résidence , car ledit 



village est plus à portée que Quérigut des localités intéressantes 

qu'ils auront à visiter. 

III 

VALBOME , RABASSOLÈS, LE TARBÈZOU, L'ESTAGNET 

Le lendemain , dès cinq heures du matin, nous étions en 

route, escortés de deux mules chargées de provisions et de 

couvertures, car nous devions passer deux nuils dans la mon­

tagne. Notrcprogrammecomportaitrexplpration Jelahaute vallée 

delà Bruyante, formée des quatre vallées secondaires de Bar-

bouillère , de Valbonne, de l'Estagnet et de Rabassolès. Nous 

remontons d'abord le chemin du port de Paillères pendant un 

kilomètre , puis nous le quittons pour prendre une large voie 

qui descend pour gagner le fond de la vallée et rejoindre la rive 

gauche de la rivière qu'il côtoie. Nous traversons le torrent de 

Paillères, près de son embouchure, où il arrose de grasses prai­

ries bordées de peupliers élancés et d'aunes touffus ; puis un 

peu plus loin , celui de Riplaou. Le cours supérieur de ce der­

nier cours d'eau , qui prend naissance sur les pentes du Can-

rusc , est fort intéressant à visiter pour le géologue, car il pré­

sente un curieux spécimen des accidents de terrain que laissent 

après eux les anciens glaciers. En effet, le grand courant de glace 

qui descendait de la haute Bruyante et celui , plus modeste, 

qu'alimentait les neiges de Paillères et de la Maouré, opéraient 

leur jonction, sous un angle assez a igu, au pied du Canrusc 

dont le puissant chaînon les avait séparés depuis leur origine. 

Entre leurs moraines latérales, soudées en pointe, et la montagne, 

se trouvait donc un espace triangulaire clos et en contre-bas , 

véritable bassin artificiel dans lequel s'accumulaient les eaux du 

ruisseau, alors innommé, deRipIaou, interceptéesdans leur cours. 

Ce lac n'existe plus aujourd'hui, car la tourbe l'a comblé, et il 

s'est transformé en vaste mouillère ; mais les deux moraines qui 

lui avaient donné naissance dessinent encore maintenant, le long 

doses rives, les contours arrondis de leur épaulement gigan­

tesque couvert de bois , et c'est dans l'angle môme résultant de 



leur soudure que le ruisseau s'est frayé un étroit passage pour 

aller se précipiter clans la vallée, où il rejoint le ruisseau de 

Paillères à quelques mètres de son embouchure. 

Le chemin ne tarde pas à remonter quelque peu pour franchir 

une sorte de digue transversale , qui n'est qu'une moraine fron­

tale assez mal conservée, au-delà de laquelle s'étend la grande 

mouillère de Linas, de forme ovalaire ; dans peu d'années, 

grâce à l'assèchement progressif de son aire occasionné par l'ap -

profondissement du lit de la rivière, elle pourra devenir un 

pâturage excellent. Dupoint où nous sommes, le regard embrasse 

dans son ensemble le cirque de montagnes d'où découle la 

Bruyante. La vallée, d'abord resserrée entre les talus moraini-

ques rapides des bois de France et de Riplaou, ne tarde pas 

à s'épanouir en un large bassin boisé au-dessus duquel se dres­

sent en demi-cercle les cimes majestueuses et élégantes de forme 

qui la terminent. C'est d'abord , de gauche à droite , la croupe 

arrondie et noire de sapins du pic des Fronteils auquel fait suite 

la crête bizarrement festonnée du pic de Joucarels , tous les deux 

sont granitiques. Pu i s , tout au fond de la gorge de Barbouillère, 

et plaquée de son revêtement de calcaire laurentien , apparaît la 

flèche aiguë du Roc-Blanc (2,543 mètres) dont la masse impo­

sante se dresse d'un seul jet au-dessus des éboulis drapés do 

neige qui l'entourent; aussi Pourret, dans son enthousiasme, 

en avait-il fait le rival du Canigou. Une profonde échancrure le 

sépare de la pyramide élancée du pic de la Camisetle (2,500 mè­

tres) , baromètre des habitants de Mijanès. Enfin , au-delà de la 

gorge sauvagedeValbonne , les falaises abruptes du pic de même 

nom (2,322 mètres), dont l'arête occidentale, se profilant der­

rière le Canrusc , qui nous domine à droite, nous cache Rabas-

soléset le Tarbézou. En se retournant, on voit la vallée s'enfoncer 

rapidement sous les pentes dénudées de la montagne de Mijanès 

vers les profondeurs grisâtres de l 'Aude, dont le sombre défilé se 

devine à la base des pilons coniques d'/iscouloubre et de Roque­

fort, que la large dépression du col de Garavel sépare du lourd 

massif de Madrés. 

Nous côtoyons la mouillère sur un plan horizontal. Partout, 

autour de nous , le sol est jonché de blocs erratiques plus ou 



moins volumineux ; aussi les hêtres qui poussent sur la pente 

sont maigres et disséminés, et, sauf d'énormes buissons d'églan­

tiers appartenant à diverses formes, peu d'espèces intéressantes 

sont-elles en vue. Bientôt un nouveau barrage se présente, 

accolé sur la rive gauche à un promontoire granitique qui se 

projette en avant et perce les dépôts glaciaires : c'est le roc de 

Campeil. Nous le franchissons en contournant le roc entaillé à 

la base. Au-dessus se déroule, sur une étendue considérable , 

un vaste plateau où les prés et les mouillères du Campeil et du 

Prat d'en Terre alternentavec les bois. Le chemin , toujours large 

et bien tracé , persiste à suivre la base du versant de gauche de 

la vallée et s'écarte sensiblement de la rivière qui décrit une 

courbe vers le sud pour ronger le pied des pentes de droite que 

recouvre la belle sapinière du Paillariel. C'est en ce point que 

vient aboutir un sentier venant d'Artigues par Noubals et le col de 

Y Homme-Mort ; il traverse la Bruyante sur le pont dit des Pastous. 

Sous l'ombrage des hêtres qui nous protègent des ardeurs so­

laires, nous allons d'un pas rapide ; puis , au bout d'un quart 

d'heure, abandonnant la grande route qui continue de s'élever 

doucement à droite pour se diriger vers Arlounanl et Babassolés, 

nous prenons à gauche un mauvais sentier, défoncé par le pas­

sage des bestiaux et des roules , lequel doit nous conduire à 

Valbonne par la forêt de Paillariel ; disons en passant que le 

sentier officiel de Valbonne est plus haut dans le vallon et se 

détache de la route deRabassolés au niveau de la Couillade du 

Prat Lastou ; mais pour voir plus de pays et grossir nos récoltes, 

nous préférâmes prendre celui-ci. En vingt minutes de marche, 

agrémentées par la rencontre de flaques de boue, de fondrières et 

de roches glissantes, nous rejoignons la Bruyante en amont du 

point où , grossie du ruisseau de Barbouillère , elle traverse la 

mouillère de Paillariel (1,425 mètres) ; un rocher couvert de 

mousses et de fougères et connu sous le nom bizarre de roc de 

YEslimayre se dresse au confluent des deux cours d'eau. 

Franchissant la rivière sur le pont rustique formé de troncs 

mal équarris et placés côte à côte, dit duPas d'en Pinquard , 

nous en remontons la rive droite. Le sentier traverse d'abord la 

mouillère du même nom, laquelle est fortement imbibée d'eau, 



puis il parcourt de plain pied la splendidc forêt de Paillariel, qui 

recouvre les versants inférieurs du chaînon qui, par le roc du 

Mênudet et le pic du Soula des Arligous (1,824 mètres), se rat­

tache au pic de la Camisette et sépare Barbouillère de Valbonne. 

Autour de nous, aussi loin que le regard peut s'étendre, les troncs 

majestueux des sapins se dressent comme des fûts de colonnes. 

L'ombre portée par leurs cimes touffues est si épaisse que c'est 

à peine si, sur le sol formé d'une couche moelleuse de feuilles à 

demi décomposées, quelques malheureuses plantes étiolées 

parviennent à végéter tant bien que mal. En revanche, les fou­

gères et les mousses, fort a l'aise dans cette atmosphère saturée 

d'humidité et dans Cette demi-obscurité , tapissent de leurs 

touffes vigoureuses les troncs d'arbres et les rochers. Çà et là, 

dans les petites clairières où les rayons du soleil parviennent à 

se glisser, de gigantesques fourmilières élèvent leurs cônes de 

débris au-dessus des souches pourries qui servent de domicile à 

leurs populations laborieuses. C'est un tableau grandiose et 

sauvage, et l'impression mystérieuse que l'on ressent en sa 

présence est encore augmentée par le si lence solennel qui 

règne autour de nous, silence qui n'est troublé que par le gron­

dement sourd de la rivière ou par la chute accidentelle des 

brindilles, détachées du tronc par la fuite rapide d'un écureuil 

troublé dans sa quiétude par notre présence insolite. 

Le sentier, sommairement tracé, traverse de nombreux maré­

cages où nous enfonçons parfois jusqu'à la cheville. Bientôt aux 

pentes douces du début, ne tardent pas à succéder des talus 

rapides que nous gravissons par de raides lacets. La Bruyante, 

après avoir traversé les quatre petites mouillères de la Cesseilla, 

s'encaisse entre des berges escarpées et forme une série de 

cascades superposées dont quelques-unes ne manquent pas de 

beauté. Enfin, après une bonne demi-heure d'ascension , pen­

dant laquelle nous ne récoltons que des champignons comesti­

bles appartenant aux genres Morille, Bolet, etc., etc., et quel­

ques exemplaires d'un insecte rare, le magnifique Carabus 

rutilans Fab. les arbres s'écartent subitement et nous débouchons 

sur les rives de la splendide mouillère de la Restanque, située 

au confluent des torrents de Valbonne et de la Bruyante ; c'est 
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le plus beau spécimen de ce genre qu'on puisse imaginer, tant 

par la gracieuse harmonie de ses contours sinueux que par la 

ceinture verdoyante des sapins séculaires qui l'encadrent. Elle 

marque l'entrée de l'étage inférieur de Valbonne, qui s'épanouit 

en un large cirque sauvage entre le pic de Soula des Artigous à 
gauche, les bois de la Salsafrage et d'Arlounanl à droite et les 

précipices de l'Escale au fond. En face, au sud-ouest, au-dessus 

des flèches élancées des sapins, apparaissent les murailles per­

pendiculaires du pic de la Trune (2/280 mètres) appelé aussi 

Roc de la Musique , soubassement oriental du pic de la Cami-

setteet, à l'opposite , les roches confusément empilées de la 

crête de PEstagnet, dépendance du pic de Valbonne ; c'est entre 

ces deux masses imposantes , monstrueux pylônes, que s'ouvre 

l'étroite entrée du val supérieur, dont l'échancrure se dessine sur 

l'azur du ciel h une grande hauteur au-dessus des fonds boisés 

qui lui servent d'avenue. 

La mouillère contournée, nous remontons le cours du ruis­

seau qui se fraie un difficile passage au travers d'un véritable 

chaos de blocs de toute taille envahis par une luxuriante végé­

tation, l.e sentier, dont nous perdons souvent les traces tant il 

est sommairement indiqué, serpente au milieu de ces obstacles 

amoncelés qu'il tourne , quand la chose est possible, et qu'il 

escalade par des degrés glissants dans les cas , par trop fré­

quents, hélas ! de force majeure, au grand émoi de nos mulets, 

dont chaque mauvais pas compromet gravement l'équilibre. 

Aux roches polies succèdent, par intervalles, les petites mouillè-

res de Valbonne et du Pas de Fer gorgées de liquide , dont la 

traversée exige les plus grandes précautions, sous peine de 

s'embourber profondément. Heureusement la flore nous dédom­

mage quelque peu des fatigues et des ennuis de cette désa­

gréable ascension, et nos boîtes s'enrichissent de bon nombre 

d'espèces intéressantes. Enfin, après une demi-heure de ce 

pénible exercice, un dernier coup de collier nous permet de 

sortir de cet inextricable labyrinthe et nous nous trouvons au 

pied d'un formidable escarpement rocheux , du haut duquel le 

ruisseau se précipite en maigre cascade. A droite, sur un 

cène d'éboulis, dont l'inclinaison dépasse certainement 50 degrés 



sont traces d'informes lacets ravinés par les eaux et encombrés 

de pierrailles qui permettent, tant bien que ma l , de gravir 

le ressaut, en apparence inaccessible, qui barre le vallon. C'est le 

célèbre Escale de Valbonne , qui n'est pas sans analogie , toutes 

proportions gardées, avec l'échelle des Sarradels du cirque de 

Gavarnie. 

En avant ! tel est le cri général, et, faisant contre mauvaise 

fortune bon cœur, nous attaquons résolument la terrible pente , 

tirant après nous les bètes de charge, quelque peu découragées 

par l'excessive raideur du talus. Les pierres roulent sous nos 

pieds, nos fronts ruissellent, mais nous avançons toujours d'un 

pas lent et cadencé. Déjà nous planons au-dessus de la vaste 

forêt sous laquelle nous avons si longtemps rampé et nous 

apercevons de l'autre côté de la vallée les flancs dénudés du 

Canfusc et de son suzerain le Tarbézou, ainsi que les crêtes 

plus humbles qui circonscrivent le cirque de Rabassolès. Enfin 

nous voici au sommet de l'éboulis; la pente s'humanise et , 

après un rapide coup d'œil jeté sur le profond abîme creusé 

derrière nous, nous nous engageons dans un couloir resserré 

entre des murailles rocheuses perpendiculaires. Le plus fort est 

fait. Quelques pas encore et nous gravissons les marches d'un 

escalier informe qui nous conduit en quelques enjambées au 

faîte de l'escarpement, où nous faisons halle pour contempler 

notre conquête. 

A nos pieds, dans un entonnoir sauvage, dont il remplit 

entièrement le fond , miroite au soleil la nappe d'un bleu som­

bre du grand lac de Valbonne. Dans l'ensemble, sa forme se 

rapproche de l'ovale, mais ses bords irréguliers sont creusés de 

golfes séparés par des caps en miniature, dont les falaises 

lilliputiennes plongent à pic dans ses eaux profondes. Certains de 

ces promontoires ont même fort bon air avec leur couronne de 

pins et de rhododendrons. La lourde masse du pic de Valbonne 

le domine à l'ouest, tandis qu'à l'est se profile au-dessus de nos 

tètes la silhouette menaçante du pic de la Trune , énorme dent 

blanchâtre, dont les assises en surplomb semblent prêtes à nous 

ensevelir sous leurs débris. Enfin, au sud , le cirque supérieur, 

qui termínela gorge, se développe en entier sous nos yeux , 



avec ses âpres rochers , ses terrasses étagées sillonnées d'étroits 

ravins pierreux et ses nombreuses arêtes seconda i res , confusé­

ment enchevêtrées , au-dessus desquelles se boursoufle le dôme 

aplati du pic de Baxouillude ( 2 , 2 4 9 mè t re s ) . Entre ce pic e t 

celui de Valbonne s'ouvre la large dépression de la Porteille de 

Valbonue , par laquelle on peut gagner la gorge de Baxouillade , 

tributaire de celle d'Orlu , passage fréquenté dans la belle sai­

son par les t roupeaux de bêtes à laine. 

Nous descendons au bord du lac et nous nous installons pour 

déjeuner auprès d 'une source excellente qui jaillit à quelques 

mètres à peine du rivage. Il est neuf heures du matin. Tout en 

faisant honneur aux product ions culinaires du père D u b u c , 

nous questionnons nos por teurs sur l'origine de ce nom de 

Valbonne, que rien dans l 'aspect inhospitalier du val ne parait 

justifier, mais ils n'en savent pas plus long que n o u s , et il nous 

paraît probable, que cette épithète n'est qu 'une ironie arrière 

dans le genre de celles dont les Egyptiens usaient si souvent en 

faveur de leurs rois. Le lac lui-même ne saurai t revendiquer 

cette douce qualification , car , malgré son alt i tude relativement 

faible (1 ,800 mè t r e s ) , il ne nourr i t aucune t ru i te . 

Le repas t e rminé , après avoir envoyé nos guides et leurs 

montures à la cabane il'Artonnant sons Rabassolès , avec ordre 

d'y préparer notre gîte , nous nous livrons avec une a rdeu r 

nouvelle à l'exploration de la part ie supér ieure du val lon. Nous 

ne nous étendrons pas sur les détails de celte visite minu t ieuse , 

car ce serait amplifier sans nécessité le cadre de ce réc i t ; nous 

dirons seulement en substance qu ' ap rès avoir remonté le cours 

du ruisseaujusqu 'à son origine à la Porteille, d'où l'on jouit d'une 

belle vne sur le groupe hérissé du haut Orlu, nous tournâmes à 

gauche, et contournant à mi-flanc le pic de Baxouillade et les di­

verses arêtes descendues de la Camisette, nous revînmes à notre 

point de départ en longeant la base des murail les perpendicula i res 

du pic de la T r u n e , où dort un gracieux petit étang rempli de 

plantes aquat iques . Six heures furent nécessaires pour exécuter 

fructueusement cette tournée fatigante dont nous fûmes enchan­

tés , car Valbonne est très-riche en espèces alpines rares ou 

litigieuses. Ajoutons encore que ce vallon ferait le désespoir 



d'un géologue vétilleux, car les terrains de transition inférieurs 

et le granit qui le constituent y sont tellement entremêlés qu'il 

est presque impossible de tracer nettement leurs limites réci­

proques; tout ce qu'on peut reconnaître d'une manière générale , 

c'est que les pics deValbonne et de Baxouilladc sont granitiques, 

tandis que la Camisetle et la Trune appartiennent au lauren-

lien, et qu'entre ces deux groupes se glisse un lambeau de 

terrain cambrien qui forme le fond de la gorge. 

Le moment était venu de prendre congé de Valbonne et de 

nous diriger , à notre tour , vers la cabane où nous devions 

passer la nuit. Autrefois, quand on voulait se rendre do Val­

bonne à Artounant, il fallait descendre Ybscale et le vallon 

inférieur jusqu'à la Restanque, et de là remonter le cours de la 

Bruyante jusqu'à destination ; mais depuis quelques années, un 

sentier plus direct et très-praticable, nous assure-t-on, a été 

tracé sur les flancs de la crête de la Salsafrage. Cette croie", 

dépendance du Roc de L'Estagnel , qui lui-même se rattache au 

pic de Valbonne , comprend plusieurs arêtes escarpées , brus­

quement terminées à peu de dislance de leur origine par un 

redoutable précipice. Aussi l'aspect n'en est rien moins que 

rassurant. Cependant, encouragés par les indications favorables 

qui nous ont été données , nous décidons de tenter l'aventure. 

Traversant le ruisseau près de son embouchure , nous nous 

élevons sur les raides éboulis de la rive gauche du lac. En dix 

minutes nous atteignons les premières saillies rocheuses de la 

crête complantée de hêtres et de sapins clairsemées ; elles por­

tent le nom bien appliqué de Roc-Rouge. Au début, tout allait 

assez bien , sauf l'inclinaison trop accentuée des strates , mais 

bientôt les choses changèrent de face. La crête, disloquée, 

fendue , véritable amoncellement de ruines , n'est plus qu'un 

affreux chaos de blocs , souvent énormes, empilés au hasard , 

sillonnés de ravins encombrés de débris roulants et semés de 

cavités perfidement dissimulées sous la verdure. Le sentier , ou 

plutôt l'horrible casse-cou, décoré de ce nom prétentieux /pour 

franchir ou tourner ses obstacles sans cesse renaissants, se 

tord , grimpe , descend , regrimpe pour redescendre encore , et 

va aussi directement que possible à son but sans souci des 



ronces qui l'envahissent , des fondrières qui le coupent et des 

troncs d'arbres qui l'obstruent. Impossible , d'ailleurs , de 

chercher à s'écarter de cette voie , très-praticable, au dire des 

Mijanésiens , car à gauche , les rochers défient toute escalade , 

et à droite , s'ouvrent les précipices qui terminent la crête. 

Aussi , tout en jurant tardivement, comme le corbeau de la 

fable , qu'on ne nous y reprendrait plus , force nous est de 

nous exécuter de bonne grâce. Ajoutons cependant, à titre de 

circonstances atténuantes, que la vue est fort belle , car le 

regard plane sans entraves sur les fonds boisés de la basse 

Bruyante , où les mouillères de la Restanquo, Redonne, du Via 

de l'Agré, à'Al-Tonch et d'En-Goubernou apparaissent sur la 

sombre verdure des sapins comme de larges taches d'un vert 

d'émeraude. Quoi qu'il en soit , cette exécrable traversée nous 

prit une bonne heure. Puis , peu à peu, une certaine améliora­

tion parut s'opérer , les rochers devinrent plus maniables : 

enfin ils cédèrent la place aux pelouses ; nous sortons de la 

forêt et, contournant en pente douce le petit cirque d'Artounant, 

qu'arrose un ruisseau limpide , nous arrivons à la cabane , 

située sur un étroit promontoire d'origine glaciaire , au pied 

duquella Bruyante et le petit ruisseau en question confondent 

leurs eaux. Il était six heures. 

La cabane d'Artounant, avec son toit de gazon jauni et ses 

murailles en pierres sèches grossièrement ajustées, n'est, comme 

toutes ses congénères du pays , qu'une misérable hutte à 

l'aspect repoussant. L'intérieur, dans lequel on ne peut s'intro­

duire qu'en se courbant en deux tant l'entrée est basse , est 

d'une malpropreté révoltante. Un plancher, élevé d'un pied 

au-dessus du sol , sorte de lit de camp composé de menues 

branches de sapin et de paille rarement renouvelés , en occupe 

la majeure partie. Près de la porte, adossé à la paroi, est le 

foyer, composé de deux pierres plates placées côte à côte , la 

fumée s'échappe tant bien que mal, ou plutôt plus mal que bien , 

par une ouverture ménagée entre la toiture et la muraille. Aussi, 

quand le vent souffle un peu fort, ladite fumée refoulée à l'inté­

rieur remplit la cabane doses suffocants tourbillons, et à moins 

d'avoir comme les indigènes les poumons et les conjonctives 



cuirassés par un long apprentissage , il faut déguerpir au plus 

vite , les yeux rouges et larmoyants , afin d'éviter l'asphyxie. 

Peuplez ce taudis malsain d'innombrables parasites de la classe 

des suceurs , sans perdre de vue qu'en cas d'orage la toiture 

gorgée d'eau déverse son trop-plein à l'intérieur, et vous aurez 

une idée, à peu près exacte, du charmant séjour que les commu­

nes de cette partie des Pyrénées octroient dans leur munificence 

aux malheureux pasteurs. Quand donc ces communes , mieux 

pénétrées de leurs devoirs, réagiront-elles contre cette déplo­

rable incurie, et se décideront-elles à supprimer ces ignobles 

abris que l'hygiène la plus vulgaire a de tout temps condamnés? 

Qu'elles remplacent donc au plus vite ces tanières par de solides 

et spacieuses cabanes , bien closes , couvertes d'ardoises et 

munies de cheminées , ainsi que cela se pratique dans le centre 

de la chaîne, en ménageant sur leur derrière un compartiment 

destiné à la fabrication des fromages , industrie lucrative, 

inconnue , le croirait-on, dans le canton. Car le cœur saigne de 

l'incroyable sans-gêne avec lequel elles traitent les malheureux 

parias que leur misère condamne à veiller sur le troupeau 

commun. 

Aidés de nos porteurs, notre premier soin, on le devine, fut 

d'opérer un nettoyage aussi complet que possible du bouge que 

les bergers nous avaient généreusement concédé avec toutes 

ses dépendances, pour aller s'établir plus bas à la jasse 

Bédeillère. Le lit de camp fut surtout l'objet de nos investiga­

tions les plus minutieuses ; une couche de paille fraîche rem­

plaça la vieille litière dont nous fîmes un feu de joie avec tous 

ses habitants. Pu is , pendant que nos hommes s'occupaient 

activement de préparer le souper, nous profitâmes des derniers 

rayons du soleil couchant pour mettre nos récoltes en sûreté 

dans nos cartons. A huit heures nous prenions joyeusement 

place autour de la table du festin, éclairée fastueusement de 

deux bougies sans chandeliers, luxe inusité à pareille altitude 

où le bois gras, lisez : copeaux de pin , est seul employé pour 

l'éclairage. Le repas, composé d'un excellent potage de Liebig, 

de mouton grillé et aussi d'un très-bon vin, originaire de la 

chaude vallée de Sainl-Paul-dc -Fenouillel, fut très-gai, malgré 



I'élroitesse de notre salle à manger. Après le café, nous allâmes 

fumer le calumet en contemplant les sommets voisins vivement 

éclairés par la lumière argentéedela lune. Mais le froid, toujours 

assez vif à ces hauteurs, nous fit bientôt battre en retraite, et, 

étendus côte à côte sur la paille moelleuse et roulés dans nos 

couvertures, nous ne tardâmes pas à nous endormir. 

La nuit fut assez tranquille, et, grâce à la fatigue , nous sup­

portâmes avec assez de résignation les assauts multipliés que 

nous livrèrent, en guise de représailles, les quelques centaines 

de parasites divers échappés aux flammes dans lesquelles 

avaient péri l'immense majorité de leurs frères. Réveillés par 

la fraîcheur do l 'aube, nous sommes bientôt sur pied. Le pro­

gramme de la journée comporte l'exploration du cirque de 

Rabassolès, où sont les sources de laBruyante, et l'ascension du 

Tarbézou ; il faut donc se hâter, car la tâche sera rude. Aussi , 

nos ablutions terminées et l'estomac lesté d'un chocolat répara­

teur, nous partons allègrement. Une courte descente nous 

conduit au bord de la rivière que nous traversons pour en re­

monter la rive gauche. Quelques minutes d'une montée facile 

nous mettent en présence de la grande mouillère de las Cuoquès, 

appelé aussi Eslagn Crevai ouElang crevé, dénomination qui 

tendrait à faine supposer qne l'assèchement du lac qui en oc­

cupait l'emplacement est de date relativement récente ; c'est ici 

que le ruisseau de YEstagnet vient se jeter dans la Bruyante. 

Le paysage, jusqu'alors boisé, change d'aspect : partout les pe­

louses étendent leur tapis uniforme. La mouillère, elle-même, 

malgré ses dimensions considérables et l'harmonie de ses formes, 

n'a rien de bien attrayant pour l 'œil, qu'attristent les longues 

pentes couvertes de débris du chaînon de Canrusc qui la bor­

dent au nord. A l'ouest un ressaut escarpé, que les cascatelles de 

la rivière rayent d'un long ruban d'écume, et au-dessus duquel 

l'aiguille élancée du roc des Braguès montre sa pointe , termine 

la perspective. Le sentier gravit ce ressaut, parsemé de blocs 

erratiques, par de brusques lacets. Nous les escaladons et nous 

ne tardons pas à déboucher sur la rive orientale du lac de 

Rabassolès, renommé pour l'excellence de ses truites. Ge lac 

dont la superficie est de huit hectares environ , et dont la forme 



se rapproche de celle d'un triangle curviligne allongé , quoique 

plus grand que celui de Valbonne, est loin d'en avoir le cachet 

sauvage et pittoresque. Placé au centre d'une terrasse gazonnée, 

qu'entourent de trois côtés des mamelons arrondis et sans 

reliefs accentués, ses rives plates et marécageuses lui donnent 

l'air d'une vulgaire et gigantesque mare à canards. La silhouette 

mesquine des sommités du cirque, qui ferment la perspective à 

peu de distance en arrière , ne fait d'ailleurs qu'augmenter l'im­

pression peu favorable que l'on ressent, ca r , de ce côté, le 

Tarbézou, lui-même, ne produit qu'un effet médiocre , parce 

qu'il est à demi masqué par l'arête transversale descendue du 

pic de la Maouré. 

Si les abords du lac laissent à désirer au point de vue artis­

tique, il n'en est pas de même en ce qui concerne la végétation ; 

la flore alpine y prodigue ses richesses, et nous en profitons 

pour recommencer l'école buissonnière , explorant avec succès 

les pelouses, les éboulis et les marécages C'est surtout sur la rive 

occidentale, là où les schistes friables et dolomitiques du cam-

brien, percent les dépôts glaciaires de leur masse feuilletée d'un 

beau blanc, que nos récoltes furent les plus abondantes. Mais 

notre joie n'était pas complète, car il manquait à notre collec­

tion une plante que nous désirions entre toutes, une plante 

aussi rare qu'ornementale, le Ligularia sibirica Cass. , que 

Lapeyrouse, dans sa grande flore pyrénéenne inachevée, avait 

indiquée autour du lac de Rabassolès, et que nous avions vaine­

ment cherchée dans les moindres recoins du bassin. Avait-elle 

cessé d'y croître, ou le grand botaniste toulousain se serait il 

laissé induire en erreur par une fausse ressemblance ou des 

renseignements incomplets? C'est un point qu'il reste à éclaircir, 

mais le Ligularia sibirica Cass. , n'en doit pas moins être rayé 

de la liste des espèces de la Bruyante , car sa haute stature 

nous eût certainement permis de l'y retrouver si , en réalité , 

il y eût encore existé. 

Au-dessus du lac, la vallée, qui jusqu'alors s'était maintenue, 

à peu de chose près, dans une direction est-ouest, tourne 

brusquement au sud et contourne l'arête transversale dont nous 

avons fait mention. En même temps, elle devient fort étroite. La 



Bruyante, elle même , n'est plus qu'un simple filet d'eau aux 

allures tapageuses malgré son faible volume. Nous reprenons 

notre ascension sur une pente raide, où les rhododendrons 

cachent mal, sous leurs larges touffes, les blocs entassés qui com­

posent exclusivement le sol. En dix minutes nous atteignons 

une terrasse, occupée par un étang minuscule, où la tourbe en­

vahissante d^Fçine dos îlots et des presqu'îles aux contours 

bizarres. Cette pièce d'eau parait être le rendez-vous de prédi­

lection des batraciens et des reptiles des environs, car on y 

peut capturer les grenouilles par douzaines, et les vipères n'y 

sont pas rares. Ces grenouilles mériteraient peut-être une atten­

tion spéciale, car elles varient beaucoup dans leur coloration ; 

il y en a d'entièrement noires , de brunes, de grises , de jaunes 

et de panachées. A tout hasard nous en attrapons quelques in­

dividus pour les étudier en temps opportun. Après la terrasse, 

se présente une nouvelle pente semblable à la première, nous 

l'escaladons et, arrivés au sommet, nous découvrons, non sans 

surprise, un autre lac dont rien ne nous faisait prévoir l'exis­

tence. C'est le lac Bku. Plus grand que celui de Rabassolès (dix 

hectares environ), il a la forme d'un triangle curviligue étranglé 

vers le milieu, ce qui lui donne une certaine ressemblance avec 

un violon. Ses eaux profondes, étroitement encaissées dans des 

berges escarpées, mais peu élevées, ont une teinte bleue ma­

gnifique , iitdë numen. Le pic de Gabanxa, aux flancs ravinés, le 

domine immédiatement à l'ouest; et, au sud , au delà d'une 

croupe gazonnée qui entoure sa grosse extrémité, le roc des 

Braguès se dresse comme un monolithe gigantesque. Somme 

toute , il a fort bon air. 

L'arête transversale , cause première de la déviation de la 

vallée, se termine en ce point, et celle-ci s'infléchit peu à peu 

vers l'ouest, sa direction primitive, en décrivant un demi-cercle; 

puis elle se dirige finalement droit au nord vers la base duTar-

bézou qui la termine. Nous côtoyons la rive orientale du lac 

ombragée de quelques pins anémiques. On y trouve bon nombre 

d'espèces intéressantes, parmi lesquelles les Sempervivum, de 

la section Arachuuidca, se font remarquer par leur abondance, 

et aussi par le rouge de bung de leurs hampes et de leurs 



fleurs. Nous voici à l ' embouchure du ruisselet qui alimente le 

lac. Un nouveau ressaut nous bar re le chemin , mais il est assez 

modes te ; nous le gr impons en quelques minutes e t , au faîte, 

un troisième lac, tout aussi considérable que les deux premiers , 

appara î t à nos yeux . Il porte le n o m , assez mal justifié au 

r e s t e , de lac Noir, emprunté à la teinte d'un bleu sombre de 

ses eaux l impides. C'est un frère jumeau du lac Bleu , car il en 

a à peu près la forme et la g randeur . Le décor est aussi le 

m ê m e , car le Sarrat des Escales, au pied duquel il repose , n'a 

rien à envier comme insignifiance au pic de Gabanxa dont les 

pentes abritent son confrère. Il paraî t très-profond. Pour nous 

en assurer , nous profitons de ce que la berge de gauche , taillée 

à pic sur plusieurs mètres de hauteur , domine le lac à la façon 

d'une t e r ras se , pour y j e t e r , du haut de cet observatoire com­

mode, quelques larges plaques du schiste b lanchât re que nous , 

foulons aux pieds. Nous les voyons alors descendre avec lenteur 

en oscillant pendant un temps considérable , et nous les perdons 

de vue avant que leur immobilité nous ait appr i s qu'elles ont 

touché le fond. L'expérience est décisive et révèle une profondeur 

t rès-grande, ainsi que la teinlc des eaux nous le faisait supposer . 

Cependant , malgré cette condition favorable et sa faible altitude 

( 2 , 1 0 0 mèlres e n v i r o n ) , on dit que le lac ne renferme que peu 

de truites , ce qui s 'explique peut-être par le long hiver qu'il a à 

suppor ter dans celte gorge encaissée, où les rayons solaires ne 

peuvent pénétrer que quelques heures pa r jour . 

Un étroit b o u r r e l e t , haut à peine de que lques m è t r e s , nous 

sépare de la dernière terrasse de la vallée , petit bassin c i rcu­

laire marécageux, creusé , en majeure pa r t i e , dans la large base 

du Tarbézou , dont la pointe se d r e s s e , au nord , au -dessus de 

longues pentes gazonnées , coupées de larges bancs schisteux 

escarpés. Nous faisons halte pour dé jeuner , car il est dix heu­

res , auprès d 'une petite source qui jaillit au pied môme du pic, 

c'est celle de la Bruyante . Tout en réparanl nos forces , nous 

examinons avec attention la configuration de la montagne qu'il 

nous faut gravir afin de choisir notre route en connaissance de 

cause . Deux chemins conduisent au Tarbézou, l 'un, par l'est, en 

s élevant au col de la Maouré et de là au sommet par une arête 
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facile ; l'autre, par le sud , où s'ouvre la dépression du col des 

Escales ; mais l'arête qui de ce col aboutit au point culminant 

nous parait d'une redoutable inclinaison. C'est donc à la pre­

mière voie que nous donnons la préférence, malgré sa longueur 

un peu plus considérable. 

Après le café, préparé sur place, et savouré avec l'accompagne­

ment, obligato'ro en pareil cas, de la pipe en racine de bruyère 

du touriste, nous partons, non sans jeter quelques regards 

inquiets sur la formidable pente qu'il nous faut gravir et au 

haut da laquelle paraît l'écbancrure du col de là Maouré. 

L'heure est mal choisie, il faut l'avouer, pour tenter cette rude 

escalade, car le soleil est au point le plus élevé de sa course 

et, dans cette combe dénudée, tournée au midi, la chaleur est 

étouffante. Mais « à vaincre sans efforts, on triomphe sans 

gloire , » dirons-nous, en modifiant pour la circonstance le vers 

célèbre de Corneille, et, soutenus par cette noble pensée , nous 

attaquons avec résolution le premier lacet d'un mauvais sentier, 

tracé par les moutons, qui coupe le talus en écharpe. De temps 

en temps nous stoppons pour éponger nos fronts ruisselants et 

régulariser le jeu désordonné de nos poumons. Enfin , une 

bouffée d'air frais qui nous frappe au visage nous avertit du 

voisinage du col. Ranimés par cette consolante certitude, nous 

franchissons sans désemparer les lacets qui nous séparent du 

but, et, une fois sur le col , nous n'avons rien do plus pressé 

que de nous réfugier sur le versant opposé, o ù , mollement 

étendus à l'ombre des rochers du pic de la Maouré , nous res­

pirons avec délice la brise bienfaisante. De ce point le regard 

plane sans entrave sur le val de Paillères et sur le chaînon pelé 

de Mijanès. 

Mais cette halte nécessaire ne peut être de longue durée , 

nous ne sommes pas au bout de nos fatigues, car entre le col 

et le sommet du pic la différence d'altitude est de près de deux 

cents mètres. Aussi quittant, non sans regret, notre buen relira, 

nous attaquons avec assez d'entrain l'arête terminale, formée de 

petits monticules rocheux superposés, séparés par d'étroits pla­

teaux. D'épais buissons de rhododendrons, d'airelles et de gené­

vriers rampants croissent dans les fentes du roc et gênent beau-



coup la m a r c h e ; ces derniers surtout exigent pour leur 

traversée de grandes p récau t ions , ca r sous leurs larges touffes 

bombées et garnies de feuilles piquantes, se cachent de perfides 

cav i tés , véritables chausses- t rappes dans lesquel les il serait 

dangereux d'engager ses membres inférieurs. Constatons toute­

fois, qu'en agissant avec prudence, ces obstacles n'ont rien de 

bien sérieux et que l 'arête est facile à escalader , quoique son 

inclinaison soit en général t r è s -accen tuée . Nous avançons assez 

rapidement, car la chaleur , tempérée par le vent du nord qui 

souffle par ra fa les , ne nous incommode pas comme à la montée 

du col et, en moins d'une demi-heure , nous atteignons le s om­

me t , surmonté d'une petite pyramide de pierres grossièrement 

empilées . Il y avait juste une heure trois quarts que nous avions 

quitté la fontaine du dé jeuner . 

Le panorama du Tarbézou ( 2 , 3 6 6 mè t re s ) mérite une descrip 

tion déta i l lée , non-seulement à cause de sa beauté , mais encore 

parce que c'est une lacune à combler au profit des baigneurs 

d'Ax, qui , chaque année , tentent l 'ascension du p ic . Il est vrai 

que bien des personnes ne voient dans ces sortes de tableaux 

qu'une énumération , aussi fastidieuse qu'inutile , de noms plus 

ou moins barbares , mais pour tout esprit sérieux il n'en est pas 

de m ê m e , et les services qu'ils sont appelés à rendre ne peuvent 

être mis en doute . . . En effet , le touriste placé au sommet 

d 'une c ime élevée et bien choisie comme observatoire n'a-t-il 

pas sous les yeux la plus parfaite des cartes géographiques en 

re l ie f? Mais cette carte est muette , et si personne n'est à ses 

côtés pour donner un nom à ces p i c s , à ces va l l ées , à ces tor­

rents et à ces villages qui sollicitent son attention , et pour lui 

expliquer les relations mutuelles qui les unissent , qu 'en résul­

tera -t i l ? C'est qu'après un premier regard admirat if j e t é sur 

l 'ensemble , notre grimpeur essaiera bien de suppléer à l 'absence 

de tout c icérone , il c h e r c h e r a , parmi ces crêtes et ces dépres­

sions confusément enchevêtrées en apparence , quelque point 

de repère bien connu qui lui permette de débrouil ler ce chaos ; 

mais , rebuté bientôt par la difficulté de cette recherche , il ne 

tardera pas à abandonner la partie et quittera le pic sans empor­

ter , pour prix de ses fatigues , qu'un vague souvenir bientôt 



effacé. Supposez, au contraire, qu'à défaut d'un maître de 

cérémonies qui puisse lui présenter tous ces objets inconnus 

avec lesquels il désire faire connaissance, le même touriste ait 

entre les mains un panorama-circulaire bien fait, véritable clef 

de l'indéchiffrable rébus étalé sous ses yeux ; alors la lumière 

se fait, les lignes principales se dessinent nettement, groupant 

autour d'elles et dans leurs dépendances les lignes secondaires, 

et tous ces mille détails, qu'on aurait crus jetés au hasard dans 

le paysage, étroitement reliés, forment un tout harmonieux dont 

les traits les plus saillants se gravent d'une manière indélébile 

dans l'esprit. Chaque ascension est ainsi l'occasion d'une leçon 

de géographie physique aussi attrayante qu'instructive, et le 

charme de la difficulté vaincue, qui eût été dans le cas con­

traire la seule récompense du grimpeur, se trouve doublé d'une 

satisfaction plus noble et plus utile. 

Cela dit pour établir notre droit au panorama, revenons à 

celui du Tarbézou. Deux méthodes sont généralement suivies 

pour les décrire. La première, consiste à partager en anneaux 

concentriques la surface visible et à les passer en revue succes­

sivement, en allant du centre à la circonférence , soit du pic à 

l'horizon , mais elle offre le grave défaut de fractionner les lignes 

principales qui forment la charpente du tableau, ce qui pro­

duit inévitablement la confusion. La seconde, bien préférable à 

notre avis, divise la même surface en quatre secteurs corres­

pondants au quatte points cardinaux et permet, sans trop de 

difficulté de décrire dans leur ensemble les groupes saillants 

qu'il y aurait inconvénient à désagréger. Dans le cas actuel , 

une circonstance heureuse nous donne la faculté de combiner 

entre elles ces deux méthodes, au grand avantage de la clarté 

de la description. En effet, le Tarbézou est situé sur la ligne de 

partage des tributaires de l'Océan et de la Méditerranée , et cette 

ligne court précisément dans cette partie de la chaîne suivant 

une direction nord-sud. Dès lors, sans qu'il soit apporté 

aucun trouble dans les rapports mutuels des massifs qui occu­

pent les divers points du panorama , celui-ci se trouve tout 

naturellement divisé en deux parties absolument distinctes : 

l'une, à l'ouest de l'arête de partage, que nous pourrons appeler 



océaniene; l ' au t re , à l ' es t , ou médi ter ranéenne. Nous allons 

rapidement les passer en revue. 

Versant océanien ou occidental. — Immédia tement à nos pieds 

s'ouvre la pastorale vallée de Gabanxa , dont le torrent appa ­

raît, à mille mètres de profondeur verticale , comme un mince 

ruban argenté . Nous pouvons le suivre du regard depuis son 

origine au col d'En-Seilh, sous le pic de Liauzès ( 2 , 1 6 5 

mètres ) , jusqu 'à sa terminaison dans celle de la Lauze , vis-à-

vis Montmija. La petite crèle de la Baouzeille ( 1 , 8 5 0 m è t r e s ) , 

appendice de notre observatoire , la sépare du vallon supér ieur 

de ladite Lauze , dont la ligne blanchâtre du sentier du port de 

Paillères parcour t toutes les sinuosités. Enfin , juste au nord , 

au bas d 'une longue croupe herbeuse et arrondie , dont le roc 

pol icéde la Maouré (2 ,200 met.) et la butte sans relief marqué 

du pic de Mounêgou ( 2 ,099 m è t r e s ) rompent seulement l'uni­

forme inclinaison , c'est le port lui-mènie ( 1 , 9 7 2 m è t r e s ) , et 

la longue file transversale de ses piliers indicateurs . 

An-delà de Gabanxa , sur le chaînon l imitrophe d'Orlu et 

d'Ascou , se dessine la silhouette rébarbat ive de notre ancienne 

connaissance le pic de Brasseil ( 2 , 2 2 0 mè t r e s ) ; quoique vu du 

haut en bas il produi t toujours une vive impression. Tout 

auprès , à sa g a u c h e , ce piton modeste (2 ,020 mèt res ) , connu 

sous la dénomination vague de Sarral costo Brasseil, ce qui 

veut dire : Sommet à côté de Brasseil, mérite d'être signalé à 

cause de la singulière mépr ise dont il a été l'objet de la part 

de l'officier chargé de cette part ie de la c a r t e , lequel lui a 

imposé le nom ronflant de S1, de Costa Racket ! De chaque 

côté du chaînon , les part ies inférieures des vallées de YOriége 

d'Orlu et de la Lauze forment deux dépressions convergentes 

qu'on voit se confondre au niveau d'Ax avec celle de l'Ariége. 

Vers le sud , le groupe hérissé d 'Orlu, avec ses gorges sauvages 

et ses crêtes dénudées , se dresse sur la rive gauche de l'Oriége, 

séparé de l 'arête de par tage par la gorge supér ieure de cette 

rivière. Enfin . vers le nord-oues t , sur la rive droite de la 

Lauze , on distingue ne t t ement , de Paillères à Ascou , dont les 

maisons grisâtres sont en vue , le chaînon tortueux et vulgaire 

de forme , sur les revers duquel sont les sources du Rébenti et 

de l'Hers, et en a r r i è r e , la masse imposante du Sainl-Barthê-



lemy (2,349 mètres), grandi par l'isolement et trônant au 

milieu des humbles sommités qui lui font cortège. 

Sur un plan plus éloigné, c'est la vallée de l'Ariége , dont le 

large sillon se laisse apercevoir depuis le défilé de Mèrens 

jusqu'aux murailles verticales du pic de la Caougno (1,488 mè­

tres) , au-dessus des gorges d'Ussat. Ax reste caché, mais le 

Casklel se fait remarquer par l'énorme éboulement blanchâtre 

qui l'avoisine , souvenir funeste de l'inondation de 1875. Une 

série de crêtes parallèles , couronnées çà et là de larges pla­

teaux verdoyants et séparés par des lignes sombres, correspon­

dant aux dépressions des vallées 8Aston, du Siguer , de 

Guiouère et de Vicdessos, qui toutes conduisent en Andorre , 

s'étagent en un large pâté montagneux au-delà de la rive gauche. 

Enfin à l'horizon, et fermant la perspective , se déroule en ligne 

courbe la barrière dentelée des pics neigeux de la frontière , 

parmi lesquels Carlitte (2,921 mètres) , Pedrous (2,831 met.) , 

Iiialp (2,903 mètres), Serrère ( 2,911 met. ) , Monlcalm (3,080 

mètres), la Pique d'Estais (3,173 met.), Montrouch (2,865 met.), 

le Montvallier (2,849 mètres) attirent principalement l'attention : 

puis , à leur suite , en marchant vers le nord, les sommets plus 

modestes du Bassiès d'Auzal (2,677 mètres), du Monlbèas d'Aulas 

(1,903 mètres), des Très-Seignous de Massai (2,199 mètres) et, 

enfin, les humbles croupes du col de Port ( 1,249 mètres) au-

delà desquelles un petit coin de la plaine s'entrevoit au travers 

d'une brume légère. 

Versant méditerranéen ou oriental. — A nos pieds un rameau 

de peu de longueur, que le col de la Maoüré rattache au Tarbé-

zou , et dirige droit à l'est, où il se termine par la large tète 

aplatie du Canrusc (2,100 mètres), précédée du plateau de 

tunlpudoux, sépare le premier plan en deux parties bien dis­

tinctes. A gauche , la gorge tourmentée de la Maouré , ornée 

l'un lac minuscule, descend aux mouillères de Soucarrat, où 

îlle rejoint à la base du roc escarpé de Lorry , soubassement 

oriental du port , le val de Paillères , dont la partie inférieure , 

rampant sous les hauteurs pastorales du chaînon de Mijanès , 

se laisse distinguer jusqu'à son confluent avec la Bruyante. A 

droite, c'est la large dépression circulaire de la haute Bruyante, 



où apparaissent, comme au fond d'un gouffre, les trois lacs de 

Rabassolès disposés en triangle, cl un peu plus au sud, le petit 

vallon deVEslugnel avec son lac en miniature, au-dessus duquel 

s'ouvre Péchancrure du col de Lègue. De ce col au Tarbézou , 

l'arête de partage , sauf le bastion en saillie du roc des Dra­

gués et le cône dentelé du pic de Liauzès , ne se compose 

que de mamelons aux contours arrondis et sans grand relief; 

mais au-delà, elle se redresse brusquement pour former le 

groupe alpin du haut Laurenti, aux cimes fièrement posées, et 

dont la plupart nous sont déjà familières. Voici la lourde masse 

du pic de Valbonne (2,322 mètres), qui nous cache le val et le 

lac de ce nom ; la flèche aigué de la Camiselle (2,500 mètres ) , 

avec son appendice le pic inaccessible de la Trune, derrière 

laquelle est Barbouillère ; la pointe élégante du Roc-Blanc 

(2 ,543 mètres) ; la large terrasse cernée d'escarpements du 

Catnpras (2,554 mètres) , point culminant du massif. Puis , en 

remontant toujours vers le sud, la Porleilîed'Orlu (2,277 met.), 

suivie des cônes réguliers des pics de Terres et du Mouslier 

(2,608 mètres) , et, un peu à l'est du pic de Camporeils, la 

pyramide élancée du Puy dePrigue (2,810 mèt res ) , toutes 

sommités qui déversent dans le Capsir. Enfin , l'arête va se 

souder par le pic du Col-Rouge (2,836 mètres) au massif du 

Carlilte, qui ferme noblement la perspective de ce côté. 

S i , maintenant, nous reportons nos regards vers l'orient, 

au-delà du cours inférieur de !a Bruyante, qui fuit vers le nord-

est sous les pentes arides que couronnent les dentelures du 

pic de Soulanès (1,788 mètres), le triste chaînon de Quérigut 

nous apparaît entre les promontoires boisés des Fronleils et de 

VP.rmile , appendices du Laurenti, et la puissante barrière de 

Madrés. Il se présente sous la forme d'un plan incliné, parsemé 

d'îlots granitiques et de cultures, qu'on voit naître au col des 

Ares (1,600 mètres) , aux confins du Capsir , et se terminer au 

confluent de la Sonne et de l 'Aude, par une butte escarpée sur 

laquelle, comme au fond d'un puits, se montrent les murailles 

à demi ruinées du château féodal d'Usson (900 mètres). Des six 

vdlages ou hameaux qu'il renferme, deux seulement, le Pué 

et Carcanières laissent apercevoir leurs habitations, difficiles à 



distinguer des masses grisâtres de granit qui les avoisinent. Une 

ligne sombre, qui limite le bassina l'est, nous révèle la profonde 

tranchée où l'Aude coule invisible. Pu is , au-delà, l'œil va se 

heurter contre la massive charpente des trois pics juxtaposésde 

Màdrès (2,474 mètres), de Bernal-Salvatgê (2,427 mètres) et de 

la Pelade (2,371 mètres), qu'une longue pente uniforme relie vers 

ie nord au petit groupe des pitons coniques d'Escouloubre et de Ro­

que fort, parle col de Caravel (1,350 mètres), aux abords duquel 

la route de Quillan à MonUouis dessine son ruban blanchâtre. 

Sur les derniers plans, au sud-est, pardessus le col des Ares, 

leCanigou ( 2,785 mètres ) et les cimes élevées qui bordent la 

rive droite de la Tel se montrent jusqu'à la tète chauve du 

Cambredase (2,750 mètres), où leur ligne s'interrompt brus­

quement pour indiquer le col de la Perche qui reste masqué , 

tandis qu'à l'est, derrière le Caravel, le chaînon séparatif des 

bassins de l'Aude et de l'Agi y profile, du sud au nord, ses som­

mets graduellement décroissants d'altitude. Nous notons succes­

sivement le dôme silurien de la Montagne-Rase (1,845 mètres) , 

le cône carbonifère de Crubixa (1,600 mètres) , la Resclause , 

le large plateau néocomien couvert de bois d'Estable (1 ,512 

mètres) , les sapins de la forêt des Fanges (1,050 mètres) et, 

à l'horizon, le chaos tourmenté des Corbières, précédé du pic de 

Bugarach (1,231 mètres) , son point culminant. Enfin, la mer , 

dit-on. Mais cette dernière assertion nous parait, jusqu'à plus 

ample informé, ne mériter qu'une piètre confiance; car pour 

notre part, moins heureux qu'Alexandre Dumas à Marseille , il 

ne nous a pas été donné de pouvoir découvrir la Méditerranée. 

Enfin , du côté du nord , par delà le chaînon de Mijanès et 

les crêtes qui circonscrivent les vallées de Lafajolle et de Cam­

pagna,au centredesquelles lapyramidedevonienae du pic d'Owr-

thizel (1,937 mètres) fait encore fort bonne figure, tout s'abaisse 

rapidement jusqu'au large plateau de Sault, entaillé dans toute 

sa largeur par le profond fossé du Rébenti. Puis, en arrière des 

buttes boisées qui le terminent, se déroule jusqu'aux pieds des 

croupes bleuâtres de la Montagne-Noire à l'horizon, la masse con­

fuse des coteaux du Razès couverte d'un léger voile de vapeurs. 

Si , comme on vient de le voir, le panorama du Tarbézou est 
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digne d'une mention spéciale , en revanche , la flore est assez 

p a u v r e , ce qui tient à la constitution géologique du pic , ent iè­

rement formé de schistes siliceux. Nous n'y avons noté , en 

effet, que les quelques espèces suivantes qui sont loin d'être 

rares partoutail leu rs à pareille alt i tude : Saxifraga geranioides L. , 

Loiseleuria procumbens, Desv., Campanula precaloria, ï i m b . , 

Primula integri folta, L. et intricata L. , Doronicum auslriacum, 

Jacq. et l 'inévitable Arnica montana L. , cette panacée inof­

fensive, dont la médecine des commères ne saurai t se passer . 

Après trois bonnes heures passées sur l'étroite calotte terminale 

du p i c , nous songeons à la retraite ; mais, au lieu de reprendre 

le chemin du col de la Maouré par lequel s'était effectuée notre 

ascens ion , nous préférons varier la descente, et nous nous 

engageons sur l 'arête méridionale du pic. En une demi -heure 

nous parvenons , sans incident notable, au col peu fréquenté des 

Escales, qui déverse à l 'ouest dans le val de Gabanxa ; d'ici la 

face opposée du pic de Brasscil nous montre ses redoutables 

précipices. De l à , aiguillonnés par une soif dévoran te , nous 

dévalons au pas de course par un méchant sentier qu i nous 

conduit , en vingt minutes , à la sourceprès de laquelle nous avons 

déjeûné. P u i s , nos libations accomplies avec son excellente 

eau glaciale , laissant à droite les lacs Noir et B leu , nous des­

cendons au plus court le long d 'une arê te e s c a r p é e , dont la 

base est baignée par celui de Rabassolès. Sur ses bords nous 

retrouvons le sentier bien tracé q u i , pa r la mouil lère des 

Cucquès , se dirige sur la cabane d 'Artounant . A six heures 

nous étions de retour au b ivouac , où le souper nous attendait . 

On pourra i t croire qu 'après une journée aussi bien remplie 

nous ne fîmes qu'un somme jusqu 'au matin ; mais hélas ! il n'en 

fut r i e n , car des ennemis altérés de sang en avaient décidé 

aut rement . En effet, pendant notre a b s e n c e , les débr is de cette 

a rmée de parasi tes , que nous avions si c rue l l ement livrée aux 

flammes la vei l le , s'étaient ralliés et avaient repr is possession 

de leur domicile hérédi taire . Il paraî t que nos p rocédés bar­

bares criaient hautement vengeance , à en juger du moins par 

l 'acharnement avec lesquelles , profitant des ombres de la n u i t , 

ils nous assaillirent en colonnes ser rées . Après une lutte déses -



pérée, mais inégale, nous dûmes nous avouer vaincus et dé­

serter le champ de bataille pour aller camper en plein air. 

L à , étendus sur le gazon autour d'un bon feu , nous essayâ­

mes de rattraper le temps perdu; mais la couche était dure , 

et, sous la voûte étoilée des cieux, le froid piquant, malgré les 

épaisses couvertures dont nous étions enveloppés, et ce ne fut 

que vers le matin seulement que la fatigue nous fit fermer les 

yeux. 

Ls soleil dorait déjà depuis longtemps la pointe de la Camisette, 

quand nous nous réveillons tant soit peu courbaturés. L'ordre 

du jour portait : ^Explora t ion avant le déjeuner du petit vallon 

de YEstagnel; 2° retour à Mijanès. Ce petit vallon de l'Estagnet 

est situé entre Valbonne et Rabassolès ; il débouche dans la 

mouillère des Cucquès, à la base du roc des Braguès. Son 

étendue est si peu considérable, que nous aurions p u , à la 

rigueur, en négliger l'exploration; mais c'eût été encourir le 

reproche de manquer à la règle fondamentale que nous nous 

étions imposée. Dura lex, sed lex. En route donc ! 

Nous remontons d'abord droit à l'ouest, en suivant le sommet 

de l'arèleen dos d'àne du promontoire herbeux où la cabane est 

établie. Arrivés au point où elle se soude à la digue de la mouil­

lère des Cucquès, nous tournons brusquement à gauche pour 

prendre un petit sentfer qui rampe sur le flanc occidental du 

roc d'Àrtounant lequel flanque l'entrée du vallon. Des p ins , des 

sureaux à grappes, des sorbiers et des saules à larges feuilles 

foi ment sur la pente rapide un bois taillis assez touffu , terminé 

à droite par un escarpement rocheux, au bas duquel le ruisseau 

de l'Estagnet s'unit à la Bruyante, en formant une large mouil­

lère profondément encaissée. Le sentier, simple sillon creusé 

par les vaches, côtoie, souvent de trop près , le rebord de l'es­

carpement et se ressent fortement du caractère insouciant et 

capricieux des ruminants qui l'ont tracé. Il monte , descend, 

serpente sans rime ni raison , et parfois aussi disparaît sous les 

touffes compactes des rhododendrons. De temps en temps nous 

traversons de larges traînées de blocs anguleux et mal équi­

librés , ce qui n'est rien moins qu'agréable. Au bout d'une 

heure nous atteignons la base d'un versant très-incliné et coupé 
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de petits ravins où coulent de maigres filets d 'eau. Nous l 'es­

caladons en suivant le lit d'un de ces ruisselets à peu près à 

sec , e t , sur la terrasse qui la cou ronne , nous apercevons le 

gracieux petit lac de l'Estagnet (1 ,895 mètres) , dont les eaux 

t ransparentes réfléchissent les promontoires rocheux ornés de 

pins qui l 'encadrent sur trois côtés . Le ru i s seau , qui en sort, 

s'engouffre, à quelques mètres du déversoir , dans une sorte de 

faille profonde où il disparaî t pour ne repara î t re à la lumière 

qu'à la base du versant que nous venons de gravir . 

Après une heure charmante passée sur les bords du lac, où 

croissent quelques espèces intéressantes , nous reprenons notre 

marche ascendante . Le vallon se divise en deux branches sépa­

rées pa r une crête escarpée . Celle de gauche , dans laquelle nous 

nous engageons, est encombrée de quar t ie rs de rocs tombés des 

falaises abruptes qui l 'encaissent; c'est un véritable amoncelle­

ment de ru ines . Toute trace de sentier s 'évanouit b ientôt , et ce 

n'est pas sans difficulté que nous parvenons à nous frayer un 

passage à travers ce dédale de monstrueux débris sous lesquels 

le ruisseau poursu i t son cours souterra in . Ce détestable couloir 

nous conduit sur une aut re terrasse t rès-étroi te , point de départ 

de l 'arête qui dédouble le vallon. Au dessus , celui-ci , qui n'est 

plus qu 'une gorge graduel lement rétrécie , s'infléchit à gauche 

et remonte vers les murai l les verticales du pic de Valbonne, 

où il se termine par un long cône d'éboulis. A droite se dresse 

la pyramide du pic de Liauzès, formé de larges dalles d'un 

schiste talqueux , tandis qu'en face de n o u s , au sommet d'un 

talus gazonné d'une raideur ex t r ême , s'ouvre la petite échan-

crure du col de Lègue (2 ,000 m è t r e s ) , qui déverse dans l'Oriége 

d'Orlu. C'est là qu' i l nous faut g r imper . L'aspect de ce versant, 

incliné de plus de soixante degrés , n'a rien d 'engageant ; aussi, 

pour couper court aux pensées de retraite auxquelles une trop 

longue attente pourrai t donner l'occasion de n a î t r e , nous 

l 'attaquons immédia tement , et à force de zig-zags et de pauses 

répétées , nous en venons à bout en vingt-cinq minutes . 

Du c o l , étroite arête qu'on pourra i t franchir d 'une enjambée, 

l'œil découvre, comme du hau t d'un belvédère , un large plateau 

de pâturages où miroite un laquet d 'une assez triste physio-



nomie. Ces pelouses el ce lac minuscule , dont une pente exces­

sivement redressée nous sépare, dépendent de la gorge de 

Baxouillade, vaste cirque herbeux dans lequel toutes les eaux du 

revers du Laurenti se réunissent pour s'écouler dans l 'Oriége, 

dont la profonde coupure termine brusquement le plateau. La 

vue , assez restreinte, ne s'étend que sur les groupes juxtaposés 

du Carlitte et d'Orlu ; mais si l'on veut jouir d'un spectacle plus 

grandiose, on n'a qu'à gravir des pieds et des mains la crête 

déchiquetée qui relie le col au sommet du pic de Liauzès; c'est 

une escalade qui ne demande qu'un petit quart d'heure. Le 

regard embrasse alors un panorama qui présente la plus grande 

analogie avec celui du Tarbézou, mais est beaucoup moins 

étendu. Non loin du sommet, sur le versant du pic qui regarde 

Gabanxa , et aux abords du col d'En-Seilli, se trouve une car­

rière de talc, dont l'exploitation, autrefois très-active, s'est 

aujourd'hui considérablement ralentie par suite du prix élevé 

des transports. 

A neuf heures, nous levons le siège pour regagner Artounant 

où le déjeuner nous attend. Au bas de la longue pente du c o l , 

instruits par l 'expérience, nous évitons la gorge inhospitalière 

par laquelle s'était effectuée notre ascension pour prendre 

celle de droite qui nous paraît plus civilisée. La précaution 

était bonne, car nous arrivons au bord du lac sans trop de 

peine. Du lac , le détestable sentier des vaches nous conduisit 

à la cabane sans encombre, mais affamés. Heureusement nos 

porteurs, restés au logis, avaient bien fait les choses, et nous 

n'eûmes qu'à faire un signe pour être immédiatement servis. 

Le déjeuner terminé , rien ne nous retenait plus à Artounant. 

Nous disons donc adieu aux murailles enfumées témoins de nos 

luttes héroïques de la nuit , et, tournant le dos à Rabassolès , 

nous partons pour Mijanès. Le chemin s'élève d'abord à une 

assez grande hauteur au-dessus de la rive gauche de la Bruyante, 

et s'engage sous les sapins de la forêt qui couvre les pentes 

rocailleuses de la base du Canrusc. Puis il prend une direction 

descendante bien marquée, sans pour cela se rapprocher de 

la rivière, qui se précipite en cascatelles vers les bas fonds des 

mouillères du Pla de l'Àgre et de la Rcstanque, où nous la 



perdons de vue. Bientôt nous débouchons dans une vaste 

éclaircie, où sur une croupe mamelonnée est une cabane, fac 

simile réduit de celle que nous venons de laisser en arrière. 

C'est la jasse BêdeiUère. Les bergers d'Artounant, dépossédés 

par nous, ont transporté ici leurs pénates. Nous remercions ces 

braves gens de leur délicate attention, et , pour leur prouver 

que toute bonne action mérite récompense, nous leur donnons 

de quoi trinquer souvent à notre santé. Puis après avoir con­

templé les fantastiques escarpements du pic de la Trune , et, à 

leur base, les lacets qui forment les échelons abruptes de l 'Es­

cale de Valbonne, qu'on aperçoit juste en face de l'autre côté 

de la vallée, nous prenons congé d'eux avec force poignées de 

mains. 

Nous contournons un large ravin sans profondeur qu'arrose 

le ruisseau de Bioulès. Ce ruisselet, qui traverse les mouillères 

aux noms bizarres à'Al Touch et de Y Arbre de l'Ours, est for1 

mal endigué, et, au lieu de rester tranquillement dans le lit 

que la nature lui a dévolu , ou peut-être qu'il s'est creusé Im­

mense, ajouterons-nous pour ne pas mécontenter les partisans 

de l'érosion à outrance, a trouvé plus commode d'envahir le 

chemin, qu'il inonde sur plus de cent mètres de longueur, ne 

laissant au malheureux piéton d'autres ressources que de sau­

ter de pierre en pierre pour sortir d'embarras. Se maintenir 

solidement sur d'aussi dérisoires points d'appui est une opéra­

tion délicate, qui exige des aptitudes spéciales lesquelles ne s'ac­

quièrent que par un long apprentissage. On réussit presque 

toujours les cinq ou six premiers pas, mais quand la manœuvre 

se prolonge , il est rare qu'elle ne se termine brusquement par 

une rupture d'équilibre. Nous en fîmes largement la désagréable 

expérience, et, bon gré, mal gré, chacun de nous dut faire con­

naissance intime avec l'eau glaciale du maudit ruisseau. Ce 

mauvais pas franchi, nous pénétrons de nouveau sous le dôme 

des sapins. Le chemin , à peu près horizontal, serait charmant, 

n'était les nombreux quartiers de roc qui l'encombrent par 

intervalles. Nous allons ainsi d'un bon pas pendant une demi-

heure , puis les arbres s'écartent et, par une pente rapide, nous 

descendons sur un large plateau découvert où sont de grasses 



prairies et une grange de belle dimension. De ce point, qui a 

nom Couillade du Pral Lastoiié, un quart d'heure de marche 

nous suffit pour atteindre le point où la route de Valbonne , 

que nous avions prise l'avant-veille, vient se raccorder. Une 

heure après , par le chemin , déjà décrit, de Campeil et de la 

mouillère de Linas, nous arrivions à Mijanès. Notre absence avait 

duré trois jours. 

IV. 

BOUTADIOL. — LE LAUHENTI. — BARBOVILLÈRE. 

La matinée du lendemain fut consacrée à la préparation de 

nos récoltes et à la mise en ordre de notre journal de voyage. 

Les plantes furent changées de papier et étiquetées avec un 

soin minutieux. Quant aux espèces nouvelles et litigieuses , elles 

furent l'objet d'une étude approfondie et d'une description 

détaillée faites sur le vif. Cette façon de procéder demande, 

sans doute, beaucoup de temps , mais elle est indispensable 

pour bien apprécier les caractères peu saillants ou fugaces que 

la dessication altère, quand elle ne les détruit pas sans retour. 

Nous ne saurions donc trop la recommander aux botanistes 

consciencieux. Ces divers travaux nous occupèrent jusqu'au 

déjeuner. 

L'après-midi fut employée à herboriser aux abords du 

village, sur les rives de la Bruyante, sous les rochers de Cira 

et dans la gorge de Canals , dont nous avons signalé plus haut 

les remarquables dépôts glaciaires. Celte dernière excursion 

nous prit environ cinq heures, dont trois pour monter de 

Mijanès à la PortëîUette de Campagna, qui met en relation la 

gorge avec le village de ce nom , et deux pour redescendre par 

le vallon pastoral de Councq , que nous atteignîmes en fran­

chissant un petit col placé au nord de la pointe de Lesquerde. 

Toute cette partie du chaînon appartient aux terrains cambrien 

et silurien, représentés par des schistes calcaires fortement ma­

gnésiens; aussi l'eau fait-elle défaut dans toute la région et les 

ruisseaux sont toujours à sec, hormis les jours d'orage. Signalons 



cependant, pour l'édification des touristes à venir , qu'une 

source, connue sous le nom rafraîchissant de fontaine du 

Gargaillet, existe vers le tiers supérieur de la gorge de Canals. 

Rentrés vers six heures au village , nous passons la soirée à 

prendre langue pour la nouvelle tournée de trois jours que nous 

devions entreprendre, dès le lendemain, dans la montagne. Il 

s'agit d'explorer le bassin supérieur du Laurenti, situé au 

centre du massif, ainsi que les alentours du Roc-Blanc. Puis , 

nos ordres donnés pour la préparation des vivres et des bagages, 

et toutes les indications soigneusement contrôlées, nous gagnons 

nos lits de bonne heure , le départ étant fixé à quatre heures 

du matin. 

A l'heure dite nous sommes sur pied et quelques instants 

après, lestés d'une excellente lasse de chocolat, nous parton s 

allègrement. Nous traversons la rivière, qui nous assourdit du 

fracas de ses ondes furieuses se brisant contre les roches, et 

nous prenons la route carrossable de Quérigut, tracée sur les 

pentes terminales du large chaînon des Fronteils , qui nous 

séparede la vallée du Laurenti. A gauche, le sol, en pente douce> 

descend par une série de versants cultivés vers le confluent de 

la Bruyante et du Laurenti, dont la large dépression remonte 

vers le sud sous les croupes grisâtres du chaînon de Quérigut, 

au sommet duquel sont les villages du Puch et de Carcanières. 

En amont du confluent, celui de Rouze (973 mètres) nous appa­

raît adossé aux dernières assises du rocher de Cira , occupant 

sur la rive gauche de la Bruyante une situation en tout sem­

blable à celle de Mijanès , dont il est éloigné de deux kilomètres 

environ. Nous ne lardons pas à quitter la roule pour nous enga­

ger à droite dans un chemin horriblement caillouteux qui , par 

une montée assez raide , nous conduit en quelques minutes sur 

l'arête du chaînon, que nous contournons pour pénétrer dans 

le pelitvallon, tout vert de prairies, de Noubals, creusé dans son 

vaste épanouissement terminal. Du tournant du chemin , .Mija-

nès , avec ses maisons aux toits d'ardoises, placées au-dessus 

les unes des autres sur la pente rapide de la montagne, et comme 

frileusement groupées à l'exposition du midi, sous les escarpe­

ments chaudement colorés et les dentelures fantastiques du pic 



de Soulanès, produit un assez pittoresque effet. Nous remontons 

le cours du ruisseau de Noubals , ombragé de saules et d'aul­

nes; il ronge la base des escarpements à demi ruinés du roc 

de Mascaras (1,255 mètres), petite saillie rocheuse fort triste 

d'aspect dont le nom , qui signifie mauvais visage, lui vient sans 

doute de la déplorable maigreur des seigles qu'on s'obstine à 

semer en pure perte sur les parties accessibles de ses flancs 

dénudés. Pour le réhabiliter dans l'esprit des botanistes, notons, 

en passant, qu'on peut récolter quelques espèces intéressantes 

dans les taillis de hêtres qui égaient son versant oriental. 

En sautant de pierre en pierre nous passons sur la rive droite 

du ruisseau, au point précis où il sort de la charmante 

mouillère ovale de Noubals, entourée de pentes cultivées. Celle 

mouillère, dont nous côtoyons les bords, est. en décadence, ou , 

si l'on le préfère, en progrès , car déjà on peut faucher les 

foins qu'elle produit en abondance et, quoique de médiocre 

qualité, on les utilise pour la nourriture des bestiaux. Vers la 

moitié de sa longueur nous lui tournons le dos pour gravir une 

prairie marécageuse inclinée, qui recouvre le flanc droit du 

vallon et aboutit au petit col A'Al Rémus d'A'rtigues, ouvert à 

l'ouest du roc de Mascaras, par lequel on peut descendre à 

l'origine d'un tout petit vallon qui abrite le village pastoral 

d'Artigues, ceint de verdoyantes prairies. Sur le col nous rejoi­

gnons le chemin bien tracé qui, de ce village, se dirige à droite 

vers Barbouillère et la haute Bruyante par le pic de Montussal, 

où prend naissance le ruisseau de Noubals, et le Pas deV Homme-

Mort, et, à gauche, où il prend le nom de Cailloung, vers le 

Laurenti. Nous nous engageons dans les lacets en pente assez 

douce qui prennent cette direction. Aucune description ne pour­

rait rendre l'état de ruine et de dévastation de la longue pente , 

connue sous le nom assez impropre de col à'AspiUs, que nous 

gravissons. Le sol, constitué par des dépôts glaciaires faciles à 

désagréger, est sillonné sur presque tous les points de profondes 

cannelures creusées par les eaux pluviales, obstruées çà et là 

par d'énormes amas d'un sable grossier et bordées de longues 

traînées de blocs de toute taille rejetés de leur lit dans les jours 

de tempête. Entre ces cannelures, la terre végétale, enlevée par 



les pluies, laisse à nu les couches sablonneuses sous-jacentes 

sur lesquelles aucune plante ne peut prospérer. C'est un désert 

morne, désolé, d'un gris terne, dont le séjour procurerait en 

peu de temps un spleen de première classe à l'anglais le plus 

jovial. Déplorables effets de la convoitise sans frein des intérêts 

privés, aidée de la manie destructive des habitants de nos mon­

tagnes ! Car ces steppes arides avaient autrefois sur leur surface, 

respectée par l'érosion , de frais ombrages et des pelouses 

fleuries. Mais la forge maudite a fait son apparition et avec elle 

sont venues la dévastation et la mort. Que les économistes, qui 

se grisent volontiers avec le mot sonore d'industrie nationale et 

ne cessent de demander qu'on les fasse renaître de leurs décom­

bres viennent voir, avant de prendre si chaudement leur 

défense, ce qu'ont coûté à nos chères Pyrénées les quelques 

tonnes de fer qu'elles n'ont su produire qu'à des prix de revient 

exorbitants ! 

Ces réflexions, aussi amères qu'inutiles, ca r , hélas! le 

déboisement, en dépit de tous les efforts, poursuit toujours sa 

marche envahissante, ne nous empêchaient pas de faire du che­

min. Nous voici presqu'au haut de la montée et nous contournons 

le dernier contrefort du chaînon pour pénétrer dans la vallée du 

Laurenli , que nous suivons à mi-flanc à une grande hauteur au-

dessus du torrent qui précipite sa course rapide entre deux 

berges morainiques ravinées. D'ici , à l'est, on aperçoit très-bien 

le petit bassin verdoyant où s'élève le joli village du Pia, et> 

dans la même direction , au faîte d'un ravin , compiante de 

peupliers élancés , celui du Puch (1,238 mètres) ; au s u d , au 

bas des pentes du col des Hares, Quérigut confond ses maisons 

grisâtres avec la crête granitique, surmontée d'une église 

ruinée, contre laquelle elles sont adossées ; enfin, au nord-est, 

les murailles blanchâtres du château d'Usson se détachent 

vigoureusement sur la teinte sombre de la profonde coupure de 

l 'Aude. 

Peu à peu le versant, sur le flanc duquel nous nous élevons 

en échàrpe, perd de son aspect désolé. Des champs de seigle se 

glissent entre les traînées deblocs erratiques et, çàe t là , quelques 

lambeaux de taillis de hêtres rompent l'uniformité monotone du 



paysage. L'inclinaison du sentier ne tarde pas à diminuer gra­

duellement, et n'étaient les profondes ornières sablonneuses 

qui, par instants, le rendent impraticable, l'ascension ne serait 

plus qu'une promenade sans fatigue. Nous traversons un bois 

assez étendu, au sortir duquel se trouve un bourrelet transver­

sal peu saillant dont un lacet rapide nous permet d'atteindre le 

faîle, et nous parvenons à l'entrée d'un vaste bassin, dont le 

fond horizontal est occupé par la mouillère du Prat de l'An-

driou qu'arrose un petit ruisseau, aux méandres multipliées, du 

nom de Ruisseau de Mouillère-Longue ; sur la rive droite de la 

mouillère, le Laurenli coule dans une profonde tranchée. Nous 

sommes à 1,500 mètres d'altitude environ. 

Comme sous la baguette magique d'une fée bienfaisante, l 'as­

pect de la vallée change brusquement. Autant la partie inférieure 

attristait le regard par sa nudité et les tons grisâtres de l'ensem­

ble, autant la partie moyenne, qui nous apparaît tout entière, 

repose agréablement la vue par la fraîcheur de ses teintes et la 

variété de ses formes. Devant nous s'étend sur plus d'un kilomè­

tre la sui'face légèrement ondulée de la mouillère avec son tapis 

bariolé de jaune et de vert; deux versants boisés et de peu de 

hauteur, magnifiques spécimens de moraines latérales isolées , 

lui font une gracieuse ceinture. Au-delà, le bassin se continue 

en s'élevant par étages , séparés par des degrés d'une faible alti­

tude, tandis que , sur leseóles , les înoraines font place aux 

longues pentes couvertes de forêts d'arbres résineux que cou­

ronnent, à gauche, les trois protubérances granitiques des rocs de 

YErmile et, à droite, la large tète arrondie du pic des Fronteils. 

Au fond du cirque, où leurs masses entrecroisées semblent se 

rejoindre, s'ouvre , entre deux promontoires escarpés, le défilé 

sauvage par lequel le Laurenli l'ait son entrée dans le bassin. 

Enfin, à l'ouest, par-dessus le large plaleau bombé du Grand­

ira, qui nous sépare de la Bruyante, la pyramide aiguë de la 

Camiselle produit un admirable effet. Plaçons un châlet peint de 

couleurs vives au premier plan , disséminons quelques vaches 

aux alentours, et nons aurons un paysage typique propre à 

servir de modèle pour un décor d'opéra comique , sous le titre 

vague de : Un sue dans les hautes Alpes, 



La traversée du bassin dans le sens de sa longueur nous prit 

trois quarts d'heure environ ; c'est une charmante promenade. 

Le sentier côtoie la rive gauche tantôt sur la surface, nivelée des 

pelouses, tantôt sous les bois des versants, où les hêtres sont en 

majorité. A la mouillère du Prat de l'Andriou succède celle, de 

dimension plus restreinte, de YArgélie, sorte de parc à l'anglaise 

avec ses perspectives ménagées avec art, ses arbres en groupes 

isolés, ses fraîches prairies et sa rivière artificielle représentée 

par le mignon petit ruisseau de Tribou, bordé de larges touffes 

de Saxifrage Aizoides aux fleurs d'un jaune vif. Le I au-

renti, encore invisible dans son lit encaissé, ronge toujours la 

base de l'énorme promontoire de l'Ermite. Au-dessus de la 

mouillère. où gît une cabane dissimulée dans la verdure des 

arbres, nous en relevons à gauche deux autres plus petites, 

celles de la Jeanne et de Moulina Crêmada , qu'un pont, sur 

lequel passe le chemin muletier du Pla, relie à la rive opposée. 

Nous nous rapprochons insensiblement du torrent, dont les 

sourds mugissements commencent à parvenir à nos oreilles, et, 

par une légère montée, nous atteignons le plateau supérieur du 

bassin , qui tire son nom de Pla del Bosc de la majestueuse 

forêt dont il est en majeure partie recouvert. Cette forêt, qui 

s'étend sur un vaste espace horizontal, est une des plus gran­

dioses qu'il nous ait été donné de voir dans les Pyrénées. Un vert 

lapis, d'un gazon aussi fin que la rag-grass d'Ecosse, forme une 

largo esplanade, inondée de soleil, en avant du front de ban-

dière des sapins , dont la ligne sombre coupe transversalement 

la vallée. Lorsqu'on quitte ce vestibule , vivement éclairé , pour 

s'enfoncer sans transition sous leurs cîmes touffues' où règne un 

demi-jour bleuâtre, l'aspect étrange de ces longues files dé­

trônes élancés, qui s'irradient dans toutes les directions aussi 

loin que le regard peut pénétrer, produit une impression singu­

lière. C'est bien là une de ces solitudes pleines de mystère et 

de silence que le crépuscule peuple de fantômes et où le voya­

geur attardé éprouve une de ces sensations indéfinissables de 

malaise et de terreurs vagues , que l'un des explorateurs de 

l'Afrique centrale, Stanley, appelle Yhorreur des grands bois. 

Heureusement pour nous l'heure matinale nous interdisait toute 



défaillance de ce genre et, la première surprise une fois passée, 

la forêt nous parût ce qu'elle était réellement, c'est-à-dire une 

charmante oasis pleine d'ombre et de fraîcheur. 

Au bout d'une demi-heure de marche rapide, le palier cesse, 

le sol s'élève en pente douce et nous ne tardons pas à atteindre 

l'entrée du défilé qui de la mouillère du Prat de l'Andriou avait 

attiré nos regards. Le sentier, fortement dégradé par le passage 

des bestiaux, gravit à mi-côte un raide talus, au bas duquel le 

Laurenti, que nous apercevons enfin de près pour la pre­

mière fois, coule sans trop de fracas parmi de gros blocs angu­

leux couverts sur leur surface supérieure d'une végétation 

luxuriante. Autour de nous les arbres, moins rapprochés, lais­

sent filtrer quelques rayons solaires et le terrain , jusqu'alors à 

peu près nu, en profite pour donner asile aux espèces sylvicoles 

les plus robustes, lesquelles ne sont pas les plus intéressantes, 

aussi nos boites sont-elles à peu près vides. Cette grimpade, un 

peu monotone , dure un grand quart d'heure , puis le défilé se 

rétrécit encore et les terrains de transport font place au granit, 

dont les protubérances percent çà et là le sol adventif. Le tor­

rent , resserré entre deux murailles noirâtres , bouillonne et 

franchit plusieurs rapides. Le sentier, de son côté , escalade 

d'étroites assises rocheuses dont la surface polie et glissante 

n'offre au pied qu'un point d'appui aléatoire. Peu à peu l'étran­

glement de la gorge cesse, et tandis que le Laurenti, calmé, fait 

un détour vers l'est pour contourner un promontoire fortement 

en saillie qui lui barre le passage, nous attaquons de front ledit 

promontoire en profitant d'un repli creusé sur son revers. L'as­

cension commencée sur des pelouses marécageuses se termine 

par un horrible escalier taillé dans le roc, dont les marches 

branlantes et disloquées par le lourd sabot des vaches et le 

traînage du bois sont, ^n outre, semées de cavités pleines d'une 

boue liquide, noirâtre et infecte. Ce gentil passage a nom : 

Escale du Pla del Bosc. Heureusement pour nous et surtout pour 

nos bètes de charge, le trajet est court et, en moins de dix minu­

tes, nous arrivons sains et saufs , mais abominablement maculés 

de fange, sur le sommet, dépourvu d'arbres, du promontoire en 

question. 



Ce sommet représente une sorte de calotte rocheuse b o m b é e , 

coupée à pic du côté du torrent et se rat tachant au pic des 

Fronteils par une large crête ru inée . C'est un très-bel échantillon 

de roche moutonnée et la surface d u granit , nivelée et polie par 

le frottement des masses de glaces qui la recouvraient autrefois, 

n'a conservé aucune des aspérités qui la rendaient fruste à 

l 'origine. Du haut de cette plate-forme, admirab lement disposée 

à cet effet, la vue découvre l 'ensemble des parties supérieures 

de la val lée , jusqu 'a lo rs cachées à nos y e u x , à l'exception 

cependant des hautes c imes qui occupent l 'extrémité. Au-dessus 

du défilé que nous venons de t r ave r se r , les versants s'écartent 

et laissent entre eux un nouveau bassin doucement incliné , où 

le torrent circule paisiblement à t ravers les mouillères du 

Seillenc et les bois. Plus h a u t , à la base d 'une but te pyramidale 

couverte de sap ins , ce bassin se bifurque. La branche de gau­

che se dirige vers l'est et ne larde pas à se terminer en cul -de-

s a c , en patois du p a y s : clot, au fond d'un petit c i rque aux 

murail les escarpées creusé dans les flancs du roc du Bruguës (1), 

appendice fortement en saillie du chaînon de l 'Ermite; c'est 

au-dessus de ce cirque et à droite de ce roc que se trouve 

l'entrée du vallon supér ieur de Boutadiul, but de notre excur­

sion. La branche de dro i te , qui remonte au sud , se termine 

également pa r un dut, mais W>aucoup plus grand , celui des 

Aiguelles-, au centre duquel le ruisseau de Bouladiol se jette 

dans le Laurenti . Par delà les rochers qui forment l'enceinte 

des Aiguettes on aperçoit la gorge terminale du t o r r en t , séparée 

du vallon de son affluent pa r la crête laurenl ienne dont le pic 

de la Trune (2), invisible du point où nous s o m m e s , est le som­

met le plus élevé. 

Notre route se poursui t p re sque de pla in-pied sur une étroite 

corniche bordée , à gauche , d 'escarpements redoutables et domi­

née , à droite, par une série de pro tubérances grani t iques mou­

tonnées , qui se superposent pour monter en énormes gradins 

(1) Il no faut pas confondre ce pic avec son homonyme de la vallée de l'Es-
tagnet. 

(2) Même observation à propos de ce pic, qui n'a rien de commun avec celui 
qui porte le même nom dans la gorge de Valbonne. 



presque verticaux jusqu ' au sommet des pics des Fronteils et de 

Joncarets, c'est le Soula de Joncarels. La végéta t ion , qui j u s ­

qu'alors était restée sans grand intérêt pour n o u s , commence 

a prendre une meilleure t o u r n u r e , elle acquiert même une 

vigueur exceptionnelle ; ainsi , cer taines espèces atteignent une 

taille colossale, parmi lesquel les nous citerons des joubarbes 

et des o robanches , dont les hampes florales ne mesuraient pas 

moins de 80 centimètres de longueur . Alléchés par cet aspect 

luxur iant , nous explorons avec soin et non sans profit les par­

ties accessibles des abords du sentier. Peu à peu la corniche 

s'élargit en un p l a t eau , ombragé de p ins , qu 'arrose un petit 

ruisseau; les escarpements qui le supportent se changent en 

talus rapides , au bas desquels le torrent, qui s'est insensible­

ment rapproché , coule entre deux berges complantées de 

sapines. Au sud , la silhouette majes tueuse du Roc-Blanc appa­

raît sur le prolongement du chaînon , aux flancs duquel nous 

r a m p o n s , c'est un fort joli fond de tableau. Enfin, laissant à 

droite le sentier qui conduit au Laurenli p roprement d i t , nous 

descendons au bord du torrent que nous traversons sur un pont 

rust ique, et quelques minutes de montée facile nous pe rme t ­

tent d'atteindre la cabane placée à la base des murai l les pe rpen­

diculaires qui entourent le cirque des Aiguettes. De Mijanès à 

ce po in t , on compte deux grandes heures et demie de marche . 

Ce cirque des Aiguettes est un des sites les plus ravissants 

que l'on puisse imaginer. De fraîches pelouses gracieusement 

mouvementées , de clairs ruisseaux et de beaux massifs d 'ar­

bres sécula i res , où le hêtre et le sapin marient agréablement 

leur feuillage, en occupent le fond Çà et l à , se dressent 

d'énormes blocs e r ra t iques , portant sur leur dos moussu de 

petits jardins s u s p e n d u s , o ù , sous les branches entrelacées des 

sureaux à g rappes , des groseillers et des chèvrefeuilles, c ro i s ­

sent des saxifrages, des lis, des orpins multicolores et un g rand 

nombre d'autres espèces ornementales pa r leurs fleurs. Il n 'es t 

pas jusqu'aux rocs amoncelés aux pieds des falaises ab rup tes 

qui le ferment , qui n'ajoutent un charme de p lus aux beautés 

de l 'ensemble, par la luxuriante végétation des fougères aux 

frondes élégantes qui s'étagent dans leurs interstices. Un point 



n o i r , un s e u l , fait cependant tache au t ab l eau , c'est l'ignoble 

cabane installée au centre du paysage sur un mamelon bien en 

vue , alin que chacun puisse r emarque r d'un coup d'œil la 

différence qui existe entre les œuvres des hommes et celles de 

la na ture . Décidément , chez le m o n t a g n a r d , la lutte pour 

l'existence a tué le sens ar t is t ique. Pour lui , la forêt ne repré­

sente que du bois de chauffage et de charpente , la pelouse 

fleurie que de l'herbe pour ses bestiaux , et la cascade de l'eau 

qui tombe du haut d'un rocher , c ' e s t -à -d i re , rien ; et si, quand 

on lui parle des Aiguet tes , sa figure s 'épanouit , c'est tout 

simplement parce que ce nom lui rappelle les Couscouils, 

c'est-à-dire ces jeunes pousses de Molopospermum cicutarium DC. 

qu'on peut y récolter en abondance et qu'il mange préparé en 

s a l a d e , en guise de céleri . 

Quant à nous , ce n'était pas sans émotion que nous péné­

trions dans celte oasis charmante , car nous songions à l'illustre 

botaniste du Midi de la France , Pourret, qui nous y avait pré­

cédés il y a cent ans à peine. Il nous semblait que ces gazons 

qu'il avait foulés, que ces rochers qu'il avait gravis et ces 

arbres sous l 'ombrage desquels il avait reposé ses membres 

fatigués , gardaient encore le souvenir du savant modeste qui , 

le p r e m i e r , était venu retracer leur histoire. Aussi , avant de 

continuer notre ascension, pour rendre hommage à sa mémoire 

et comme s'il eût été là pour nous entendre , nous fîmes la 

lecture à haute voix des trop courtes pages où a été retracée 

la vie si bien remplie de ce maître vénéré . P u i s , à défaut de 

p laque de marbre commémorativo nous gravâmes profondé­

ment sur le tronc d'un hêtre deux fois centenaire cette courte 

inscription : A. P . POURRET, et au-dessous la d a t e : 1875. 

Ce devoir filial accompli , n o u s par tons . Des Aiguettes à Bou-

ladiol la distance n'est pas grande, il est vrai, car pour atteindre 

l'entrée do ce vallon , il suffit de franchir une crête peu élevée 

qui limite le cirque à l 'orient; m a i s , en r e v a n c h e , le sentier est 

exécrable et mérite à tous les points de vue le nom d'Escale de 

Bouladiol qu'on lui a justement imposé. Nous avons eu déjà si 

souvent l'occasion de nous appesantir sur les difficultés et les 



ennuis qui attendent le voyageur en pareille occurrence , que ce 

serait tomber volontairement dans de fastidieuses redites , que 

d'en entreprendre à nouveau le navrant récit. Qu'on sache bien 

seulement que ladite Escale n'a rien à envier de ce chef à ses 

congénères du Pla del Bosc , de Salsafrage et de Valbonne. En 

trente minutes, ce nouveau calvaire fut escaladé; nous parve­

nons ou faite du cirque, et, tournant adroite, nous gagnons par 

une petite descente facile l'entrée du vallon, où , sur un petit 

monticule rocheux qui domine une verte mouillère, se trouve 

la cabane qui doit nous abriter la nuit prochaine. En un clin 

d'œil nos mulets sont déchargés , et pendant que les porteurs 

s'occupent de transporter nos bagages dans notre dortoir , nous 

ouvrons le sac aux provisions, et mettons le couvert. Un quart 

d'heure après , le bruit des fourchettes et le cliquetis des verres 

résonnaient joyeusement. 

Boutadiol, en dépit des obstacles sérieux accumulés sur le 

versant escarpé qui termine sa partie inférieure, est ce qu'on 

paurrait appeler, en style familier, un vallon bon enfant ; et l'on 

pourrait le parcourir d'un bout à l'autre sans éprouver la 

moindre fatigue. Le fond est constitué par une série étagée de 

petits plateaux nivelés, anciens lacs transformés en mouillères 

ou comblés par les alluvions , et séparés les uns des autres par 

des digues transversales hautes à peine de quelques mètres. 

Les montagnes qui la circonscrivent au levant, quoique d'une 

altitude considérable, puisqu'elles atteignent 2,400 mètres, 

ont également des formes arrondies et des pentes facilement 

accessibles sur presque tous les points. Elles font partie inté­

grante de ce cliainon granitique de l'Ermite qui débute au 

niveau de la mouillère du Prat de l'Andriou , par le large pro­

montoire boisé de l'Ermite , pour aller, par lepic del Ginèvré, se 

rattacher à celui de la Trune, et de là au nœud central du 

Campras. Les pentes opposées déversent dans le vallon de 

Quérigut et aussi dans le Capsir. De ce même pic de la Trune , 

inscrit sous le nom de pic de la Tribune, par les officiers d'état-

major, naît un autre court rameau qui se termine brusquement 

au-dessus des Aiguettes et ferme le vallon au couchant. Son 

aspect est loin d'être aussi bénin, car les strates laurentiennes 

6 



dont il est composé, violemment redressées et terminées en 

minces arêtes tranchantes, forment entre Boutadiol et le haut 

Laurenti une barrière infranchissable. On y a exploité, pendant 

quelques années , une mine de fer assez riche. 

C'est par ce chaînon au pied duquel la cabane est construite, 

qu'après le déjeûner nous commençons l'exploration du va l , 

ainsi que le comportait le programme. Nous suivons d'aussi 

près que posssible la base des escarpements qui le terminent 

inférieurement, et, quand le roc plus maniable le permet, 

nous poussons quelque pointe aussi haut et aussi loin que 

possible sur les corniches ou dans les couloirs. La course est 

fort intéressante , non-seulement pour le botaniste , mais encore 

pour le géologue, qui peut étudier dans tout son développe­

ment le terrain laurentien dans lequel la partie supérieure du 

vallon est profondément creusée. Arrivés à l'extrémité de la 

gorge, qui se termine par un petit cirque nommé Ciotdel'Eigue, 

qu'un col facile, appelé PorteiUetle de Boutadiol, fait communi­

quer avec le vallon du Rieutord , dans le Capsir , nous revenons 

à notre point de départ en côtoyant la base du versant de 

droite, où les granits et les gneiss ne tardent pas à succéder 

aux calcaires. Nos récoltes se ressentent aussitôt de cette substi­

tution, car la silice nourrit bien moins d'espèces que la chaux. 

Enfin, après avoir fureté avec tout le soin possible dans les 

débris amoncelés au pied des murailles inaccessibles du roc des 

Braguès, qui fait face à la cabane de l'autre côté de l'entrée du 

val , nous regagnons cette dernière vers six heures du soir, 

pour mettre notre riche butin en lieu sûr. 

La soirée fut délicieuse. La lune, alors dans son plein , éclai­

rait de sa lumière bleuâtre les saillies et les creux du paysage, 

dont les moindres détails , grâce aux contours nettement arrêtés 

des ombres, ressortaient vivement. L'air, d'une pureté idéale, 

était si ca lme, que la fumée de l'énorme brasier, autour duquel 

nous étions réunis sur la plate-forme d'entrée de la cabane, 

élevait perpendiculairement vers le ciel ses spirales rougeâtres. 

Le silence n'était troublé que par le murmure à peine percep­

tible du Boutadiol, poursuivant sa course lente et sinueuse sur 

le fond plat de la mouillère, étendue à quelques mètres au-



dessous de notre campement, et, aussi , mais seulement à de 

rares intervalles, par le grondement sourd du Laurenti, fran­

chissant les rapides qu'il rencontre en amont du Pla del Bosc. 

En face la masse gigantesque du roc des Braguès, émergeant 

de la sombre ceinture de forêts qui entoure sa base, attirait for­

cément le regard , surtout quand , aux éclats soudains de notre 

foyer ravivé par de nouveaux aliments , sa grande silhouette 

blanchâtre se colorait de lueurs sanglantes. Mollement étendus 

sur nos couvertures, le calumet aux lèvres et plongés dans cette 

extase somnolente que procure aux consciences honnêtes, dou­

blées d'un bon estomac, le travail inconscient d'une digestion 

facile, nous restâmes ainsi sous le chai me de cette belle nuit, 

jusqu'à ce que l'abaissement de la température nous obligeât 

à battre en retraite pour chercher un abri entre les murailles 

enfumées de notre dortoir. 

Soit que les locataires obligés de toute cabane pyrénéenne 

eussent déserté la nôtre pour aller chercher ailleurs un gîte 

plus fréquemment visité, soit, ce qui est plus probable, que la 

iatigue nous ait îvndus moins sensibles à leurs piqûres, le 

reste de la nuit s'écoula fort tranquillement , et, dès cinq heures 

du matin , frai? et dispos , nous étions prêts pour le départ. 

Le moment était enfin venu de faire connaissance avec ce lac du 

Laurenti, avec lequel, depuis si longtemps, nous désirions 

entrer en relations. Pour s'y rendre, Pourret, qui habitait alors 

Narbonnu, au lieu de passer par Mijanès, ce qui eût allongé de 

beaucoup son itinéraire, avait coutume de choisir Quérigut 

pour station principale. De là il gravissait le revers oriental du 

chaînon de l'Ermite jusqu'au petit col situé au nord du pic del 

Ginèvré et descendait à Bouladiol par un petit ravin boisé qui 

longe la base des escarpements méridionnaux du roc des Bra­

guès , lequel aboutit précisément en face de notre bivouac. De 

Boutadiol il gagnait les Aiguetles et remontait jusqu'au lac en 

parcourant la gorge par laquelle s'écoule le Laurenti, qui n'en 

est que le torrent de décharge. 

Nous n'avons donc , pour suivre les traces de notre illustre 

devancier, qu'à reprendre la direction des Aiguettes , ce qui va 

nous obliger à repasser par l'odieux casse-cou de l'Escale de 



(1) Tiuibal'Lagrave, lieliquia; Pourreliunce, pages 50 et 51. 

Boutadiol. Faisant un appel désespéré à toute la résignation 

dont nous sommes capables , nous commençons à opérer celte 

nterminable descente. Déjà, cahin-caha, nous en avions par­

couru le tiers , lorsque, ô bonheur! nous découvrons à notre 

gauche l'amorce d'une sorte de sentier qu i , s'élevant en écharpe 

sur les parois du cirque, se dirige en ligne directe vers le lac 

en franchissant le promontoire qui nous en sépare, au lieu d'en 

faire le tour, comme le sentier officiel. C'est une économie de 

près de trois quarts d'heure, ce qui n'est pas à dédaigner, sans 

compter que nous éviterons par ce moyen la montée fatigante 

q u i , des Aiguettes, conduit aux bords de l'étang. Nous nous y 

engageons avec enthousiasme. Les premiers pas sont assez 

pénibles, car la pente est très-raide , mais , en moins de cinq 

minutes , nous parvenons sur le dos du promontoire et la mar­

che devient facile à travers un plateau légèrement accidenté et 

couvert de bois. Un quart d'heure nous suffit pour le traverser 

et tout à coup nous nous trouvons en vue du lac dont les 

eaux transparentes, doucement agitées par le vent, scintillent 

sous les rayons obliques du soleil au bas d'une longue pente 

couverte de rhododendrons et de pins clairsemés. Voici la des­

cription qu'en donne Pourret dans son Itinéraire pour les Pyré­

nées (1) : 

« Cet étang est situé à l'entrée d'une gorge qui forme d'abord 

un bassin arrondi de 70 toises de diamètre dans sa base et au 

milieu duquel se trouve précisément placé cet étang, qui peut 

avoir à peu près 50 toises de large sur autant de long. L'eau de 

cet étang n'est, pour la plus grande partie, que de l'eau de 

ne ige , mêlée avec les eaux des fontaines qui s'y jettent. Elle 

est amère au goût, et si froide que le poisson n'y vit pas , 

quoiqu'on ait essayé d'y en jeter plusieurs fois avec précau­

tion ; au bout de deux jours , on a vu les poissons morts sur­

nager et jetés sur le rivage. La gorge se rétrécit immédiatement 

après avoir passé l'étang et elle se rétrécit insensiblement 

dans toute sa longueur, qui est assez considérable ; sa direc­

tion va du couchant au levant. A trois cents pas de l'étang, on 



rencontre une source très-abondante dont l'eau est si froide que 

le thermomètre, plongé dedans, n'a donné qu'un degré au-

dessus de zéro. 

» Le point, de vue du Laurenti, à l'entrée de l'étang, est 

magnifique et tout à fait pittoresque par l'échappée du vallon , 

dont les rochers superposés et presque toujours couverts de 

neige présentent l'idée de la nature vraiment sauvage, et par 

cette nappe d'eau, qui est entourée de tous les côtés par des 

rochers de la plus grande élévation , dont les uns , blanchâtres 

et sans aucun arbre ni arbuste , contrastent singulièrement avec 

les parallèles qui font face au nord, et sont d'une nature toute 

différente par le ton de couleur que leur donnent les mousses 

qui les couvrent et qui , humectées par les eaux qui'suintent de 

ces rochers, soit en séchant, soit en se pourrissant, leur don­

nent une couleur noirâtre. Le côté droit, opposé au mid i , est 

le plus élevé; il y a surtout une montagne, qu'on nomme le 

Roc-Blanc, très-élevée et qui le dispute au Canigou. Ce côté est 

moins garni que l'opposé. » 

Cette description , sauf quelques erreurs d'appréciation, sur" 

lesquelles nous nous expliquerons tout à l'heure, rend fidèle­

ment compte de l'aspect des lieux. Voilà bien à gauche les 

rochers couverts d'une épaisse couche de végétaux herbacés , 

dont la teinte, relativement foncée , avait si vivement frappé le 

narrateur ; ils font partie de la crête limitrophe de Boutadiol , 

laquelle, par une ligne do dentelures tranchantes, inaccessibles 

de ce côté , va se relier aux murailles vertigineuses du pic de la 

Trune. A droite, où les assises dénudées de la montagne ont, 

en effet, une couleur beaucoup plus claire, voilà bien égale­

ment la magnifique pyramide du Roc-Blanc, dont la pointe 

aiguë s'élève au-dessus de nos têtes à plus de 700 mètres de 

hauteur; une série continue d'escarpements verticaux qui la 

terminent inférieurement la rendent absolument inabordable de 

front. Une brèche étroite qui conduit à Barbouillère dans la 

vallée de la Bruyante, la sépare, au nord, de la longue arête, 

hérissée de rocs aux formes bizarres et couverte de débris, 

qui porte le nom de pic de Joncarets. Ce passage, assez sca­

breux et uniquement fréquenté par les bergers, se nomme 



Porleille du Roc-Blanc. Au-delà du l a c , la gorge se rétrécit 

effectivement et se change en un ravin escarpé, bordé de mame­

lons rocheux disposés en terrasses superposées , au fond duquel 

se dresse la tète arrondie du pic de Campras , séparée de celui 

de la Trune par un long couloir neigeux encombré de pierrailles 

qui déverse à l'opposé à l'origine du vallon de Galba, dépen­

dance du Capsir. 

Pourret, nous l'avons vu , donne à l'évasement de la gorge 

que renferme le lac 70 toises de diamètre ou 140 mètres envi­

ron et au lac lui-même 50 toises, ou 100 mètres environ de 

longueur sur à peu près autant de largeur, tandis qu'en réalité 

la gorge mesure 400 mètres de diamètre, et le l a c , abstraction 

faite des fiords qu'il pousse dans les terres, 350 mètres de 

longueur sur 300 mètres de largeur, Les quantités données par 

l'auteur de l'Itinéraire pour les Pyrénées s'écartent tellement de 

la vérité qu'on ne saurait admettre, sans avoir une bien piètre 

idée de son coup d'œil, qu'il ait pu commettre, même au 

jugé , une erreur aussi grossière, alors surtout qu'en faisant 

le tour du lac il ne pouvait s'empêcher de reconnaître l'énorme 

faute qu'il aurait commise. Il est donc certain que le manuscrit 

original de ce travail, lequel, on l ésa i t , ne nous est parvenu 

qu'après avoir été copié et recopié par divers botanistes , a dû 

subir, dans ces nombreuses manipulations, des changements 

involontaires qui en ont altéré le sens primitif. E t , dans le cas 

actuel, cette supposition acquiert d'autant plus de probabilité 

qu'il nous suffit de rétablir au-devant des nombres qu'il indique 

le chiffre 1, que nous croyons avoir été omis , pour obtenir 

très-approximativement les dimensions réelles de la gorge et du 

l a c , soit : 170 toises mètres) pour le premier, et 150 toi­

ses (300 mètres) pour le second , quantités qui ne diffèrent de 

la réalité que dans des limites acceptables, car personne 

n'ignore combien il est difficile., dans les montagnes, d'apprécier, 

sans instruments, les dimensions réelles des objets. Pourret, 

du reste, nous en fournit une preuve quelques lignes plus loin , 

quand il prétend que le Roc-Blanc le dispute en hauteur au 

Canigou , ce qui est une erreur, le Roc-Blanc n'ayant que 

2,543 mètres d'altitude, tandis que le Canigou atteint 



2,785 mètres; ce qui porte la différence en faveur de ce der­

nier à 242 mètres , quantité qui n'est pas à dédaigner. 

Le lac a la forme d'un pentagone curviligne irrégulier. Ses 

eaux d'un bleu foncé sont profondes et ne renferment pas de 

truites ; nous ne les avons pas trouvées amères au goût. En 

1774, à l'époque où Pourret le vit pour la première fois, il 

occupait le centre du bassin ovalaire que laissent entre eux les 

versants'de la vallée; mais aujourd'hui on dirait qu'il s'est dé­

placé pour se rapprocher de l'extrémité orientale de ce bassin. 

Cette illusion est produite par les attérissements qui se sont 

formés dans la partie opposée du lac , là où le torrent qui l'ali­

mente a son embouchure. Il a donc diminué sensiblement 

d'étendue depuis cent ans , et il est facile de prévoir qu'à la 

longue il subira le sort funeste réservé aux accidents de ce 

genre : il disparaîtra. 

Les procédés employés par la nature pour obtenir ce résultat 

regrettable au point de vue artistique méritent, par leur origi­

nalité, de nous arrêter un instant. Les lacs périssent de deux 

façons différentes : par rupture de leurs digues, c'est la mort 

tragique et subite qui accomplit parfois son œuvre en quelques 

heures, ou par le remplissage de leur bassin, ce qui équivaut 

pour eux à mourir de vieillesse après une interminable agonie. 

Autrefois, à l'époque glaciaire , le premier genre de mort était 

le plus usité dans les Pyrénées , car les lacs morainiques, alors 

nombreux , ne pouvaient avoir qu'une durée éphémère par 

suite du peu de cohérence des matériaux de transport dont 

leurs digues étaient formées. Mais aujourd'hui qu'ils ont tous à 

peu près disparu, il n'en est plus de même, car les lacs 

actuels sont pour la plupart creusés, plus ou moins profondé­

ment, dans la roche en place sur laquelle l'action érosive de 

leurs torrents de décharge est à peine sensible, et c'est par le 

comblement de leur cuvette que s'accomplira leur funeste 

destinée. 

Mais ce comblement lui-même ne s'effectue pas pour tous les 

lacs d'après les mêmes principes, et à ce point de vue on peut 

les ranger en deux catégories bien distinctes. Dans la première, 

nous placerons ceux qui sont alimentés par un cours d'eau; 



dans la seconde, ceux qui ne sont entretenus que par les pluies 

ou les neiges. Chez les premiers , c'est au torrent qui renou­

velle leurs eaux qu'est dévolue la mission barbare de les dé­

truire. Celui-ci charrie par les temps d'orages ou de pluies 

abondantes des matériaux plus ou moins volumineux : limon, 

sable , gravier, galets qu'il tient en suspension ou entraîne par 

la rapidité de sa marche et qu'il dépose dans leur sein. Mais ce 

dépôt, et c'est là le cùlé original de la question , ne se fait pas< 

comme on pourrait le croire, d'une manière uniforme au fond 

du lac , de façon à le combler également sur toute son étendue. 

Voici ce qui se passe. A son entrée dans le l ac , le torrent se 

heurte contre la masse immobile de ses eaux , véritable barrage 

liquide qui arrête brusquement son mouvement de progression. 

Aussitôt les matériaux transportés, n'étant plus soustraits à 

l'influence de la pesanteur par la vitesse du courant, se dépo­

sent immédiatement et forment un delta qui progresse toujours 

en talus raide , le long duquel les apports successifs se laissent 

tomber plus ou moins profondément selon leur poids spécifique. 

Ce delta poursuit ainsi sa marche envahissante dans le sens de 

la direction du courant, terminé à fleur d'eau par une arête 

vive et horizontale -. Il résulte de ce curieux modus agendiqw, 

quelle que soit l'étendue des dépôts de ce genre, le lac fût-il 

aux trois quarts comblé , la partie encore existante conserve 

toujours , à quelque dislance en avant de leur arête terminale, 

toute sa profondeur initiale ; tel est le cas pour celui duLaurcnli 

dont un bon quart a déjà été détruit par ce procédé sans que 

le restant aiteu à subir, de Ce chef, la plus légère perturbation. 

Nous pouvons également tirer de ces faits cette conclusion gé­

nérale : que , toutes proportions gardées, la durée des lacs est 

subordonnée au nombre, à l'importance et à l'impureté , plus 

ou moins habituelle, des cours d'eau qu'ils reçoivent. Et dès lors 

il nous sera facile de comprendre pourquoi , dans nos vallées 

pyrénéennes, les lacs inférieurs sont pour la plupart anéantis, 

tandis que ceux qui sont situés dans le voisinage immédiat des 

crêtes supérieures , comme les lacs Bleu et Noir de Rabassolùs, 

par exemple, ont encore devant une longue série de siècles 

d'existence-



Quant aux lacs de la seconde catégorie , leurs sort est beau­

coup plus enviable , car, pour peu qu'ils soient profondément, 

creusés entre des berges à pic , et que l'évaporation soit large­

ment contrebalancée par la chute régulière des neiges et des 

pluies qui seules les entretiennent, toutes conditions qui se 

trouvent habituellement réunies, on peut les considérer comme 

immortels, sauf, bien entendu , les cas de force majeure, tels 

qu'éboulements ou fractures de leurs cuvettes, qui peuvent 

mettre brusquement fin à leur existence... Mais si leurs eaux 

sont sans profondeur et si leurs rives sont en pente doucement 

inclinée j il n'en est plus de même, car les poussières que le 

vent y précipite exhaussent peu à peu leurs fonds; et un 

jour vient où la végétation aquatique, qui jusqu'alors n'avait pu 

s'écarter de leurs rives , finit par les envahir tout entiers. Dès 

ce moment la décrépitude fait des progrès plus rapides, car la 

tourbe, provenant de la fossilisation sur place des plantes de 

cette catégorie, se met de la partie, et le l a c , ainsi que nous 

en avons été si souvent témoins dans la région , se transforme à 

la longue en mouillère. 

Ajoutons, pour terminer cette utile digression, que cette trans" 

formation atteint particulièrement les nombreux lacs auxquels le 

mouvement de recul des glaciers a donné naissance par un mé­

canisme fort simple. En se retirant, le glacier laisse en'arrière 

sa moraine frontale, laquelle barfo la val lée , et, par consé­

quent , met obstacle au libre cours des eaux du torrent qu 1 

l'arrose; celles-ci s'accumulent donc derrière cette digue et le 

lac se trouve formé. Mais ces lacs , on le conçoit, diffèrent de 

ceux qui empruntent leur origine à des crevasses ou à des effon­

drements du so l , en ce que c'est le thalweg de la vallée qui leur 

sert de plafond , et que , par suite, leur profondeur n'est jamais 

relativement aussi considérable, puisqu'elle ne dépend que de 

la hauteur de la barrière artificielle qui retient leurs eaux cap­

tives. Or, cette barrière, composée de matériaux sans cohé­

rence, se laisse facilement entamer par le trop plein du lac qui 

s'épanche sur le point le moins élevé, et peu à peu ouvre à 

travers ses flancs une brèche sans cesse plus profonde. Du même 

coup le lac voit diminuer la hauteur de ses eaux. Enfin , il 



arrive un moment o ù , sans que les al luvions char r iées par le 

torrent aient besoin d ' intervenir , il ne renfe rme plus qu'une 

mince couche de l iqu ide , condition des plus favorables à la 

multiplication des plantes aquat iques , et la tourbe j o u e alors 

un rôle prépondérant dans le comblement définitif du bassin, 

tandis que dans les l a c s , dont les cuvettes c reusées dans le 

roc sont en contrebas de la terrasse qui les suppor te , cette 

condition ne peut se réaliser. Auss i , quand ils disparaissent, 

au lieu d'une m o u i l l è r e , on ne trouve, à la p lace qu'ils occu­

pa ien t , qu 'une plaine alluviale nivelée , plus ou moins envahie 

par la végétation des v e r s a n t s qui l 'entourent. On peut clone 

affirmer d'une man iè re générale qu'une mouil lère , à défaut 

d'autres p reuves , indique l 'emplacement d'un ancien lac d'ori­

gine g lac ia i re . 

Ainsi que Pour re l l'avait autrefois cons ta t é , e t contrairement 

aux asser t ions de Gouan , le lac ne renferme pas de truites, et 

il est assez difficile d 'expl iquer cet te part iculari té fâcheuse. 

On ne saurait invoquer dans ce but l'altitude du l a c , puis 

qu'il n'est qu'à 1 , 8 0 0 mètres environ au-dessus du niveau 

de la mer , et qu'on n ' ignore pas qu'on trouve des truites dans 

les Pyrénées au -des sus de 2 , 3 0 0 mètres . Pourret parle de 

l 'amertume de ses e a u x , mais nous n'avons pu retrouver 

comme lui ce goût désagréable . Sera i t -ce enfin l'exposition? 

Pas davantage , puisque son voisin , le lac de Rahassolès dont 

la situation est à peu près la même , est très poissonneux. Il 

nous parait donc probable que la véritable ruine de cel te sté­

rilité regret table réside dans le peu de profondeur du l a c , dont 

les gelées hivernales doivent peut-être atteindre le fond, et par 

conséquent le rendre inhabi table . Si c e p e n d a n t , ainsi que le 

prétend P o u r r e t , les poissons qu'on y a introduits à diverses 

époques y pé r i s sa i en t en moins de deux j o u r s , cel te explica­

tion perdrait beaucoup de sa valeur, ca r cette mort si prompte 

tendrait à faire supposer que les eaux du lac renferment une 

substance toxique pour la gent poissonnière , et c o m m e le lac 

repose sur des couches ca lca i res fortement magnés iennes , ce 

serai t peu l -è l re la magnésie qu'il faudrait incr iminer . Nous 

laisserons aux chimistes , seuls compétents eu celte mat iè re , le 

soin de résoudre cette question dél ica te . 



Le Roc-Blanc est une belle montagne noblement posée , aux 

formes pyramidales nettement accusées , et séparée des som­

mités voisines par des cols profonds, qui la font paraî t re plus 

élevée qu'elle ne l'est en réalité. Il est constitué par de pu i s ­

santes assises d'un calcaire laurentien compacte , très-cristallin , 

B'une couleur d'un blanc jaunâ t re , qui doit renfermer de la ma­

gnésie en proportion notable , à en juger du moins par son 

poids. Ces assises, lardées d e granit et redressées vert icalement, 

hérissent de toutes parts leurs pointes aiguës et leurs arêtes 

ranchantes , et contribuent g randement , par leur aspect sau­

vage et menaçan t , à rehausser la majesté du pic. A l'exception 

d'î la crête dentelée de celui de Joucarets qui le précède à l'est, 

t qui est entièrement g ran i t ique , tout le reste du cirque te r ­

minal de la vallée doit être rangé dans le terrain de transition 

inférieur, cambrien pr inc ipa lement , représenté par des schistes 

blanchâtres dolomitiques analogues à ceux de la Pena-Blanca 

du port de Venasque. La présence de ce terrain, habituellement 

¡tres-riche en espèces intéressantes, explique la réputation dont 

le Laurenti a joui depuis si longtemps auprès des botanistes , 

réputation méritée, hâtons-nous de le proc lamer . 

Il ne nous fallut pas moins de quat re heures pour mener à 

îbonne fin l'herborisation du lac et de ses abords . On peut en 

•a i re le tour sans difficulté, sauf sur un seul po in t , voisin du 

déversoir , où sont quelques bancs de rochers escarpés , ombra­

gés de p i n s , dont la part ie inférieure plonge directement dans 

l'eau. Nos recherches portèrent principalement sur la rive 

| roite q u i , moins brûlée par le soleil, présente un lapis végétal 

Inieux nourri . Puis enchantés des résultats de cette expédition , 

Bous nous installons pour déjeuner auprès de la fontaine dont 

lourrct nous avait signalé l 'existence. Elle s 'échappe à la base 

tnème du Roc-Blanc , de dessous un énorme rocher de forme 

cubique , sentinelle avancée d'un chaos de débris qui encombre 

• gorge'à quelques mètres à peine du delta, déposé par le 

lorrent à son embouchure, dans le lac. Une petite plate-forme 

gazonnée précède le petit bassin de la s o u r c e , e t , tout en 

faisant honneur au festin , le regard peut embrasser dans son 

ensemble la nappe d'un bleu d'acier du lac , et , au delà, se 



glisser jusqu 'aux escarpements du roc des B r a g u è s , colossale 

cariat ide à laquelle s'appuie le large dôme du pic del Ginèvré , de 

l 'autre côté de Boutadiol . Et comme cette cha rmante petite 

naïade n'avait pas encore reçu le baptême , nous lui avons 

donné pour parrain l'illustre botaniste auquel elle doit l'im­

mortal i té . 

A midi , après avoir vidé le contenu de nos boites dans dos 

c a r t o n s , nous quittons la fontaine Pourret , et , laissant le lue 

der r iè re nous , nous remontons le cours du Laurent ipar un tout 

pet i t sentier qui côtoie la rive gauche . A droite , un étroit pla­

teau morainique j onché de blocs épars et couvert de rhododen­

dron s'étale à la base du Roc-Blanc ; c 'est un endroit d'apparence 

b é n i g n e , mais que nous signalons comme un vrai casse-cou , 

dans lequel il est imprudent de s 'engager. Au delà la vallée 

se rétrécit brusquement et ne forme plus qu'un ravin sauvage 

et escarpé , où tout n'est qu'éboulis sans cesse entraînés par 

les eaux. D'épais amas d'une neige dure et compacte remplis­

sent ça et là , m ê m e à la fin d 'août , le lit du torrent qui s'y 

c reuse de petits tunnels dont le diamètre va toujours grandis' 

sant . La marche devient très-pénible par la raideur des pentes 

et exige , en outre , une continuelle tension d'esprit et de corps, 

ca r le sentier est tracé en écharpe sur un talus rapide composé 

de matériaux qui fuient sous le pied , et l'on risque , à chaque 

pas , d'aller prendre un bain forcé dans l'eau glaciale du ruis­

seau. Ce mauvais passage est néanmoins franchi sans mésaven­

ture en vingt minutes, et nous parvenons au sommet de l'étran­

glement où la vallée s'élargit de nouveau pour faire place à un 

petit lac ovalaire à peu près desséché , car il ne renferme que 

quelques flaques d'eau disséminées et séparées par des alluvions 

sableuses dépourvues do végétation : c'est en ce point que les 

deux ruisseaux dont la réunion forme le Laurenli viennent se 

confondre. Celui de droi te , dont la longueur est la plus considé­

rable , provient d'une petite combe qui remonte à l 'oues t , vers 

le Roc-Blanc ; l ' inclinaison de ses pentes inférieures nous en 

cache pour le moment l 'origine. L'autre , qui continue en droite 

ligne la direction primitive de la vallée , se termine prompte-

ment en un pe il cirque entouré de hautes murail les , au milieu 



duquel est creusé un long couloir, plein de neige et de pierrailles, 

qui aboutit par une pente très-redressée à une étroite brèche, 

simple entaille d'un difficile accès , par laquelle on peut passer 

dans le vallon de Ga lba , tributaire du Capsir , et de là gagner 

A x , en escaladant la Porleille d'Orlu (2,277 mètres) , seul 

passage qui fasse communiquer le Capsir avec l'Ariége. Cette 

brèche a nom Porleille du Laurenti ( 2,300 mètres. ) Elle est 

dominée à gauche ( est), par les formidables escarpements de la 

Trune (2,498 mètres) , et à droite (ouest), par la large tête du 

Campras (2,554 mètres) , point-culminant du massif, mais qui 

paraît moins élevé que le Roc-Blanc , grâce à ses formes massi­

ves. Un peu au dessous de la cime de ce pic se trouve , sur le 

revers exposé qui regarde la vallée de Baxouillade , un large 

plateau carré parfaitement horizontal et cerné de précipices où 

les bestiaux vont pacager en plaine à 2,550 mètres d'altitude ; 

c'est de cette particularité singulière que lui vient son nom. 

Tournant à droite, nous gravissons le ressaut rapide et her­

beux, le long duquel la branche occidentale du torrent se pré­

cipite en mignonnes cascatelles , et nous utilisons pour faciliter 

cette escalade fatigante les degrés informes que laissent entre 

elles les mottes de gazon , car toute trace de sentier disparaît. 

Au sommet, nouvelle terrasse où sont les Jassettes du Laurenti, 

petits bassins lacustres accouplés et transformés en pelouses. 

Au delà , la vallée se termine par un énorme talus d'éboulis , 

incliné de plus de 60 degrés, qui remonte en ligne directe à la 

Porteille de Baxouillade (2,400 mètres) , qui déverse dans le 

val du même nom. Le cône terminal du Roc-Blanc, où , entre 

les arêtes qui descendent de la c ime , se montrent quelques 

plaques jaunâtres de Festuca Eskia Ram. , se dresse immédia­

tement à l'est de la Porteille, tandis qu'à l'ouest un pic innommé, 

relié au Campras et fort insignifiant d'aspect, lui sert de 

pendant. C'est à ce c o l , dont l'échanerure se détache admira­

blement sur l'azur du ciel à plus de 200 mètres au-dessus de 

nos têtes , qu'il faut se hisser. La tâche est rude, car la pente, 

littéralement recouverte de magnifiques touffes de Carduus 

carlinoïdes Gouan , aux fleurs d'un blanc rosé , et à'Aronicum 

scorpicides D C , ne présente pas le moindre palier. Nous alta-



quons donc ce morceau de résistance avec la mine assez basse et 

en décrivant force lacets ; heureusement le sol fortement lassé 

par le poids des neiges qui s'y accumulent l'hiver , offre au pied 

un point d'appui solide. Et puis , la flore est si riche que nous 

oublions à moitié nos fatigues pour ne songer qu'à remplir nos 

boites des espèces rares qui abondent autour de nous , telles 

que : Ranunculus pariiassifolius L . ; Artemisia Villarsii G G . , 

Verónica bellidiuides L . et Numuluria Gouan , Hemiaria al­

pina Vi l l . , Ânirosace pubescens D C , Saxífraga media Gouan 

et relusa G o u a n , Planlago monosperma Pourr., Senecio pyre-

naicusGQ., Arenaria purpurascens Ram., Potentilla nioalis Lap., 

Campánula pusilla H , et bien d'autres encore. Entraînés 

par l'ardeur de cette chasse fructueuse, nous nous élevons 

ainsi, presqu'à notre insu , et trois-quarts d'heure après notre 

départ des Jassettes nous étions tous réunis sur la plate-forme 

étroite de la Porteille, d'où le regard embrasse dans son ensem­

ble la combe de Baxouillade , ramification latérale de la vallée 

de l'Ariége d'Orlu. 

Cette combe, qui occupe le revers occidental du massif, 

depuis le pic de Liauzès jusqu'à celui de Campras , n'est qu'un 

vaste cirque aux longues pentes régulières, qu'un lapis uniforme 

de pâturages recouvre jusqu'au sommet des hautes cimes qui 

l'entourent, y compris le Roc-Blanc lui-même; et c'est à peine 

si le roc apparaît de place en place sur les arêtes qui séparent 

les vallons secondaires qui le divisent supérieurement. Au cen­

tre , sur un large plateau , brille, à une grande profondeur au-

dessous de nous, le lac de Baxouillade, d'une étendue médiocre. 

Le contraste entre les deux versants opposés du massif est 

frappant. A l'est, vers la Méditerranée , on ne voit que rochers 

entassés , escarpements redoutables et contours brusques et 

heurtés ; à l'ouest , vers l'Océan , au contraire , les contours 

sont moelleux , les formes arrondies et le rocher disparait 

presque partout sous le gazon. Cette différence tient à la dispo­

sition particulière des couches schisteuses du terrain de transi-

lion qui, violemment fracturées et redressées à demi, s'inclinent 

à l'ouest pour s'appuyer contre le pâté granitique qui forme le 

centre de la région ; c'est donc vers l'occident, c'est-à-dire du 



côté de Baxouillade , que les strates présentent leur dos incliné 

à la façon d'un toit, tandis que leurs tranches abruptes sont 

tournées vers l'orient, du côté du Laurenti. 

Du co l , on peut en une demi-heure atteindre la pointe la plus 

élevée du Roc-Blanc, en suivant l'arête facile et d'une raideur 

modérée qui s'y rattache. Malgré l'heure avancée, nous nous 

disposions à tenter cette glorieuse escalade, quand l'un de nous 

fil remarquer que Lapeyrouse ayant indiqué dans « les gorges 

glacées de Baxouillade, en traversant du Laurenti à la dent 

d'Orlu , » le Saxifraga bi/lora Ai l . , espèce jusqu'à présent 

introuvable dans les Pyrénées , il serait peut-être préférable do 

profiter de l'occasion pour rechercher cette plante dans la seule 

localité où elle a été signalée par ce botaniste. Celte motion 

pleine de sagesse fut adoptée à l'unanimité. Alors pendant plus 

de deux heures, dispersés en tirailleurs sur les Vaides talus de 

cette gorge de Baxouillade , que nous ne savons pourquoi le 

célèbre naturaliste toulousain appelle « glacée , » car elle est 

au contraire dans une exposition très favorable à la végétation, 

nous nous mimes en quête de la charmante petite plante en 

question , mais nos efforts no furent pas couronnés de succès ; 

c'est donc une espèce à rayer de la liste des saxifrages pyré­

néens. 

Il était cinq heures quand nous repassions la Porleille pour 

reprendre le chemin de la cabane des Aiguettes, où nous de­

vions coucher. La descente sur les Jassettes, dont le petit pla­

teau marécageux nous apparaissait du haut du col comme au 

fond d'un gouffre , nous prit beaucoup de temps , car sur un 

talus incliné à 60 degrés , cette opération exige de bien plus 

grandes précautions que la montée. Arrivés sans encombre à 

destination , au lieu de suivre le torrent comme nous l'avions 

fait le malin, nous prîmes à gauche, à la base des murailles 

verticales du Roc-Blanc , un tout petit sentier à moutons, lequel 

en trois quarts d'heure nous conduisit d'une façon plus directe à 

la fontaine Pourret, où nous fîmes à sa mémoire quelques liba­

tions assaisonnées de chartreuse , car nous avions grande soif. 

Ce devoir accompli à la satisfaction générale , nous côtoyons la 

rive gauche du lac jusqu'au déversoir. Là , au lieu de le traverser 



comme dans la matinée , nous nous engageons dans l'étroite 
gorge par laquelle il s 'échappe p o u r . s e précipiter vers les 
Aigucttes , passage connu sous le nom de Нес (lel Seillent. Le 
sentier bien tracé s'élève d 'abord à une grande hau teu r , pour 

éviter une. large traînée de débris rocheux qui tapisse le flanc 

gauche du ravin , magnifique spécimen de ce que dans le Dau-

phiné on appelle une casse, puis il descend droit sur les Aiguettcs 

par quelques lacets assez ra ides . A six heures et demie , après 

avoir franchi le t o r r en t , nous prenons possession de la cabane. 

Hélas , trois fois hélas ! nous étions au samedi , jour consacré 

à Saturne par les Romains , mais par les bergers du Laurenti à 

Bacchus , en mémoire probablement des célèbres fêtes des 

Saturnales. Ces bergers , on le sa i t , sont payés par la commune , 

beaucoup trop parcimonieusement il est vrai , mais enfin 

puisqu' i ls en reçoivent un t ra i t ement , on est en droit de d'ire 

qu ' i ls sont payés . Heureusement pour eux , à ce traitement 

fixe i l lusoire , vient s'ajouter un certain casuel , essentiellement 

variable de sa nature , mais qui n'en contr ibue pas moins à 

adoucir dans une certaine mesure leur misérable condition. Ce 

casuel leur est alloué par les propr ié ta i res des diverses tètes 

de bétail , dont la réunion forme le t roupeau communal , dans 

le but égoïste d'attirer spécialement sur leurs bê tes , au détri­

ment de celles de leurs compatr iotes , moins généreux ou moins 

capables de l 'être, un surcro î t de ces soins et de celte vigilance 

qu'ils sont censés devoir également à toutes. 11 consiste en 

provisions de bouche variées , mais pr incipalement en vin , 

friandise naturel lement t rès-appréciée de gens comdamnés par 

état à ne boire que de l'eau et du la i t , liquides également fades 

et débilitants , et c'est le samedi que lesdils propriétaires ont 

coutume d 'envoyer , voire même d'apporter eux -mêmes , ces 

douceurs impat iemment a t t endues . Le vieil indigène, préposé à 

la garde du t roupeau d 'Art igues, avait donc reçu le malin 

même sa ration hebdomada i re d'excellent vin de Sa in t -Pau l , et 

il avait passé la journée entière à serrer amoureusement entre 

ses bras l 'outre aux flancs alors rebondis , maintenant flasque 

et pi teusement repliée sur e l le -même, qui le renfermait. Cette 

absorption immodérée avait naturel lement produit son effet, 



mais , malheureusement pour nous, il n'était pas ivre-mort , 

car son ivresse n'était encore qu'à la période d'excitation. Les 

yeux brillants, le geste bref et saccadé , la démarche chance­

lante, il pérorait avec une volubilité extraordinaire dans une 

sorte de baragouin où le français , le catalan et le patois se 

coudoyaient d'une façon peu intelligible , vantant sa connais­

sance des simples et ses prouesses de grimpeur , fulminant 

contre l'administration forestière , essayant à chaque instant de 

bouleverser nos carions pour en apprécier le contenu , et 

secouant vigoureusement ses auditeurs quand ceux-ci , impa­

tientés de ses interminables narrations , évitaient de répondre à 

ses demandes incessantes. Cette scène , qui eût été comique 

partout ailleurs , mais qui , dans la condition présente, fatigués 

comme nous l'étions , manquait absolument de gaîté , ne dura 

pas moins de trois heures, c'est-à-dire jusqu'à notre dîner. 

Enfin , brisé de fatigue , la langue pâteuse , le gosier desséché , 

cet insupportable bavard finit par se laisser tomber comme une 

masse sur la paille de son lit de camp , où il s'endormit d'un 

sommeil de plomb, et il nous fut enfin permis de prendre le 

repos dont nous avions tant de besoin. 

La journée du lendemain était consacrée à l'exploration du 

vallon de Barbouillère, qui naît, comme on sait, sur le revers 

septentrional du Roc-Blanc et déverse dans la Bruyante. Des 

Aiguettes, pour s'y rendre, il faut donc nécessairement fran­

chir le chaînon dont les pics de Joucarets et des Fronteils cou­

ronnent le sommet et qui sépare les deux vallées. Pour cela, 

nous avions le choix entre deux chemins. Le premier, le plus 

direct, mais aussi de beaucoup le plus difficile, aborde l'obsta­

cle de front et pénètre dans Barbouillère par la Porteille du 

Roc-Blanc, ouverte à l'est de ce pic. Le second, moins ambi­

tieux et , par conséquent, plus long, attaque le chaînon au 

point où, devenu plus maniable, il perd ses formes anguleuses 

pour se convertir en un large bombement aplati , semé de 

mouillères et nivelé par les dépôts glaciaires. Cette transfor­

mation a lieu immédiatement à la base du pic des Fronteils , et 

le plateau qui en résulte, connu sous le nom de Grand-Pla 

(I,(jo0 mètres), va se relier, par la forêt du Paillariel, aux 
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pentes inférieures du vallon. Mais ce chemin , malgré ses réels 

avantages, nous obligerait à redescendre la vallée du Laurenti 

jusqu'à la mouillère du Prat-deTAndriou par le Pla-del-Bosc, 

localités déjà visitées l'avant-veille, et aussi à parcourir deux 

fois Barbouillère, en montant et descendant, et toujours par le 

même sentier, le seul qui y conduise; il y aurait donc pléo­

nasme évident à nous y engager. En conséquence, nous nous 

décidons à tenter l'escalade ardue de la Porteille, malgré l'in­

clinaison peu rassurante des longues pentes qui lui servent 

d'avenue. 

A cinq heures, laissant notre hôte achever la cuvaison de son 

v in , nous expédions nos bagages sur Mijanès, ne gardant avec 

nous qu'un seul porteur chargé de vivres, puis nous prenons 

congé des Aiguettes. En trente minutes nous arrivons au lac. A 

droite, la porteille se laisse apercevoir au sommet d'un long 

talus où le gazon alterne avec de larges bancs rocheux escar­

pés , tandis qu'à la base une large casse en défend les abords. 

Défendre est bien le mot, car la traversée de ces énormes amas 

de matériaux branlants et anguleux demande beaucoup de temps 

et ne peut s'effectuer qu'avec un luxe de précautions qui ne 

suffit pas toujours à vous préserver de chutes désagréables. 

Nous en évitons une bonne partie en longeant la base d'un 

pâté granitique qui le borde à droite. Au-dessus, la montée 

devient très-pénible, car le gazon est rendu glissant par la 

rosée de la nuit, et c'estavec plaisirquenous le quittons pour gra­

vir une assise transversale de rochers où nos souliers ferrés ont 

un point d'appui plus solide. Un petit plateau lui succède, et 

nous faisons halte pour reprendre haleine. Au-delà , nouvelle 

pente gazonnée plus glissante et plus raide encore, qui nous 

oblige à décrire de nombreux zig-zags pour en venir plus aisé­

ment à bout. La vue sur les vastes plateaux du pic del Ginèvré 

et , au dernier p lan , sur le massif de Madrés, est très-intéres­

sante : à nos pieds, comme au fond d'un vaste cratère, le lac 

du Laurenti , semblable à un miroir d'acier po l i , étale ses 

bizarres contours. Nous nous rapprochons peu à peu des falai­

ses abruptes qui entourent le Roc-Blanc de ce côté ; de nom­

breuses corneilles au bec rouge {Pyrhocorax alpinus, T e m . ) , 



perchent dans les corniches et dans les anfractuosités du préci­

pice. Enfin, une rude escalade dans une petite cheminée, où 

les coudes et les genoux jouent le principal rôle , nous permet 

d'atteindre la porteille. L'ascension avait duré une heure. 

La porteille est exactement placée sur la ligne de séparation 

des terrains primitifs et de transition ; à l'est, où le pic de J o u -

carets dresse ses murailles en ruines, tout est granitique; à 
l'ouest, le Hoc-Blanc, inaccessible de ce côté, profile ses arêtes 

laurentiennes hérissées d'aiguilles séparées par des brèches 

profondes. D'ici , tout le cirque terminal de Barbouillère nous 

apparaît dominé par la face septentrionale du Roc-Blanc, au 

pied de laquelle il se divise en deux gorges : l'une qui vient 

aboutir à la porteille où nous sommes , l'autre qui remonte à 

l'ouest jusqu'à l'échancrure du petit col appelé Pas du Roc-

Blanc (2,300 mètres), placée entre ce dernier pic et celui de la 

Camisetle ; il conduit à Baxouillade. C'est une région sauvage, 

dénudée, où des amas de neige et des lits de pierrailles alternent 

à la base des escarpements, tandis que le bas-fond est occupé 

par des mouillères séparées par des monticules rocheux mou­

tonnés par les anciens glaciers. En face , au nord-ouest, la 

Camisette, sur les flancs de laquelle donnent deux petits laquets 

cernés de murailles abruptes , produit un admirable effet; cette 

noble montagne, sœur jumelle du Roc-Blanc, par sa forme 

pyramidale régulière, par ses arêtes aux lignes grandioses, 

par sa cime élancée , attire de loin les regards et donne au 

massif tout entrer ce relief majestueux qu'on ne retrouve habi­

tuellement que dans les chaînes d'une altitude beaucoup plus 

considérable. 

Le revers de la porteille, par lequel notre descente doit 

s'effectuer, est très-escarpé. Immédiatement au-dessous s'ou­

vre un étroit couloir très-incliné qui aboutit au sommet d'un 

cône d'éboulis d'une raideur extrême, lequel s'appuie sur un 

plateau encombré de débris. Au-delà , la rapidité de la pente 

diminue et c'est par une série de versants gazonnés qu'on atteint 

le point où les deux branches supérieures du vallon se soudent 

à angle droit. La face du Roc-Blanc, qui s'élève directement 

au-dessus de celle conjonction, où s'étend la riante pelouse dite 



la Jasse d'Espagne , est curieuse à examiner , car de larges 

tranches de calcaire laurentien y forment comme une sorte de 

placage mal ajusté , dont le bord découpé en dentelures profon­

des fait fortement saillie en avant; on dirait que cet appendice 

a été placé là après coup et par un architecte peu soucieux 

d'harmoniser l'ensemble des diverses parties de l'édifice qu'il 

était chargé de construire. Aussi le pic y perd-il un peu de sa 

majesté. En revanche, les espèces intéressantes abondent autour 

de nous; les saules alpins se font surtout remarquer par leurs 

nombreuses variétés, car nous n'en comptons pas moins d'une 

dizaine. Pendant plus de trois heures, alléchés par le succès, 

nous parcourûmes les divers ravins qui convergent au pied du 

Roc-Blanc, puis , négligeant le versant droit de la vallée, où 

tout est granit et , par conséquent, stérilité relative , nous nous 

élevons à gauche sur les flancs redressés de la Camisette aussi 

haut que les rochers nous le permettent ; pu i s , après avoir 

salué , en passant, le plus grand des deux laquets qui s'y 

trouvent suspendus, nous gagnons les belles pelouses du pic du 

Soula des Artigous , d'où une descente rapide d'une demi-

heure nous conduisit sur les rives de la mouillère qui occupe le 

rebord de la terrasse supérieure de la vallée , au point où le 

torrent, jusqu'alors comme endormi dans ses méandres , com­

mence à précipiter sa marche pour aller, de chute en chute, 

mêler ses eaux à celles de la Bruyante. L à , sur un petit pla­

teau, ombragé de pins , est une source excellente , auprès de 

laquelle nous faisons halte pour recourir au sac des provisions, 

dont nos estomacs réclamaient à grands cris l'ouverture. On y 

jouit d'une jolie vue sur les plateaux couverts de débris du 

Canrusc, et , en arrière, sur les festons bizarres du pic de 

Soulanès , qui voit Mijanès à ses pieds. 

La partie inférieure du vallon de Barbouillère diffère totale­

ment des plateaux supérieurs que nous venons de visiter avec 

tant de conscience. C'est une gorge étroite, disposée en un long 

plan incliné, et comprise entre des versants d'une élévation ra­

pidement décroissante. Des promontoires et des arêtes rocheuses 

abruptes la subdivisent en de petits ravins secondaires entre­

croisés, dont une épaisse forêt, domaine de l'Etat, dissimule 



les détours perfides. C'est à travers cette espèce de labyrinthe 

que notre descente doit s'effectuer à l'aide d'un sentier fort 

succinctement tracé sur la rive gauche du torrent. Nous nous y 

engageons après le déjeûner. Les premières pentes très-raides 

sont envahies par de larges buissons de Sarothamnus purgans 

Koch, à l'odeur vineuse prononcée; puis les sapins se rappro­

chent, et sous leurs branches inférieures entrelacées, il faut 

parfois se courber à demi pour trouver un passage, ce qui 

démontre que notre chemin est plus fréquenté par les vaches 

que par les bipèdes. De temps en temps ce simulacre de chemin 

disparaît complètement et nous en sommes réduits, pour éviter 

de nous perdre , à suivre, en guise de fil d'Ariane, la berge 

du torrent qui écume et bondit dans son lit bordé d'un fouillis 

végétal d'une vigueur extraordinaire; mais cette voie n'est pas 

toujours commode. Au delà d'un rocher transversalement dis­

posé que nous contournons assez malaisément, nous aperce­

vons., à travers les troncs des arbres, un vaste espace décou­

vert, où sont les mouillères des Pis et de la Braga que nous 

côtoyons sans y pénétrer. Enfin, le sentier daigne reparaître 

à notre grande satisfaction , et, après quelques détours, il nous 

conduit au bord du torrent que nous traversons sur un pont 

branlant pour en suivre la rive droite où nous attend une petite 

mouillère, dite Redouna , dans laquelle, fort à contre-cœur, 

nous sommes forcés de patauger quelque peu ; aussi c'est avec 

un soupir de soulagement qu'à son extrémité opposée, nous 

débouchons sur un chemin large et bien entretenu qui sert à 

l'exploitation de la forêt. Laissant alors le torrent poursuivre sa 

route vers les mouiilères du Paillariel où il se jette dans la 

Bruyante, nous tournons à droite pour remonter en pente 

douce le versant boisé de la vallée, et vingt minutes après, 

au delà du petit ruisseau d'En Salle, descendu des hauteurs 

des Fronteils , nous atteignons la jasse de même nom où s'élève 

la cabane de Fournès. En ce point, la forêt, coupée de nom­

breuses clairières et ravagée par les bestiaux, n'est plus qu'un 

jeune taillis de pins. Nous sommes sur le revers septentrional 

du large plateau du Grand Pla dont le côté opposé s'incline, 

comme nous l'avons dit, vers la mouillère de l'Andriou, aux 



bords du Laurenti. A gauche, au bas d'une longue pente uni­

forme , on distingue les fonds verdoyants de la Bruyante et, sur 

le versant qui nous fait face , les bois et les mouillères du 

Riplaou dominés par le large front du Canrusc , tandis que sur 

un plan plus éloigné apparaît le rebord neigeux du port de 

Paillères, auquel fait suite à l'orient le chaînon bien connu de 

Mijanès. Nous quittons alors le grand chemin qui s'élève sur le 

Grand-Pla pour descendre à Artigues par les pentes du tue de 

Montussat qui le termine inférieurement, pour prendre à gauche 

un petit sentier qui descend en écharpe le long du versant. Les 

bois s'éclaircissent encore davantage malgré les efforts de la 

nature qui cherche à combler les vides par des semis naturels 

de Pinus uncinâta Ram. , mais la destruction systématique des 

indigènes y met bon ordre. En trenteminutes de marche facile, 

nous parvenons au petit col de YIJomme-Morl qui déverse dans 

Noubals, et se trouve placé au point où le chaînon qui sépare 

ce petit vallon de celui de la Bruyante va se rattacher aux 

flancs de Montussat. Pendant un quart d'heure nous cheminons 

alors sur le faîte du chaînon ; un bois de hêtres connu sous le 

nom de Bois de France végète tant bien que mal entre les blocs 

erratiques qui jonchent partout le sol. Puis la descente s'accé­

lère rapidement, et c'est presqu'en courant que nous dégringo­

lons les dernières pentes pour aboutir aux ruines de la forge, 

où nous traversons la rivière. De là une montés insignifiante 

nous permet de rejoindre la route du port de Paillères à un 

kilomètre environ de Mijanès. A six heures nous franchissions 

le seuil désiré de l'auberge du père Dubuc. 

V 

QUÉRIGUT ET SON LAC. — LE PIC DEL G1NÈVRÈ. 

On comprend sans peine qu'après ces trois jours de courses 

fatigantes , nous éprouvions le besoin de prendre quelque repos, 

aussi le lundi matin fut-il employé à la préparation de nos ré­

coltes et à diverses promenades aux alentours du village ; l'une 



d'elles nous fournit l 'occasion d'assister à la pèche de la t ru i t e , 

opérée à noire intention dans la Bruyante où elle abonde. Après 

le déjeûner , nous sentant parfaitement r eposés , nous décidons 

d'aller explorer les pentes terminales du chaînon d e M i j a n è s , 

lesquels, on le sa i t , vont mourir au bord de l 'Aude, au delà 

de Rouze. C'est une véritable part ie de plaisir, car une ancienne 

roule, établie par Vauban pour le t ransport des canons à la cita­

delle de Montlouis , continue cette part ie de la montagne à m i -

flanc. Nous descendons d 'abord à Rouze par une bonne route 

carrossable, mais un peu trop r a p i d e , e t , à l 'entrée du village 

nous prenons à gauche un raccourci qui longe la base des 

rochers de Cira et rejoint en ligne droite le chemin de Vauban. 

Sous ces rochers nous récol tons , non sans su rp r i s e , une 

espèce absolument nouvelle pour les Py rénées , et qu'on ne 

pouvait s 'attendre à rencontrer à pareil le altitude : c'est le 

Huta graveolens L. Elle y est t rès-commune. Nous voici sur l 'an­

tique voie, large à peine de deux mètres , par laquelle ont passé 

autrefois les convois d 'ar t i l ler ie , et l'on s'étonne qu'ils aient pu 

y circuler, tant les courbes qu'elle décrit sont b rusques et 

fréquentes. Mais la pente est modérée et nous nous élevons 

doucement sur le flanc dénudé de la montagne. La végétation 

perd tout à coup son caractère alpestre pour revêtir un faciès 

méridional, car le thym , la lavande , et le cisle à feuilles de lau­

rier croissent en abondance autour de nous sur les schistes 

calcaires du silurien. Bientôt nous pouvons contempler dans 

toute sa sombre majesté le défilé sauvage au fond d u q u e l , à 

plus de 300 mètres au-dessous de n o u s , l'Aude précipite son 

cours torrentueux. Cette gorge , aux versants presque vert icaux, 

coupés de distance en distance par des arêtes transversales qui 

projettent en saillies prononcées leurs falaises abruptes surmon­

tées de dentelures p rofondes , semblables aux créneaux d'un 

castel féodal démantelé , produit une vive impression. Les bois 

recouvrent les pentes opposées qui dépendent du pic de Laguzon 

(1,382 mètres) , l 'une des cimes coniques du groupe d'Escou-

loubre. Au n o r d , au point où la gorge s'infléchit b rusquement 

à l'est sans rien perdre de son aspect s évè re , on aperçoi t , au 

delà de Funlanes, le rebord du vaste plateau de Sault et le col 



des Aichides (1,011 mètres) qui conduit à Aimai. Enfin au sud, 

au confluant de la Bruyante et de l'Aude , se dresse le roc per­

pendiculaire que couronnent les tours et les murailles ruinées 

du château d'Usson en apparence suspendues sur le précipice. 

Cette vue grandiose n'est pas un des moindres charmes de cetle 

course facile. Pendant une heure nous marchons ainsi presque 

de plain-pied , contournant les diverses arêtes du versantsépa-

rées par d'étroits ravins où sont quelques maigres cultures dis­

posées en gradins; puis, au détour d'un dernier promontoire, 

nous pénétrons dans le vallon profondément encaissé où gît le 

village de Campagna du Saull. Ce village se cache à 900 mètres 

d'altitude dans un repli dissimulé derrière de hauts rochers 

escarpés , au fond d'un ravin descendu du pic d'Ourthizet aux 

assises devoniennes vivement colorées. C'est une thébaïde, 

une véritable solitude, bonne pour un couvent de trappistes, 

séparée du reste du monde par de hautes sommités du faîte 

desquelles on peut seulement l'apercevoir, et que le soleil dé­

laisse pendant neuf mois. En vérité, lorqu'on le découvre pour 

la première fois au fond de l'immense entonnoir dans lequel il 

s'abrite , on se demande avec stupeur comment la pensée de 

fonder une colonie dans un pareil gouffre a pu germer dans 

une cervelle humaine en possession de toutes ces facultés. 

Quoi qu'il en soit, le fait existe et les descendants de cet homme 

évidemment misanthrope au dernier degré, enchaînés au sol qui 

les a vus naître et qui les nourrit encore tant bien que mal , ne 

cherchent pas à fuir ce désert pour aller gagner ailleurs, à 

meilleur compte, leur misérable existence. Et c'est poutant en 

faveur de cette population routinière et peu intéressante, que les 

partisans des pacages, â loul prix, font bon marché de l'intérêt 

général , et s'insurgent à grand renfort de mots vides et sonores 

contre tout projet de reboisement qui pourrait l'obliger à quitter, 

à son grand avantage, celte terre ingrate, où elle se condamne 

elle-même à végéter ! 0 philanthropie, voilà bien de tes coups! 

Mais revenons à nos moutons. Le revers septentrional du pic 

de Soulanès sur lequel nous sommes parvenus dissimule la rai­

deur de sespentessous la forêt de hêtres de Silvanaire, sillonnée 

dans tous les sens par de charmants petits sentiers ombreux. 



Nous y séjournons deux ou trois heures , cueillant çà et là que l ­

ques bonnes espèces. Puis grimpant vivement au sud sur de 

longs talus gazonnés t r è s - r ed res sés , nous atteignons la po r -

teille de Campagna, ouverte à l'ouest du pic de Soulanès, d 'où, 

pour regagner Mijanès , nous n'avons plus qu'à descendre par 

la fontaine du Gargai l le te t le ravin de Canals. Cette dégringolade 

nous prit une heure et d e m i e , et nous arrivâmes au gite assez 

à temps pour veiller , avant le d îne r , aux préparatifs de notre 

troisième grande course de deux j o u r s , fixée au lendemain. 

Cette excursion avait pour but l'exploration du bassin du ruis­

seau de Quér igut , le dernier des grands tributaires de la Sonne, 

qui prend sa source sur le versant oriental dn chemin du pic 

del Ginèvré, coule d'abord à l 'est , puis s'infléchit au niveau de 

Quérigut vers le nord pour aller s'unir au Laurenti en aval du 

village du Pla ; dans cette seconde part ie de son cours , il arrose 

un petit vallon parallèle à l 'Aude, dont le chaînon surbaissé de 

Quérigut le sépare . Le lendemain donc , à cinq heures du matin, 

nous nous mettions al lègrement en route pour gagner Quérigut 

dont cinq kilomètres de grande route nous séparent . Nous fran­

chissons le ruisseau deNoubals , e t , au delà du petit contrefort 

de Mascaras que nous contournons , nous laissons à droite Arti­

gues et son riant plateau de prairies complantées de peupliers . 

La route descend peu à peu vers le fond du vallon et ne ta rde 

pas à traverser le Laurenti qui coule dans un profond ravin à 

l'aspect le plus dé so l é , creusé dans les entrailles de la moraine. 

Au bas du pont est un malheureux moulin auquel les inondations 

fréquentes du torrent ne laissent qu 'une existence précaire . A 

gauche , à cinq cents pas du chemin et sur la rive gauche du 

ruisseau de Quérigut est bâti le village du Pla , le seul du can ­

ton dont l'assiette soit horizontale. D'ici , le chaînon de Quérigut 

apparaît en entier dans sa triste nud i t é , avec ses champs grisâ­

tres et les saillies grani t iques en ruines qui percent le sol de dis­

tance en dislance. En face, au sommet d 'une longue pente 

flanquée à gauche du roc de la Catín (1,066 mètres) , on aper­

çoit les constructions misérables du P u c h , lesquelles n'ont rien 

d 'at trayantpour l 'œil. 

3 kilomètres. Nous passons devant les restes de l'ancien 



monastère de Saint-Félix détruit pendant la révolution. Le petit 

pic décharné qui couronne le versant opposé (1,238 mètres) nous 

cache le village de Çarcanières, sur le territoire d u q u e l , au 

bord de l 'Aude, se trouvent des sources thermales sulfureuses 

renommées que nous visiterons plus tard A l'ouest se dressent 

les longues pentes que couronnent les noires forêts de- pins de 

l'Ermite et du Bosc Nègre (1 ,98S mètres) . Un kilomètre plus loin, 

nous atteignons le petit hameau du Mas. Le vallon se resserre 

et prend un aspect p lus verdoyant , au moins dans le bas. Nous 

contournons un promontoire comptante de mélizes assez vigou­

r e u x , et nous nous rapprochons du ruisseau dont le débit est 

assez maigre . Enfin, au détour du dernier rocher , Quérigut 

nous apparaî t sur la rive gauche , perché sur un monticule 

dénudé . Nous traversons le ruisseau , et cinq minutes de montée 

sur une rampe assez inclinée nous permettent de l 'atteindre. 

Ce chef-lieu de canton , peuplé de 7 0 0 habitants , autrefois 

capitale du Donézan, est placé dans une situation des plus origi­

na les , sinon des plus a g r é a b l e s , entre deux crêtes de g ran i t , 

l 'une qui menace les maisons de ses saillies fracturées ; l 'autre 

qui po r t e , entre les dentelures du sommet , les restes d'un 

édifice, église ou vieux château. Ses r u e s , où le granit en place 

sert de pavé raboteux , sont inégales et tor tueuses . La route na­

tionale , fort mal entretenue , qui de Quillan conduit à Montlouis 

pa r le col.des Ares, le traverse dans son milieu C'est la patrie 

du célèbre duc de Roquelaure dont les lazzis eurent tant de suc­

cès à la cour de Louis XIV, et ce n'est certes p a s , comme le fait 

fort jus tement remarquer M. Berges , le spectacle d 'une riante 

nature qui lui avait inspiré une gaieté si communicalive , ca r i es 

alentours du village ne laissent voir que des plateaux et des 

roches décomposées dépourvues de toute végétalion. Nous nous 

hâtons de le traverser pour remonter la route du col des Ares, 

qui se développe en courbes allongées sur le versant droit du 

ravin, où le petit ruisseau de même nom coule à une assez grande 

profondeur. Cette route, détériorée par les eaux pluviales et dont 

l'entretien ne doit pas coûter cher au d é p a r t e m e n t , coupe de 

temps en temps des arêtes rocheuses dont les sai l l ies , décou­

pées en clochetons bizarres , produisent un singulier effet, et 



consolent un peu de l'état de nudité et de désolation des pentes 

où le g ran i t , décomposé facilement, entraîné par les orages , 

est entaillé de longues canelures profondes parfois de plusieurs 

mètres. A quelques centaines de mètres du vi l lage, nous lais­

sons nos por teurs et leurs bètes continuer leur marche vers le 

col où , à quelque d is tance , un chemin facile leur permettra de 

franchir plus aisément le rav in , pour descendre par un petit 

sentier escarpé qui se dirige droit vers le débouché de la gorge 

supérieure du ruisseau de Quér igu t , lequel est situé presqu'en 

face du village. Les abords , dévastés par les derniers orages, 

sont presque impra t icab les , et ce n'est qu'en franchissant 

d'énormes amas de débris entassés dans les prés qui bordent le 

ruisseau que nous parvenons à rejoindre le chemin muletier 

qui remonte le long de la rive droi te . La gorge , assez étroite , 

est limitée à gauche par les dernières ramifications de la crête 

du col des Ares qui nous sépare du Capsir, et à droite par le 

contrefort de Campeilles, formé d 'une série de mamelons ro­

cheux séparés par des pâturages qui vont, en croissant en alti­

tude (1,512 mètres , 1,750 mètres) , se rat tacher au Bosc-Négré. 

Les pentes entrecroisées qui la terminent sont recouvertes d'une 

épaisse forêt dont la verdure contraste avec les surfaces blanchâ­

tres et pelées que nous laissons derr ière nous . Le chemin , assez 

raide et exposé au soleil , est fatigant à parcourir ; aussi c'est 

avec une satisfaction non déguisée que nous en t rons , au bout 

d'une d e m i - h e u r e , sous l 'ombrage rafraîchissant des hêtres . 

Nous nous rapprochons du ruisseau aux a ' iures pacifiques 

maintenant, mais sujet à de fréquents débordements , et nous 

en remontons le cours s inueux. Bientôt la vallée se bifurque au 

pied de la magnifique forêt de laLimouze aux hêtres majestueux, 

et nous pénétrons dans le vallon de gauche où coule le petit 

ruisseau de Traba que nous ne tardons pas à traverser pour 

effectuer une fatigante montée sous les arbres centenaires de la 

Limouze. Peu à peu , les hêtres font place aux s ap in s , et en 

vingt minutes d'efforts pénibles, nous débouchons sur un vaste 

plateau herbeux , bien a r ro sé , qui a nom jasse Cauude , site-

charmant , encadré d'une sombre ceinture d'arbres résineux et 

parsemé de larges îlots de rhododendrons . On y jou i t , en se 



retournant, d'une jolie vue sur les croupes arrondies du col des 

Ares et les versants boisés de Madrés. Au-delà , le terrain se 

redresse fortement en une longue pente très-raide, dont l'ascen­

sion met les meilleurs poumons à une rude épreuve. Elle nous 

conduit sur une autre terrasse ombragée que traverse le ruis­

seau de Quérigut qui descend de la jasse d'Espagne, sous le pic 

del Ginèvré. Sur ses bords marécageux, les sapins sont rem­

placés par les pins qui croissent en bataillons tellement serrés 

que leurs troncs nous obligent à de fréquents détours. Enfin le 

sol re relève encore légèrement, et, tout à coup , au sommet 

de cette ondulation peu marquée , nous nous trouvons en pré­

sence du lac de Quérigut (1,850 mètres) 

Ce l a c , par la grâce de ses contours et la beauté de ses 

abords, est un des plus charmants do ceux qu'il nous a été 

donné de voir dans les Pyrénées. Presque aussi grand que celui 

du Laurenli , il a la forme d'un quadrilatèrecurviligne à angles 

aigus. De hautes falaises rocheuses escarpées , séparées par 

d'étroites combes où les prairies et les bois se disputent le sol , 

l'encadrent sur la moitié de son pourtour, tandis qu'en avant un 

bourrelet, élevé tout au plus de quelques mètres et entièrement 

recou-vert de pins, endigue ses eaux limpides, mais peu pro­

fondes, car nous avons sous les yeux un spécimen admirable­

ment conservé de ces lacs morainiques que les mouillères ont 

presque partout remplacés dans le massif. Tous les caractères 

essentiels s'y trouvent réunis : cuvette à fond plat et point creusée 

en contre-bas du so l , digue formée de matériaux de transport 

striés et mélangés de boue glaciaire à concavité tournée vers le 

lac, et situation excentrique par rapporta la vallée principale sur 

un petit plateau dont il occupe toute la surface. S'il n'a pas 

encore subi le sort de ses congénères, c'est qu'il n'est alimenté 

que par des sources peu abondantes, aux eaux toujours pures, 

ce qui le met à l'abri des alluvions, et aussi parce que le petit 

ruisseau, par où s'écoule son trop plein , n'a pas assez de débit 

pour pouvoir entamer profondément l'épaisse digue pardessus 

le dos de laquelle il se déverse. Et ce serait grand dommage s'il 

en était autrement, car aucune description ne saurait rendre 

l'impression, pleine de charme et de douce mélancolie, que l'on 
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éprouve, par un beau jour de soleil, en présence de cette splen-

dide nappe d'eau , transparente comme du cristal, où viennent 

se refléter les cimes touffues des arbres dont elle baigne les ra­

cines , tandis que , çà et l à , sur ses rives légèrementondulées, 

de petites clairières gazonnées et de belles masses rocheuses, 

hardiment découpées, tempèrent l'uniformité de là ligne sombre 

des forêts qui l'encadrent. Aussi , n'en déplaise aux partisans 

exclusifs des émotions fortes, qui ne veulent admirer la nature 

que dans ses bouleversements, nous n'hésitons pas à déclarer 

que lorsque dans la suite des siècles, notre pauvre lac aura 

malheureusement été comblé par l'accumulation des poussières 

et des débris, précipités dans son sein par les mouvements de 

l'atmosphère, les Pyrénées auront perdu le plus joli fleuron de 

leur couronne lacustre. Ce n'est pas que pour nous les grands 

lacs alpins du centre de la chaîne , avec leur sauvage entourage 

de pics de premier ordre et de glaciers, n'aient pas de beauté 

propre et réelle ; mais , pour eux, la grandiose majesté du cadre 

écrase le plus souvent le principal sujet du tableau. 

Malgré la composition granitique du sol , la flore des alen­

tours du lac est relativement assez riche , principalement sur 

les versants escarpés qui la dominent du côté de l'ouest. Dix 

heures venaient de sonner quand notre exploration minutieuse 

prenait fin e t , à notre grande surprise, nos porteurs n'avaient 

pas encore daigné paraître à l'horizon. En toute autre circons­

tance ce relard ne nous aurait que médiocrement inquiétés, 

mais en ce moment le cas était grave, car , d'après nos conven­

tions , ils devaient nous rejoindre au bord du lac pour procéder 

en commun à l'importante opération du déjeuner. O r , nos 

estomacs , fatigués de leur inaction prolongée, protestaient 

énergiquemenl contre cette infraction au programme. Mais que 

faire ? Attendre avec résignation n'était-il pas le parti le plus 

sage? Nous nous installons donc auprès d'une petite source qui 

jaillit de la base d'un énorme rocher, qui se dresse dans l'angle 

nord-ouest du lac et sert de soubassement oriental à la jasse 

de la Benlaillole (2,027 mètres), où se trouve la cabane dans 

laquelle nous devons coucher. L à , pour tuer le temps, nous 

cherchons à donner à notre future salle à manger une appa-
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ronce plus confortable, en plaçant au centre une large dalle 

en guise de table et en disposant à l'entour une rangée 

de pierres moussues, destinées à nous servir de sièges. Ce 

travail nous prit une demi-heure. Puis ce fut un lézard, 

flânant curieusement autour de notre campement , qui vint, 

comme à point nommé , nous aider à prendre patience, 

car il ne fallut pas moins d'un grand quart d'heure d'une chasse 

pleine d'émouvantes péripéties pour parvenir à nous en rendre 

maîtres. Le captif examiné de près, malgré sa brillante défense 

à l'aide des mâchoires , nous constatâmes avec surprise qu'il 

avait des caractères intermédiaires entre ceux des Lacerta 

viridis L, et muralis L. C'était donc une espèce inédite ou tout 

au moins une variété bien tranchée, et cette découverte nous 

détermina , à regret, à le maintenir prisonnier afin de l'étudier 

plus tard , livres en main Onze heures! et rien encore! 

Décidément il se passaitquelque chose d'anormal, car ce manque 

de parole était tout à fait inexplicable et , en désespoir de 

cause, nous allions tirer au sort pour savoir lequel de nous 

serait de corvée pour aller sur le chemin de Quérigut, à la 

recherche de nos hommes, quand tout à coup, un cri d'appel , 

en apparence descendu du c ie l , nous fait vivement lever la.tête, 

et au sommet du rocher perpendiculaire à la base duquel nous 

étions assis, nous apparaît, se détachant en noir sur l'azur des 

cieux, une forme humaine gesticulant à grand renfort de bras à 

la façon des anciens télégraphes, et nous faisant signe de 

grimper jusqu'à lui. C'était l'un de nos porteurs , à en juger du 

moins par la taille et le costume, car, à cette distance, les traits 

étaient méconnaissables. L'escalade , à jeun , d'un pareil pro­

montoire, n'ayant rien de bien récréatif, nous refusons énergi-

quement de l'entreprendre et nous sommons , par gestes , notre 

homme d'avoir à descendre, au contraire, jusqu'à nous. Mais 

au lieu d'obéir il redouble ses gesticulations désordonnées et, 

sans attendre notre réponse, il disparaît en indiquant de sa 

main étendue un point situé derrière lui. Evidemment, ce point 

invisible pour nous doit être la cabane de la Bentaillole et c'est 

là que se trou\e le déjeuner tant attendu ; c'est d'ailleurs un 

ultimatum qu'on nous a signifié, car, malgré les cris de pro-



testations, aussi furieux que discordants, dont nous faisons 

retentir les échos stupéfiés de la montagne, l'homme ne repa­

raît pas. La situation se compliquait; bon gré , mal gré , il ne 

nous restait plus qu'à capituler et à aller chercher ce malheu­

reux déjeuner qui s'obstinait à rester loin de nous. Nous nous 

résignons donc à grimper la pente formidable qui nous en 

séparait, mais, auparavant, nous faisons, sur nos bâtons ferrés, 

l'horrible serment de tirer une éclatante vengeance de cette 

mystification indigeste. Que ceux qui n'ont jamais eu faim nous 

jettent la première pierre ! 

Il ne nous fallut pas moins d'une demi-heure d'efforts péni­

bles pour atteindre, par la combe qui en longe la base , le 

sommet du rocher , théâtre de cette scène tragi-comique. 

Devant nous s'étend, sur une superGcie de près de cent hec­

tares, le magnifique pâturage de la Bentaillole, vaste plan 

incliné à surface légèrement concave, qui remonte en pente 

douce jusqu'au faîte de cettepartie du chaînon, depuis le sommet 

du Bosc-Négré (1,985mètres) au nord-ouest, dont on aperçoit les 

derniers pins disposés en sombre bordure, jusqu'au roc des 

Cougots (2 ,086 mètres) à l'ouest, qui couronne la lisière supé­

rieure de la forêt de Braguès, dépendance du Laurenti. Au 

sud-ouest s'élève la butte conique et boisée du Sarrat d'En-

Binada (2 ,250 mètres) qui nous cache le pic del Ginèvré dont 

il est le premier échelon. Le charmant ruisselet de l'Orrhy, 

tributaire du ruisseau de Quérigut qu'il rejoint au bas de Cam-

peilles, où il se grossit du maigre torrent de décharge du lac, 

traverse la jasse du sud à l'est ; quelques groupes d'arbres de 

belle taille, distribués sur son cours supérieur, contribuent à 

donner à l'ensemble du paysage un peu plus de variété. 

L'enclos, où parquent les vaches le soir venu, est placé sur le 

plateau qui termine notre rocher , tandis que la cabane est 

installée de l'autre côté du pacage aux abords du Bosc-

Négré, et nous nous hâtons de rejoindre nos porteurs que nous 

apercevons à l'entrée en train de décharger leurs bètes. 

Le moment décisif de l'explication de leur forfaiture était 

arrivé. Sommés de rendre compte de leur bizarre conduite , le 

plus malin des deux se lança d'un air tranquille dans une 



longue tirade, aussi diffuse qu'embrouillée, par laquelle il essaya 

de nous prouver : 1° qu'ils s'étaient égarés et qu'en croyant 

grimper au lac, ils étaient montés à la Benlaillole ; 2° que, quand 

ils s'étaient aperçus de leur erreur, il était trop tard pour la 

réparer ; 3° enfin , qu'ils n'avaient pu nous rejoindre parce 

qu'il n'était pas possible de descendre jusqu'au lac avec leurs 

bètes, faute de sentier praticable. Présentées de celte façon ingé­

nieuse, les choses paraissaient toutes naturelles ; aussi , malgré 

notre conviction intime que ces braves gens avaient préféré aller 

directement à la Benlaillole plutôt que de faire un détour fatigant 

par le l a c , comme pour détruire pièce à pièce leur petit conte 

à dormir debout, il aurait fallu entrer dans une interminable 

discussion dont le moindre inconvénient aurait été de retarder 

encore le déjeuner, nous préférâmes avoir l'air convaincus de 

leur véracité, nous permetlant, in petto, de les surveiller deprèsà 

l'avenir. Dix minutes après , nous prenions joyeusement place 

autour du festin, coquettement disposé sur le gazon verdoyant, 

au bord du ruisseau ombragé de pins deux fois séculaires ; el, 

tout en faisant dignement honneur aux préparations culinaires 

du père Dubuc , nous pouvions admirer les curieux effets 

d'ombre et de soleil produits par les nuages , rapidement 

poussés par le vent du sud-est, sur les larges croupes du massif 

de Madrés que nous avions en face. 

C'est par Campeilles et la Bentaillole que Pourrel, partant de 

Quérigut, se dirigeait vers le Laurenti. De la Bentaillole il 

passait à la base orientale du Sarrat d'En Binada sur un 

étroit plateau qui domine le lac el gagnait le Pla de l'Ourse, 

appelé aussi Jasse d'Espagne, vaste pâturage montueux qui 

sert d'avenue au pic del Ginèvré. Désireux de suivre ses traces 

fécondes jusqu'au bout, nous décidons d'employer le reste de 

la journée à explorer cette partie de la montagne où croissent, 

d'après lui, bon nombre d'intéressantes espèces alpines. Après 

le déjeuner, qui se prolongea un peu plus longtemps que de cou­

tume, suite naturelle du retard apporté à son ingestion, nous 

reprenons nos boites et nos pioches et le signal du départ est 

donné. Nous traversons le ruisseau et par une pente douce nous 

nous élevons sur l'étroit plateau en corniche qui domine le lac à 



une grande hauteur . Le bois, envahi par d 'énormes buissons de 

houx, est très-fourré en ce point e tcache la vue du l ac ; mais nous 

ne tardons pas à le dépasser pour atteindre le sommet du rocher 

à'Eserouts (2.100 mètres) qui dresse ses flancs verticaux, sillon­

nés de petits ravins herbeux, au dessus de la nappe d'un bleu 

foncé de l'étang. Nous y faisons une halte d 'une heure , utilement 

employée à explorer ses anfracluosités pleines d ' h u m u s , où 

nous récoltons de nombreux spécimens de plantes remarqua­

bles ;le Liliumpyrenaicum Gouan, principalement, s'y|fait remar­

quer par sa luxuriante végétation et son extrême abondance . 

Au-delà , nous débouchons dans l 'immense c i rque , coupé de 

petits vallons sans profondeur, de la jasse d 'Espagne, où 

quelques pins rabougris interrompent à peine la surface un i ­

forme de la pelouse. C'est ici que le ruisseau de Qué-

rigut a sa source. Une crête , peu saillante , où une série de 

mamelons granit iques ruinés s'alignent en dentelures bizarres 

jusqu'au col des Ares , la ferme au sud et sépare le massif d u 

Laurenti du Capsir ; c'est la limite de notre domaine. En une 

heure nous traversons la jasse et nous parvenons au pied des 

dentelures supérieures de cette crête ; elles portent le nom de 

Rochers de la Soucarrade. Nous grimpons sans difficulté sur la 

plus élevée (2,131 mètres) , et de l'étroite plate-forme angulaire 

du sommet, le Capsir nous laisse apercevoir la plupart de ses 

villages et « ses tristes campagnes » selon l 'expression aussi 

iujuste qu'inexplicable dont se sert M. A. Joanne dans son 

< Itinéraire des Pyrénées » ; car , ainsi qu« nous le verrons 

bientôt, si les campagnes du Capsir laissent peut-être à désirer 

sous le rapport de la fertilité, ce qui tient à leur grande altitude 

(1,800 mètres) , elles n'en sont pas moins admirables au point 

de vue pit toresque, et les Pyrénées , dans leurs part ies les plus 

vantées, n'ont pas de site qui puisse leur être préféré. A demi 

couchés dans les larges creux du rocher, assez semblables à de 

véritables fauteuils naturels , laissant la fumée de nos pipes 

monter en spirales bleuâtres vers le ciel, nous passâmes plus 

d'une heure à jouir de ce spectacle, et le soleil était déjà bien 

bas sur l'horizon, quand nous nous décidâmes à sortir de 

cette douce extase contemplative pour reprendre le chemin 

8 



de la cabane. Il faisait presque nuit quand nous y arrivâmes. 

Le lendemain , après avoir assisté à un lever de soleil un 

peu trop brumeux , nous partons pour faire l'ascension du pic 

del Ginèvré. Nous nous dirigeons d'abord droit au sommet de 

la jasse , vers un petit col ouvert entre le roc des Cougots et le 

Sarrat d'En-Binada. Tournant alors à gauche, nous nous élevons 

parmi les rhododendrons et les éboulis sur les flancs assez 

raides de ce dernier pic , d'où le regard plonge dans les pro­

fondeurs des Aiguettcs et des mouillères duSeil lenc, qu'entoure 

le chaos boisé qui précède le roc des Braguès et les abords-de 

Boutadiol. De la c ime, couverte d'une pelouse rase, que nous 

atteignons en trois quarts d'heure, nous ledescendons sur le 

versant opposé, vers une sorte de large échancrure , ou plutôt 

de vaste plateau , traversé dans son milieu par une rangée de 

monticules arrondis ; c'est le l'la Bernard; au delà se montre 

le large dôme du pic del Ginèvré. Entre ces monticules, dont 

nous contournons successivement la base presque de plain-

pied, croupissent au soleil de petits étang» à demi desséchés , 

grands comme les bassins à poissons rouges de nos jardins. 

Nous voici au pied même du pic et, pour arriver au sommet, 

nous n'avons plus qu'à gravir pendant un quart d'heure environ 

un talus en pente douce. 

Le pic del Ginèvré (pic du genévrier) (2,382 mètres), auquel 

la carte de l'élat-major donne le nom poétique de Ginèvra , en 

souvenir, sans doute, du célèbre opéra comique de Guido et 

Ginèvra, ne ressemble en rien à ce q u e , dans le sens habituel 

du mot, on appelle un p i c , c'est-à-dire une masse rocheuse 

escarpée, à arêtes vives et déchiquetées, surmontées d'une 

pointe aiguë. Il appartient à un type tout différent que l'on ne 

rencontre guère que dans cette partie de la chaîne et qui ne se 

retrouve généralement que dans les montagnes de troisième ou 

de quatriènîe ordre. C'est une large croupe arrondie , à peine 

ravinée sur ses flancs, où la roche nivelée n'apparaît nulle 

part en crêtes saillantes. Le sommet est une sorte de calotte 

largement bombée, sur laquelle un régiment contiendrait fort à 

l'aise. Cette surface entièrement dénudée , exposée aux rafales 

journalières des vents des quatre points cardinaux et aux intem-
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péries des saisons , ne peut donner asile qu'à une végétation 

spéciale, gazonnante, vivace, aux tiges rampantes et aux 

feuilles épaisses de petite taille. Aussi le sol est-il recouvert 

d'un tapis serré de saules nains, de Saxífraga muscosa L. de 

Loiseleuria procumbens Desv., et d'Arenaria recurva Ail., émaillé 

çà et là des capitules jaunes de YHieraciun pumilum Lap , des 

fleurs roses et blanches des Prímula inlegrifolia L. et Lyehnis 

alpina L., et des rosettes argentées du Plantago monosperma 

Pourr. Enfin , la charpente osseuse de la montagne est, comme 

toutes celles du même genre, de nature granitique ou , pour 

parler plus exactement encore, appartient à ce granit schis-

toïde auquel on a donné le nom de gneiss. 

Le panorama qu'on découvre du sommet du pic , sans avoir 

l'immense étendue de celui du Tarbèzou, n'en est pas moins 

très-remarquable. A l'ouest, au delà du vallon de Boutadiol , 

qui longe la base de notre observatoire , apparaît tout le groupe 

central du Laurenti, avec son lac et ses cimes bien connues, 

dont les pentes inférieures se cachent sous un épais manteau 

de forets; il nous dérobe la vue de la haute Ariége ; au nord , 

c'est le Grand Pla, la basse Bruyante, Paillères , le chaînon 

de Mijanès, Ourthizet et, sur un plan plus éloigné , le pays de 

Saull , le Bazès , les Corbières et la Montagne-Noire; à l 'est, 

voici les bas-fonds ternes et dénudés de Quérigut et du col des 

Ares et, de l'autre côté de la profonde coupure de l'Aude , 

l'énorme massif de Madrés, fermant l'horizon , excepté au niveau 

du col du Caravel , par lequel le regard peut se glisser jusqu'aux 

plateaux delà Montagne-Base. Jusqu'ici, rien de bien nouveau, 

car les diverses régions que nous venons d'énumérer nous sont 

devenues familières; mais , au sud, il n'en est plus de même, 

car nous apercevons dans son ensemble un des recoins les plus 

intéressants des Pyrénées, lcCapsir, ainsi que la gigantesque 

barrière qui borde la rive droite de la Tet, magnifique tableau 

qui mérite de nous arrêter un instant. 

Le Capsir se présente sous l'aspect d'un bassin ovalaire de 

plus de dix kilomètres de largeur sur trois de longueur, dont le 

grand axe est dirigé du nord au sud ; le fond (4,500 mètres) , 

quadrillé de jaune, de vert et de gris par les prés et les cul-



tures , a la forme d'une cuvette à bords en pente douce. L'Aude, 

dont une bordure de saules indique le cours sinueux, longe 

la base des hauteurs orientales et semble s'attarder paresseu­

sement dans cette plaine mollement ondulée , comme pour se 

préparer au rude labeur qui l'attend dans le défilé sauvage, de 

plus de cinquante kilomètres de longueur, qu'il doit traverser 

avant de pouvoir respirer à l'aise au débouché de Pierre-Lis, 

àQuil lan. Tous les villages placés sur sa rive droite, Odeillo, 

Real, Villetieuve, Creu et Malemale sont en vue , tandis que sur 

la rive gauche un seul , Puy-Vulador, perché sur une butte 

conique au bas du col des Ares , daigne se montrer à nos 

yeux. Sur la même rive , à peu près au centre de la dépression, 

la forêt de la Malte nous apparaît comme une large tache d'encre. 

Quatre chaînons , à peu près rectilignes, circonscrivent le bassin 

et paraissent le fermer complètement; sur leurs pentes escar­

pées croissent des bois de pins touffus , dont la teinte sombre 

contraste vivement avec la couleur claire du fond. Le premier , 

celui du sud , qui voit naître l'Aude sur ses flancs, porte le 

col du Casteillou (1,720 mètres), appelé aussi col de la Quillanti, 

qui fait communiquer le Capsir avec la haute Tèt et Mont-

Louis par la Llagone ; les lacets blanchâtres de la route natio­

nale qui les gravit sont nettement visibles , malgré la distance. 

Le second , placé au nord , est là , sous nos pieds ; c'est celui 

du col des Ares ; l'Aude l'entame profondément pour s'échap­

per du bassin. Le troisième se détache à l'est du massif de Ma­

drés pouraller sesouderaucol deCasteillou ; ilprésente une suite 

continue de buttes coniques régulières etboisées de 2,000 mètres 

d'altitude , séparées par les profondes échancrures des cols de 

Sansa (1,791 mètres) ; de Creu (1,712 mètres) ; de Tourn (1,902 

mètres) et de Douradou (1,948 mètres) qui déversent dans la 

vallée de Cabrils, qui débouche à Olelle dans celle de la Tèt ; 

c'est par celui de Creu que passe la route carrossable, à ce 

qu'on dit, qui réunit Olette et Formiguères , capitale du Capsir. 

Enfin, le quatrième, le plus important de tous et que, mallieu-

reusement, nous ne voyons que de profil et qui fait partie de 

la ligne de partage des eaux de l'Europe , forme un grand plan 

incliné, interrompu dans son milieu par un large plateau , où 



dorment les nombreux lacs de Camporeils. Il est coupé de vallées 

transversales, séparées par de puissants contrciorls dont les 

pics d'Aude (2 ,328mètres) et de Pam (2 ,474 mètres) , sommités 

dont le faciès est absolument semblable à celui de notre obser­

vatoire, sont les points culminants . Au-dessus d'eux trônent 

les cimes de p remie r ordre du Pay de Prigue (2 ,810 mètres) , 

de Camporeils, du Mouslier et de Terres, aux formes pyramidales , 

dont ils sont de simples dépendances et derr ière lesquelles se 

cachent les dentelures hérissées du groupe d 'Oilu . 

Par-delà le Caps i r , à l 'horizon, le regard va se heurter 

contre la haute barr ière de la crête frontière, cadre gran­

diose de ce magnifique tableau. Elle débute avec noblesse , 

tout d'un j e t , par la masse colossale du Canigou (2 ,785 mètres) 

et de la longue arête des pics des Treize-Vents et des Sept-

Hommes, qui la relient au Costabona. Puis , c'est le pic de la 

Doña, un peu moins élevé (2 ,714 mètres) e t , en avant, s'avan-

çant fièrement en saillie , la superbe pyramide du pic de Gal-

linas(2,624 mèt res ) , qui domine Thués Le groupe dominateur 

qui circonscrit les étangs farouches de Carcnça leur succède avec 

ses grands pies du Géant (2,881 mètres) , de l'Enfer (2,870 mè­

tres) et de la Vache ,2 ,830 mèt res ) . Voici maintenant le Cam-

brndase (2,7K0 mètres) et en a r r i è r e , rapprochés par la pe r s ­

pective, les pics de la Fosse du Géant (2 ,809 mètres) , 

d'Eijne (2,786 mètres) et de FéneslreUe (2 ,826 mètres) , qui dé­

versent dans la vallée do Rivas pu- l 'ermitage vénéré de N.-S.-de-

Nuria, et le Puigmal (2 ,909 mètres) point culminant de cette 

partie de la chaîne. I c i , la crête frontière semble interrompue 

par une large et profonde é c h a n c r u r e , dont la base nous est 

cachée par le Casceillou et le pic d 'Aude; elle nous indique 

remplacement de v 'onl-Louis , du col de la Perche ( ! , 6 2 2 mè­

tres) et du vaste plateau désert de la Calm (2 ,226 mètres) , où 

dorment les innombrables lacs du Carlitte. Enfin , ce dernier 

pic, flanqué de ses acolytes du Col-Rouge , vient se rattacher 

au Puy de Prigue, et avec lui la chaîne reprend toute sa majesté. 

Au bout d 'une heure agréablement employée à contempler 

ce petit coin de terre presque inconnu et dédaigné si mal à 

propos , ainsi qu'on en peut maintenant j u g e r , nous allions 



quitter notre p ic , quand un incident inattendu vint nous y 

retenir encore par son originalité. Le vent du sud-est, c'esl-à-

dire le vent d'autan et , pour être plus exact encore , cette va­

riété d'autan connue dans le midi de la France sous le nom de 

vent marin, soufflait par rafales comme la veille et , ainsi que 

cela arrive en pareille occurrence, d'épaisses vapeurs d'un 

blanc éclatant s'étaient amoncelées sur les chaînons des Cor-

bières, qu'elles cachaient complètement, sauf la pointe du 

Bugarach, qui émergeait de cette mer houleuse comme un îlot 

escarpé. Peu à peu , la masse de vapeurs poursuivant sa marche 

envahissante s'était engagée dans les bas-fonds de la vallée de 

l 'Aude qu'elle remontait lentement et , au moment où notre 

attention s'était portée de ce côté, elle débouchait sur le plateau 

de Quérigut par Usson et s'étalait sous nos pieds comme une 

large couche de ouate plus blanche que la neige, tandis qu'au-

dessus, l 'air, d'une transparence idéale, permettait de distin­

guer jusqu'aux plus petits détails du paysage. Soudain , en 

arrivant au col des Ares , les nuées s'arrêtent brusquement, 

comme si un mur invisible s'était tout à coup éltvé devant elles 

pour leur barrer le passage et les empêcher de s'introduire 

dans le Capsir. De temps en temps , quelques lambeaux déta­

chés de l'ensemble essayaient bien de franchir cette barrière 

mystérieuse; mais ils ne tardaient pas à être refoulés en ar 

rière et allaient, en tourbillonnant, se confondre dans la 

masse immobilisée. A l'opposé , du côté de la -vallée de la Têt, 

le même phénomène se reproduisait car , au col du Casteillou , 

une autre couche de vapeurs subissait un temps d'arrêt sem­

blable. C'était un curieux spectacle, et sans grand effort d'ima­

gination on se serait cru en présence de deux armées montant à 

l'assaut du Capsir par ses deux points les plus accessibles et, 

sans cesse repoussées , revenant courageusement à la charge. 

Nous aurions désiré assister à la terminaison de cette lutte hé­

roïque pour en connaître l'issue; mais comme elle menaçait de 

se prolonger indéfiniment, nous dûmes abandonner notre poste 

d'observation avant d'en savoir le résultat, pour nous replier 

prudemment sur la cabane, car il était à craindre que nous 

ayons à payer les frais de la guerre , ces sortes de combats 
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ayant habituellement pour conséquence un orage accompagné 

d'une pluie torrentielle. Nous effectuons donc notre retraite en 

bon ordre par le versant occidental du p i c , celui qui regarde 

Boutadiol , et après avoir visité en passant le sommet du roc 

des Braguès , nous gagnons la Bentail lole par le col des Cougots. 

Avant de nous mettre à table , un coup d'œil rapide je té sur le 

champ de batail le nous fil voir que la position des adversaires 

n'avait pas c h a n g é , ce qui nous donna l'espoir de rentrer à 

Mijanès sans encombre . 

Nous achevions de déjeûner et nous nous préparions à savou­

rer le moka et la bonne pipe, obligée , quand tout à coup , 

sans qu'aucun signe précurseur ait pu nous faire prévoir un tel 

changement à vue , nous nous trouvâmes enveloppés dans un 

brouillard si é p a i s , qu'à quatre pas il était impossible de recon­

naître la nature des objets environnants. C'était le vent marin 

qui profitait de sa victoire décisive pour lancer dans toutes les 

directions son avant-garde do nuées . La chaleur était étouffante, 

e t , comme on le dit •vulgairement, il y avait de l'orage dans 

l'air. Nous faisons donc à la hàle nos préparatifs de départ ; 

puis, laissant nos porteurs veiller sur leurs bêtes, nous prenons 

les devants , et au lieu de nous diriger vers Quérigut par le 

chemin que nous avions suivi à la montée, nous nous engageons 

dans un petit sentier plus direct q u i , par la lisière supér ieure 

du Bosc Négré et le faite du chaînon de l 'Ermite , doit nous 

conduire à Mijanès. C'est une descente fac i le , et qui par un 

temps clair est charmante , ca r la vue plane constamment sur 

toute la partie orientale et septentrionale du massif. Mais 

aujourd'hui nous avons peu à compter sur ce précieux avan­

tage , car le brouil lard semble s'épaissir davantage d'instant en 

instant. En trois quarts d'heure de marche , non sans avoir 

couru plusieurs fois le danger de nous égarer , nous atteignons 

les Bocs du l 'Ermite où gît une mauvaise cabane . Quittant alors 

le sommet du chaînon , nous nous lançons au pas gymnast ique 

sur son versant oriental t r è s - inc l iné , où de maigres pelouses 

rocailleuses alternent avec des bois ravagés par les best iaux , 

cl quinze minutes de cette course folle nous conduisent sur un 

plateau en saillie que couronnent à l 'est les masses rocheuses 



du petit pic de Roca-Blanca ( 1,611 mètres) , sous les escarpe­

ments duquel se trouve la vaste mouillère du même nom qui 

alimente le ruisseau du Fournas , tributaire du Laurenti , qu'il 

rejoint en aval du village duPla . Ici nous tournons à gauche et 

une contre-marche de flanc nous permet d'atteindre le sommet 

de la digue morainique qui borde la rive droite du Laurenti. 

Nous n'avons plus dès lors qu'à traverser le torrent en sautant 

de pierre en pierre, opération délicate qui nous prit beaucoup 

de temps, pour rejoindre le sentier bien connu de Cailloung , et 

la mouillère du Prat de l'Andriou. Un formidable coup de 

tonnerre qui fil retentir les échos des montagnes nous donne 

des ailes et par le col d'Aspill , le Remus d'Artigues et Noubals, 

nous arrivons enfin à Mijanès , au moment où les premières 

gouttes de pluie commençaient à nous fouetter le visage. Nous 

l'avions échappé belle , car cet orage fut terrible et sévit princi­

palement sur le bassin de Quérigut, dont le ruisseau débordé 

fit d'affreux ravages sur ses rives et emporta un pont entre le 

P lae tUsson . Nos malheureux porteurs, retardés par la marche 

lente de leurs mulets, n'eurent pas le même bonheur, et c'est 

trempés jusqu'aux os qu'ils tirent une entrée des plus piteuses 

dans l'auberge , une bonne heure après nous. Evidemment le 

ciel juste avait voulu les punir de leur conduite de la veille , en 

leur lavant la tète d'importance; nous lui sûmes gré de cette 

délicate attention. 

VI 

LA VALLÉE DE L'AUDE.-LE COL DES ARES.-LE RETOUR. 

Avec la course du lac de Quérigut, l'exploration des hautes 

régions du massif était complète , et , à la rigueur , nous au­

rions pu terminer là nos excursions, en laissant de côté la 

vallée de l'Aude et le chaînon de Quérigut , dont l'importance 

est fort secondaire. Cependant, comme celle visite pouvait aisé­

ment se faire en un jour , nous préférâmes l'entreprendre afin 

de n'avoir aucun reproche à encourir. Le lendemain donc, nous 

partons à six heures, et nous descendons d'abord à Rouze, par 



la route carrossable déjà parcourue par nous quelques jours 

auparavant. L à , nous traversons la Bruyante sur un pont bâti 

par Vauban , pour repasser p resque aussitôt sur la rive gauche 

immédiatement en aval du village. Les bords de la rivière, qui 

roule ses flots tumul tueux dans un lit mal endigué et parsemés 

d'îlots , sont égayés par de vertes prairies complantées de beaux 

peupliers ; les versants , très--rapprochés , sont au contraire 

tristes et nus . Un peu plus b a s , une solution de continuité dans 

le versant de droite livre passage au Laurenti qui vient se jeter 

dans la Bruyan te , les deux torrents réunis prennent alors le 

nom de Sonne. La route, jusqu'alors tracée à une assez grande 

hauteur au-dessus de la r iv ière , s'en rapproche peu à peu , en 

même temps la raideur de la pente diminue. Nous voici ( 8 5 6 m ) , 

au point où le petit chemin qui conduit à Usson vient s'em­

brancher et traverse la Sonne sur un pont de bois. Les versants 

de la vallée s'écartent pour faire place à un bassin triangulaire 

de prairies , où s 'opère la jonction de la Sonne et de l'Aude 

(840 m è t r e s ) ; c'est le point le moins élevé de tout le massif. 

Dans l'angle formé par le confluent des deux cours d'eau , se 

dresse le roc perpendiculaire qui porte à son sommet les ruines 

du château d'Usson , lequel vu d'ici fait une tout autre figure 

que des divers points desquels jusqu 'a lors nous avions pu 

l'apercevoir. Malgré cela on en est toujours à se demander , en 

le voyant , par quelle aberration d'esprit les anciens seigneurs 

du Donézan ont pu être amenés à établir leur résidence favorite 

dans une situation aussi bizarre . Le .château commandai t le 

cours de l 'Aude, nous dira t-on peut -ê t re ; par conséquent la 

position n'était pas déjà si mal choisie. Oui , sans doute , mais 

comme à celte époque aucun sentier ne remontait cette vallée , 

car le Donezan ne communiquai t alors avec le bas pays que par 

le col de Paillères et Escou loubre , routes sur lesquelles ledit 

château, dominé de toutes parts par des hauteurs facilement 

abordables, ne pouvait avoir d'action p r é p o n d é r a n t e , le juge­

ment porté sur l 'état mental des sires d'Usson doit être consi­

déré , jusqu'à p reuve du contraire bien e n t e n d u , comme 

l'expression de la vérité. 

Nous franchissons l'Aude sur un beau p o n t , tout flambant 



neuf, qui livre passage à la nouvelle route nationale n° 118 , 

d'Albi en Espagne, encore inachevée, qui d'Axat au Capsir 

doit suivre constamment les bords du fleuve, et nous en remon­

tons la rive droite. La promenade est charmante sur cette belle 

et large voie aux pentes ménagées qui suit tous les contours 

de la gorge , au fond de laquelle elle parvient tout juste à tour • 

ver place. L'Aude , large d'une dizaine de mètres , n'est qu'un 

torrent sans profondeur qui coule entre deux berges gazonnées 

où sont quelques beaux arbres Le versant de la rive gauche , 

très-escarpé et flanqué de saillies rocheuses ruinées, est couvert 

d'un maigre taillis de hêtres ; celui de droite, dépendant du 

p i c , bien nommé, de la Garrigue ( 1,376 mètres)', l'une des 

sommités du groupe d'Escouloubro, n'est qu'un raide talus 

d'éboulis brûlés par le soleil , où croissent d'épais buissons 

d'églantiers, de genêts et de cistes à feuille de laurier. Somme 

toute , la gorge n'a rien de cet aspect sinistre et effrayant qu'il 

est de mode de lui attribuer ; c'est tout simplement une de ces 

vallées étroites et encaissées comme on en rencontre à chaque 

pas dans les montagnes; elle a la plus grande ressemblance, par 

e x e m p l e avec les vallées de l'Aveyron et du Viaur , au-dessus 

de Laguépie, lesquelles n'ont jamais eu la malechance d'être 

caractérisées par d'aussi désagréables épithèles. Tout ce qu'on 

peut lui reprocher, c'est évidemment la monotonie, car les acci­

dents de terrain qui se succèdent sur ses deux versants manquent 

de variété et de grandeur, sauf pourtant vers le nord, où le pic 

d'Ourthizcl détache nettement sa pyramide élancée sur le fond 

bleuâtre de l'horizon. 

Au bout d'une heure de marche, le paysage se modifie 

cependant : la gorge devient plus étroite et les pentes de la 

rive gauche, formées de rochers perpendiculaires et hérissés 

de saillies déformes bizarres, prennent un aspect réellement 

sauvage. D'importantes constructions apparaissent au milieu 

des falaises abruptes de la rive gauche, et bientôt après, au bord 

de la route sur la rive droite, nous sommes en présence du 

groupe thermal d'Escouloubre et de Carcanières, situé au point 

de contact du granit et des schistes cambriens. 

Les bains d'Escouloubre, située sur la rive droite à 900 mètres 



d'altitude environ ,, sont alimentés par quatre sources sulfurées 

sodiques, dont la température varie de 29° 50 à 45° 20 ; une 

seule d'entre elles est utilisée en boisson ; les trois autres ali­

mentent l'établissement du Bain fort, contenant six baignoires 

et une douche, et le Bain doux qui renferme également une 

douche et une dizaine de cabinets de bains. Les malades peuvent 

loger dans deux hôtels; le principal met à leur disposition une 

trentaine de lits ; l'autre n'est qu'une sorte de caravansérail où 

l'on gît pèle-mêle. Logements et bains reviennent à 80 c. 

par personne et par jour. Le nombre des malades qui fréquen­

tent les thermes est en moyenne de 300 chaque année; ils 

appartiennent pour la plupart à la classe pauvre. 

On s'y rend le plus ordinairement par Quillan cl Axa t , et , 

sur les pentes abruptes qui conduisent au village d'Escou-

loubre , placé plus haut dans un vallon parallèle à l'Aude , on 

aperçoit, non sans stupeur., l'horrible route qui seule en permet 

l'accès. Taillée dans le roc et large à peine de quelques mètres, 

elle ne peut donner passage qu'à d'étroits véhicules spécialement 

construits pour la circonstance. Malgré cela on est à se de­

mander comment ces voitures peuvent sortir sans encombre des 

courbes insensées et des rampes ridiculement exagérées dans 

lesquelles elles sont forcées de circuler, à leurs risques et périls. 

Et si l'on ajoute que sur plus de la moitié des parcours le 

moindre écart aurait pour effet de précipiter pèle-mèle , che­

vaux , patache et voyageurs, dans de profonds ravins où la 

chute serait mortelle , l'on ne peut s'empêcher de reconnaître 

que l'Administration des Ponts et Chaussées a peu de souci , 

en ce point , de la vie des malheureux baigneurs. 

Sur l'autre rive de l'Aude sont les bains de Carcanières qui 

comprennent deux établissements rivaux, celui de la Barraquelle 

et celui d'Esparre. 

Les deux établissements, vulgairement appelés la Barraquette, 

sont alimentés par des sources sulfurées sodiques, très-efficaces 

contre les catarrhes chroniques des muqueuses, les rhumatis­

mes, les scrofules, les ulcères, les maladies de la peau invé­

térées, principalement de nature herpétique, les maladies de la 

gorge, la gravelle, les catarrhes de la vessie, les affections 



douloureuses des voies urinaires , les plaies de mauvaise na­

ture , e tc . , etc. 

Il n'existe pas d 'analyse très-récente des eaux de Carcanières, 

car on ne peut compter comme telle les essais sul ihydrométr iques 

faits par M. le professeur Fi lhol , il y a peu d 'années . En 1852 , 

le docteur Alibert Constant , médecin-inspecteur des eaux mi­

nérales d'Ax , traça dans le tableau ci-dessous les noms des 

sou rces , leur tempéra ture et la quanti té de sulfure de sodium 

qu'elles contiennent par litre. 

NOM DES SOURCES. Température. 
GRAMMES 

de sulfure 
de sodium par litre. 

5 5 , 5 0 0 , 0 2 7 3 4 2 

5 4 , 0 0 0 ,019890 

3 6 , 0 0 0 ,013650 

B u v e t t e de R o q u e l a u r e ( m i d i ) . . . 3 3 , 0 0 0 ,014913 

3 1 . 0 0 Alcaline, 

Buvette de Roquelaure ( n o r d ) . . . 2 5 , 0 0 0 ,009915 

Quelques-unes de ces sources sont t r è s -abondan tes ; leur 

limpidité est parfaite et elles ne blanchissent pas à l'air. Leur 

saveur est franchement sulfureuse. Celle de la Barraquette seule 

a une saveur sucrée assez m a r q u é e , quo ique sul fureuse , elle 

ne noircit pas quand on la traite par l'acétate de p lomb. Elle 

ramène au bleu le papier de tournesol rougi par les acides et 

verdit le sirop de violette , elle est donc alcaline. 

Toutes les sources , 3 l'exception de la p r écéd en t e , laissent 

croître dans leurs réservoirs et sur leur parcours de la sulfuraire, 

et offrent des dépôts plus ou moins abondants de Barègine. La 

plupar t d'entre elles, et notamment la source Mis, colorent les 

houppes flottantes en rouge , ce qui indique qu'elles contien­

nent du fer. 



Les malades sont logés dans trois maisons qui renferment 

soixante-quinze chambres propres et dont l'ameublement, malgré 

sa simplicité , n'exclut pas le confortable. Les prix des cham­

bres des bains et de la buvette sont ainsi établis , y compris les 

douches : 1 r e classe, 1 fr. 50 c. par jour ; 2 e classe, 1 fr. 25 c. ; 

3 e classe, 1 fr. En y comprenant la table d'hôte , laquelle est 

fort bien servie, les prix deviennent les suivants : 1 r e classe, 6 fr. ; 

2 e classe, 4 fr. ; 3" classe, 2 fr. 50 c. En outre, toutes facilités 

sont données aux personnes qui préfèrent faire elles-mêmes 

leur ménage , on leur fournit les ustensiles de cuisine, la vais­

selle et le couvert sans augmentation de prix. Des cuisines spé­

ciales sont à leur disposition dans l'établissement. Enfin, les 

personnes qui logent dans les établissements rivaux paient 

par bain 0 fr. 40 c , et par douche 0 fr. 50. 

Malgré l'état déplorable des voies de communication , le 

nombre des étrangers qui fréquentent les bains de la Bai-raquette 

est chaque année de plus de 300; l'établissement reçoit, en 

outre, de 60 à 80 indigents à titre gratuit, sur un certficat 

délivré par les médecins, les maires ou les bureaux de bien­

faisance. 

L'établissement Esparre , situé en amont du précédent, im­

médiatement en face des bains d'Escouloubre , contient 12 bai­

gnoires alimentées par deux sources sulfurées sodiques dont la 

température varie de 36°, 75 à 49°. Une autre source est uti­

lisée seulement en boisson ; une quatrième n'est pas encore 

employée. La partie de l'établissement destinée à la réception 

des malades vient d'être récemment reconstruite. En moyenne, 

l'établissement d'Esparre est visité chaque année par 300 étran­

gers venant principalement de Carcassonne et de Limoux. 

Hépélons i c i , en terminant cette courte notice , que les bains 

de Carcanières ont une existence fort ancienne, et que , malgré 

leur situation isolée dans la profonde tranchée où ils semblent 

se dérober à tous les regards, ils ont été depuis bien des siècles 

en faveur parmi les habitants des contrées voisines; et il est 

certain que, lorsque l'administration supérieure aura enfin pu 

faire terminer Ja nouvelle route n° 118 d'Albi en Espagne qui 

doit remonter constamment le cours de l'Aude , les bains du 



groupe d'Escouloubre et de Carcanières pour ron t enfin conquéri r 

le rang distingué qui leur revient parmi les eaux thermales sul­

fureuses des Pyrénées . 

En amont de l 'établissement d 'Escou loubre , la route se p r o ­

longe encore pendant quelques centaines de mètres , puis elle 

se termine brusquement à l 'entrée d'un étroit ravin , eu rampe 

un petit sentier qui s'élève directement au col du Caravel . Pour 

continuer à remonter le fleuve , nous sommes alors obligés d'en 

suivre le bord immédiat à travers des prair ies et des champs 

cultivés qui se développent en étroites bandes à la base des 

rochers . Le paysage conserve toujours le mêrn? aspec t mono­

tone et sévère ; seulement nous constatons que le versant de la 

rive ga uc he , de moins en moins abrupte , tend peu à peu à 

s 'humaniser. En quinze minutes nous atteignons Fach , petit 

groupe de constructions placé à la base d'une butte conique 

dénudée ( 1 ,18- mè t re s ) . Au-delà , l'Aude coule dans un canal 

bordé de parois rocheuses peu élevées mais infranchissables qui 

se prolongent ju squ ' au pont du Capelier , c 'es t-à-dire sur plus 

de six kilomètres , et nous ôtent toute possibilité d'en remonter 

le cours . Force nous est donc de passer sur la rive gauche sur 

le mauvais pont de bois qui réunit les deux rives , p o u r nous 

élever par de raides zig-zags dans un petit vallon boisé, qu 'arrose 

un maigre ruisselet, qui doit nous permet t re d 'arr iver au sommet 

du chaînon de Quérigut. Nous ne tardons pas à perdre de vue 

la vallée de l'Aude. Aux hêtres succèdent les chênes , puis des 

cistes à feuilles de laurier finissent pa r envahir complètement 

le sol. La pente très-raide et exposée à toute l 'ardeur du soleil 

est t rès-pénible à gravir , et c'est avec un sent iment de satisfac­

tion non équivoque que nous débouchons sur le faîte du chaînon 

formé de plateaux cultivés, dont le sol sablonneux laisse percer 

çà et là le squelette de la m o n t a g n e , sous la forme de pitons 

granit iques aux saillies fracturées , dont les fragments entassés 

ressemblent aux ruines de constructions antiques ; la végétation 

représentée principalement par de nombreux pieJs de Carlina 

Cijnara Pourr . , aux larges capitules entourés do feuilles rayon­

nantes qui leur donnent assez l'air d 'araignées gigantesques à 

l'affût, est sans intérêt. A g a u c h e , l'Aude appara î t au fond de 
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sa tranchée où les bois sont de plus en plus épais ; elle décrit 

en ce point une forte courbe pour prendre la direction du sud. 

Sur le versant opposé, au-dessus de grandes pentes dénudées, 

la sapinière du Carcanet (1,889 mètres) couvre les flancs du 

Madrés; au nord , le village de Carcanières, au pied de sa butte 

granitique-( 1,258 mètres) , se distingue à peine des champs 

grisâtres qui l'environnent. Enfin, du sud au nord et en demi-

cercle , depuis le col des Ares , qui nous est caché par un ma­

melon boisé , jusqu'au pic d'Ourthizet, se dressent orgueilleu­

sement les principales sommités du massif avec lesquelles nous 

sommes entrés en relation ces jours derniers. 

Nous nous dirigeons en ligne directe vers le mamelon boisé 

(1,633 mètres) , derrière laquelle se trouve le col des Ares , 

éloigné d'environ cinq kilomètres à vol d'oiseau. La région triste 

et désolée que nous parcourons , vue d'une certaine hauteur, 

paraît sensiblement horizontale, mais c'est là un trompe-l'œil , 

car en réalité elle est composée d'une succession de plateaux 

ondulés séparés par des vallons assez profonds , qui débutent 

brusquement sous les pas des voyageurs , de sorte que nous en 

sommes réduits à exécuter une série de montées et de descentes, 

lesquelles à la longue finissent par être très fatigantes. Une 

heure se passe de ia sorte. Au bout de ce temps, qui nous 

parut interminable , nous parvenons à l'origine d'un vallon , où 

coule le ruisseau de la Galinière, c'est le dernier que nous 

ayons à franchir avant d'atteindre la base du cône boisé , qui 

depuis le sommet du Fach nous sert de point de repère. Pro­

fondément encaissé et tapissé de prairies tourbeuses , il nous 

fournil quelques bonnes espèces. Un peu au-dessus de l'endroit 

où il se jette dans l 'Aude, la gorge, du fleuve, jusque-là res­

serrée, s'élargit en un petit bassin ovalahe verdoyant, où parmi 

les sapins nous distinguons sur un monticule les granges et les 

habitations estivales qui avoisinent le pont dit du Marchand , 

passage fréquenté par les indigènes , qui par la forêt de Carca­

net , les Pla de la Galine et de Madrés , la forêt de Lapazeuil et 

le col de Jau se rendent à Mosset et de là à Prades par les bains 

de Molilg. En amont du pont, le défilé, un instant interrompu, 

reprend son étroitesse jusqu'à l'entrée du Capsir. Nous nous 



laissons tenter par une excellente source qui jaillit sur le ver­

sant opposé du vallon, dans un site ombragé plein de fraîcheur, 

et nous en faisons notre salle à manger. 

Réconfortés par ce modeste repas , qu'à défaut de porteurs , 

nous avions transportés nous-mêmes , nous nous remettons en 

marche vers les dix heures. En vingt minutes, la butte qui nous 

sépare du col est contournée et nous débouchons sur une large 

croupe couverte de bruyères. Le paysage moins terne a perdu 

de son aridité. Au sud , une série de monticules rocheux reliés 

au pic del Ginèvré par les pitons de la Soucarrade , terminent 

le plateau. Nous le traversons rapidement, et nous ne tardons 

pas à tomber dans la grande route de Quillan à Monllouis qui 

s'élève doucement en grands lacets mal entretenus. Dix minutes 

après nous étions au col des Ares (1,600 mèt res ) , simple 

échancrure creusée entre les deux rocs insignifiants du Pëyrou 

et du Bois-Noir. Le revers opposé est coupé brusquement et 

descend en pente raide jusqu'à l 'Aude, dont le canal moins 

resserré laisse au pied des rochers qui le borde un peu de 

place pour les prairies , avant de se terminer en face de Puy-

Valador pour s'épanouir en la large plaine du Capsir. Du col 

rien à voir , pour nous du moins, car le petit coin du Capsir 

qui est en vue est le moins intéressant , surtout après le pano­

rama d'ensemble dont nous avions été gratifiés au sommet du 

pic del Ginèvré. Seulement d'ici on peut mieux se rendre 

compte de la constitution du bassin qui occupe le point le plus 

bas de cette curieuse région, et il ressort des observations faites 

sur les lieux que celte partie est évidemment l'ancienne cuvette 

d'un vaste lac morainique aujourd'hui desséché par l'affouille-

ment de la digue qui retenait ses eaux. Cette digue qu'il serait 

aujourd'hui facile de rétablir à peu de frais barrait le cours de 

l'Aude au niveau de l'étranglement qui existe en face du Puy-

Valador ( \ ,402 mètres ) , à un kilomètre et demi environ en 

amont des ruines de la forge qu'on aperçoit au pied même des 

dernières ramifications du chaînon du col. Comme botanique 

rien à faire non plus aux alentours , et nous en fûmes réduits, 

pour emporter un souvenir du col , à récolter quelques 

échantillons d'Epilobium roseum Screb., dont une magnifique 



touffe couronnait le roc escarpé du Peyrou. Ce fut donc sans 

regret que nous quittâmes cette station dépourvue d'intérêt pour 

reprendre le chemin de Mijanès, où nous arrivâmes en une 

heure et demie par la grande route qui traverse Quérigut, le 

Pla et Artigues. 

Le moment de dire adieu au massif du Laurenti était arrivé ; 

ie départ fut fixé au lendemain matin , et nous employâmes le 

reste du jour à emballer soigneusement nos récoltes et nos 

bagages , ainsi qu'à régler notre note à l'auberge , laquelle 

note, soit dit à la louange d u p è r e D u b u c , sut se maintenir 

dans des proportions fort convenables. Cela fait , un grand 

conseil de guerre fut assemblé pour décider par quelle voie 

aurait lieu le retour , car , afin de varier nos plaisirs et aussi 

pour rendre notre description du pays plus complète, nous 

avions résolu de rentrer à Toulouse sans passer par le port de 

Paillères et la vallée de l'Ariége. 

Si l'on laisse de côté cette dernière route qui est sans con­

tredit la plus courte, puisqu'en partant de Mijanès à cinq 

heures du matin , on peut arriver à destination à neuf heures 

du soir, on îi'a d'autre ressource que de s'engager dans la 

vallée de l'Aude pour gagner Toulouse par Quillan et Carcas-

sonne. Or, trois chemins conduisent à Quillan : le premier, 

praticable seulement encore pour les piétons, suit constamment 

le cours du fleuve; le second , le seul qui soit carrossable d'un 

bout à l'autre, passe par les bains de Carcanières , franchit, au 

col du Caravel, le chaînon qui sépare l'Aude de son principal 

affluent de la région , YAiguette, et par la vallée de cette petite 

rivière, qu'il descend jusqu'à son embouchure , rejoint le pre­

mier chemin en amont des gorges de Saint-Georges ; enfin , le 

troisième atteint Quillan par le vaste plateau de Sault. Après 

mûre discussion, nous adoptâmes le premier de ces itinéraires, 

parce qu'il nous conviait à parcourir cette mystérieuse gorge 

de l'Aude, dont tout le monde parle, et qui cependant est à 

peine connue sur près d'un tiers de sa longueur. D'ailleurs, afin 

de rendre notre travail plus complet, nous donnerons quel­

ques détails abrégés sur les deux autres itinéraires. 

1° De Mijanès à Quillan par la vallée de l'Aude. — Le lende-

9 



main , après avoir pris congé de notre excellent hôtelier et bu 

le coup de l'élrier à sa santé , nous partons dès trois heures du 

matin, car nous n'avons pas moins de trente à trente-cinq kilo­

mètres à faire avant d'arriver à Axa t , où le déjeûner doit avoir 

lieu ; pendant ce temps nos bagages filaient sur les bains de 

Garcanières où ils devaient nous rejoindre à Quillan par la voi­

ture qui fait, pendant l'été, le service régulier de cette station 

thermale. Nous descendons d'abord au confluent de l'Aude et 

de la Sonne par la voie bien connue de Rouze et d'Usson, puis 

arrivés au pont que nous avions traversé la veil le, nous la 

laissons à droite pour suivre la belle route n° 148 qui serpente 

sur le flanc gauche de la gorge. En ce point, celle-ci a vérita­

blement l'air sauvage et imposant. C'est un immense fossé aux 

parois abruptes et à fond assez étroit pour que le fleuve y trouve 

tout juste sa place, que des promontoires rocheux escarpés et 

fortement en sai l l ie , dont les arêtes déchiquetées en cloche­

tons , tourelles et dentelures bizarres , mal équilibrées en appa­

rence , et qui ont l'air d'être toujours sur le point de tomber sur 

la tète du voyageur, coupent de distance en distance. Les 

versants qui n'ont pas moins de six à sept cents mètres de 

hauteur verticale sont généralement boisés, surtout à droite. 

Le fleuve roule ses flots tumultueux entre des berges à p i c , 

taillées dans le roc et découpées , suivant les caprices du cou­

rant, en golfes profonds, où il tourbillonne avec une rapidité 

vertigineuse, ou en caps aigus contre lesquels il écume et bondit. 

La route, tantôt suspendue en corniche sur le fleuve, tantôt 

creusée dans la roche, suit toutes les sinuosités de la rive 

gauche sur laquelle elle est tracée ; c'est une fort belle voie à 

pente douce et à large section sur laquelle la marche n'est qu'une 

agréable promenade. En quelques minutes nous atteignons une 

construction importante bâtie au bord de la route et accolée au 

rocher escarpé qui forme le flanc de la montagne ; des bouffées 

de vapeurs sulfurées viennent désagréablement affecter nos 

nerfs olfactifs. Nous sommes en présence d'Usson-les-Bains. 

L'établissement thermal d'Usson-les-Bains est de création 

récente, mais ses eaux sont connues et très-appréciées depuis 

longtemps par les habitants du Donezan et des cantons limitro-



plies de l'Aude et des Pyrénées-Orientales. On y exploite cinq 

sources sulfureuses. Deux de ces sources jaillissent à environ 

cinquante mètres en a m o n t , leur température est de 27" centi­

grades ; on les utilise en boisson seulement . La principale, 

analysée à l'Ecole des Mines à Paris , a une composition t rès-

remarquable , ainsi qu'on peut en juger par le tableau suivant 

des éléments qui entrent dans sa composition. 

Pour un litre : 

Acide carbonique 0s r 065 

— sulfurique 0 0 1 5 

— chlorhydr ique 0 005 

Silice. 0 0 5 5 

Chaux 0 010 

Magnésie , , t races. 

Potasse 0« r 011 

Soude 0 032 

Arsenic 0 001 

Alumine et oxyde de fer t races. 

Le dépôt recueilli le long du conduit qui recueille celte eau 

est presque ent ièrement composé de chaux. 11 renferme 7 , 3 6 

pour 0/0 de sable et d'argile avec des traces de sels so lubles , 

et 0 , 012 pour 0/0 d 'arsenic. 

Ces eaux sont t rès-employées avec succès contre les affections 

du l a rynx , du pha rynx et de l ' es tomac, et pr incipalement 

contre les gastralgies. Elles sont franchement d iu ré t iq uese t 

donnent de bons résultats dans les maladies de la vessie. 

Dans l 'intérieur de l 'établissement il existe deux autres 

sources, dont l ' une , d 'une t empéra ture de 24°, est aussi utilisée 

en boisson. L 'autre , dont la température n'est que de 20° , a l i ­

mente les bains après avoir été chauffée à l'aide d'un se rpent in , 

excellent système qui n 'altère pas leur composit ion. Cetie eau 

est efficace dans le trai tement des affections rhumat ismales , les 

maladies de la peau , les affections nerveuses et les plaies . C'est 

en raison de cette dernière spécialité bien reconnue dans la 

région , qu'on lui a donné 18 nom de Fontaine des plaies. 

Ainsi que nous l'avons déjà men t ionné , l 'établissement 



d'Ùsson-les-Bains est encore dans une période d'incubation, 

mais il est certain que lorsque la route nationale n° 118 d'Albi 

en Espagne aura été terminée , ce qui ne peut tarder, il pourra 

dès lors prendre tous les développements que comporte la 

richesse minérale de ses eaux. Pour le moment, il ne renferme 

que cinq cabinets de bains. Néanmoins les malades peuvent 

déjà se loger dans l'établissement où se trouvent une table 

d'hôte et un billard, ainsi que des cuisines particulières affectées 

aux personnes qui préfèrent préparer elles-mêmes leurs aliments. 

Aux alentours existent de charmantes promenades le long de 

l 'Aude. On peut visiter les ruines du château d'Usson, les bains 

d'Escouloubre et de Carcanières, le vallon de Campagna, etc., 

ou se livrer aux douces émotions de la pèche à la ligne dans le 

fleuve qui fourmille d'excellentes truites. A l'œuvre donc, et, 

grâce à ses eaux arsenicales, nul doute que dans quelques 

années Usson-les-Bains ne soit une des stations thermales les 

plus connues de la vallée. 

Au delà de l'établissement thermal, la gorge tend quelque 

peu à s'élargir en un petit bassin d'une trentaine de pas de 

largeur, tout au plus sur deux cents mètres de longueur à peu 

près, puis elle reprend son étendue primitive. En ce point, à la 

base des escarpements, jaillit d'une ouverture étroite placée au 

ras de la route une source extrêmement abondante et limpide, 

c'est la Fontaine d'Argent (Hount d'Argent en patois local), nom 

qu'elle tire de la belle couleur blanche de ses eaux ; au sortir 

de l'aqueduc dans lequel elle traverse la route, elle se préci­

pite dans l'Aude en formant une petite cascade d'un seul jet 

qui aurait assez de puissance pour animer une grande turbine. 

Dans le bassin qu'elle remplit au sortir du roc , flottent les 

longues tiges d'une mousse rare dans les Pyrénées, le Cincli-

dotus aquaticus Schp. Cette source est évidemment le débouché 

du drain collecteur dans lequel viennent s'épancher toutes les 

eaux pluviales tombées sur l'entier chaînon de Mijanès, les­

quelles s'infiltrent dans le so l , principalement constitué par des 

calschistes cambriens et siluriens très-perméables, et vont 

sourdre au point le plus bas des couches; c'est ce qui explique 

l'absence complète de cours d'eau permanents sur toute l'é-



lenduo de ce chaînon depuis Paillères Quant à la belle couleur 

blanche des eaux, elle provient de leur état mousseux, lequel 

est produit par les nombreux obstacles et la pente considérable 

du canal tortueux dans lequel elles ont fait une course violente 

et précipitée avant d'apparaître à la lumière. La roule s'élève 

bientôt pour gagner le faite d'un large banc rocheux, taillé à 

pic, dont l'Aude ronge la base ; un maigre taillis de chêne et de 

hêtres , où sont quelques bonnes espèces, couvre le flanc très-

redressé de la montagne. Celte courte montée est bientôt suivie 

d'une légère descente, et nous nous trouvons à l'entrée étroite 

et sauvage du vallon au fond duquel se cache le village misan­

thrope de Campagna de Sault. Il remonte droit à l'ouest vers 

la lourde masse du Sarrat d'en Silici (1,966 mètres), qui le 

ferme et le sépare du haut Rebenti. La forêt de Silvanaire , 

notre ancienne connaissance , en tapisse le versant nord , tandis 

que de l'aulre côté du ruisseau qui l'arrose, se dressent les 

escarpements dénudés du pic devonien de la Gouge ( 1 , 5 3 8 m ) , 

dont la large tète est bariolée de blanc, de rouge et de vert; 

à mi-hauteur, on aperçoit, entaillée dans la roche, la vieille 

route de Vauban. I c i , au bord du ruisseau, finit le départe­

ment de l'Ariége et commence celui de l'Aude. Là se termine 

aussi, mais provisoirement, la route nationale n° 118, et vient 

s'embrancher le chemin de grande communication de Quérigut 

à Bélesta par le plateau de Sault; c'est une partie de la troi­

sième variante de notre ilinéraire , et nous y reviendrons en 

temps et lieu. Nous traversons le ruisseau sur un pont de bois 

que doit remplacer bientôt un pont de pierre plus sérieux, et 

nous nous élevons sur cette dernière route pendant une centaine 

de mètres; puis , la laissant grimper péniblement à travers 

lunncls et précipices vers Fontanes, nous nous engageons à 

droite dans un affreux sentier qui dégringole plutôt qu'il ne 

descend vers les bords de l 'Aude, où il rampe à la base des for-

midahles escarpements percés de grottes du revers oriental de 

la Gouge. Nous traversons de nombreux éboulis composés de 

fragments multicolores de ce marbre auquel Sarrancolin a 

donné son nom , et sur cette rive la gorge a en ce point un air 

de désolation bien marqué. Sur l'autre , au contraire, une belle 



forêt de sapins recouvre les pentes ardues de la butte conique 

de Laguzou (1,382 mètres), du groupe d'Escouloubre, autour 

de laquelle nous allons bientôt décrire avec le fleuve un demi-

cercle presque complet. 

L 'Aude , en effet, qui jusqu'alors depuis sa source avait 

suivi une direction sud-nord, direction à peu près perpendi­

culaire à colle des Pyrénées , coupant successivement les granits 

du Capsir, de Madrés et de Quérigut, et les terrains de transition 

d'Escouloubre et des chaînons de Mijanès et de Campagna, vient 

i c i , sous Fontanes , à la base du plateau de Sault , se heurter, 

au point où elle offre le plus de développement, contre la bande 

de terrains crétacés qui, sur une épaisseur extrêmement variable, 

court d'un bout à l'autre de la partie moyenne de la chaîne sur 

le versant français. C'est une barrière formidable de plus do 

15 k i l . d'épaisseur, sur trois à cinq cents mètres de hauteur 

verticale au-dessus du lit du fleuve. En présence de cet obstacle, 

infranchissable pour tout autre qu'un partisan de, l'érosion à 

tout prix , celui-ci, convaincu de son impuissance à s'y frayer 

un passage , s'est résigné à dévier de sa route pour s'insinuer 

entre les terrains de transition du rebord des plateaux de Roque­

fort et d'Escouloubre, et la masse crétacée de celui de Sault, où 

se trouvait une fracture linéaire dirigée est-ouest. Il s'infléchit 

donc brusquement dans cette direction qu'il conserve jusqu'à ce 

qu'au confluent de l'Aiguette, les brisures de Sainl-Georges et de 

Pierre-Lis, qui éventrenttranversalement les couches crétacées, 

lui permettent de sortir de cette impasse et de se rapprocher do 

la plaine qu'il ne parviendra à atteindre, au reste, qu'après 

bien d'autres vicissitudes du même genre. 

Dans cette seconde partie de son étendue, longue d'une quin­

zaine de kilomètres à vol d'oiseau, la gorge, au fond de laquelle 

l'Aude circule péniblement, quoique peut-être un peu moins 

abrupte d'une façon générale que la précédente et surtout que 

celle qui lui succède , est manifestement tout aussi sauvage, et 

présente un aspect dont on chercherait en vain l'analogue dans 

le reste de là chaîne. C'est une tranchée très-étroite, profonde 

de trois, cinq et parfois même six cents mètres , dont les parois, 

très-inclinées, se cachent sous d'épaisses forêts que le roc perce, 



cà et là , de dents branlantes, de tourelles fantastiques et de 

crêtes tranchantes disloquées. Les arbres touffus, serrés et sous 

le dôme desquels règne une humidité constante, sont envahis 

par de vigoureuses plantes grimpantes, lianes en miniature, 

qui donnent à l'ensemble un véritable cachet de forêt vierge. 

Le lit du fleuve, semé d'îlots boisés et encombré d'arbres morts 

et de roches moussues, est parfois si resserré entre ses berges 

sans saillie, que les branches des hêtres des deux rives par­

viennent à se rejoindre et lui forment un tunnel de verdure, de la 

voûte duquel pendent de longues tiges flexibles de clématites de 

Tamus communis L . , et d'autres espèces volubiles dont l'extré­

mité plonge dans l'eau rapide qui les balance gracieusement. 

Un affreux sentier qui monte, descend et remonte sans cesse, 

au seul caprice des accidents du terrain , serpente sur la rive-

gauche dans une demi-obscurité pleine de mystère et se glisse 

avec peine au travers des troncs d'arbres qui se dressent autour 

de lui comme une légion compacte. La région, absolument 

déserte sur presque toute son étendue, n'est fréquentée que par 

les rares indigènes qui se risquent à la traverser pour aller, par 

ce casse-cou, du plateau de Sault à celui de Roquefort e td 'Es-

couloubrc; et c'est grand dommage, car elle mérite d'attirer 

l'attention de tous les amis du pittoresque. Heureusement, dans 

quelques années , la route nationale n° 118 viendra développer 

dans celle solitude sa large surface nivelée et ses courbes gra­

cieuses, et alors ce pèlerinage artistique, presque impossible 

aujourd'hui, ne sera plus qu'une charmante promenade que 

tout le monde voudra faire. 

Pendant près de trois heures nous rampons au fond de ce 

verdoyant labyrinthe sans rencontrer d'habitations et sans que 

le paysage éprouve de modification bien sensible. Nous notons, 

en passant, sur la rive droite, l'embouchure du ravin escarpé 

où coule le ruisseau de Laguzou qui arrose Escouloubre, et, 

sur la rive gauche, celle du ruisseau de Bessède, dont le vallon, hé­

rissé de roches fantastiques, remonte vers le village de mèmenom 

placé sur le rebord du plateau de Sault à 941 mètres d'altitude. 

De temps en temps de petites éclaircies dans la masse des arbres 

nous permettent de glisser un regard vers l'est, dans leprolon-



gement de là gorge, qui semble fermée dans le lointain parle 

massif rempart d'Estable (1,512 mètres). P u i s , au-delà d'une 

énorme dent canine en marbre devonien implantée au milieu 

d e l à gorge, qu'elle barre presque complètement, et qu'il faut 

contourner à la base sur une chaussée peu solide, empruntée 

sur le lit de l'Aude qui bondit et écume dans cet étroit passage, 

nous débouchons tout à coup dans un tout petit bassin cultivé, 

cerné d'escarpements, où sont les misérables constructions de 

Gesse. Ce hameau , retiré du reste du monde , est en ce moment 

plein d'une animation inusitée par suite de la présence de nom­

breux ouvriers qui travaillent à la construction de la route, 

dont les terrassements considérables vont bientôt l'atteindre. 

Cette vue nous réjouit considérablement, nous l'avouons à notre 

honte, caries trois heures de marche que nous venions d'exécuter 

dans l'affreux sentier décrit plus haut nous avaient beaucoup 

fatigués ; maintenant la course sur cette voie large et commode 

n'était plus qu'un jeu . 

Après Gesse, la gorge s'élargit sans rien perdre de son carac­

tère de majesté grandiose. Le versant de gauche, exposé au 

midi, a presque entièrement perdu sa parure de bois, et laisse 

voir les formidables escarpements qui supportent le plateau 

aride où est placé le village de Clal (1,086 mètres). A droite, 

les sapins de la forêt de .^avarre montrent toujours leur sombre 

verdure interrompue, çàe t là , par de larges assises rocheuses de 

marbre blanc appartenant au terrain carbonifère. Au revers 

opposé s'étale le plateau où les villages du Bousquet et de Roque­

fort se chauffent au soleil sous les longues pentes boisées de 

Madrés. La route taillée dans le roc, ou suspendue sur l'Aude 

par de grands murs de soutènement, est admirablement cons­

truite. Ses pentes sont très-douces et ses courbes à grands 

rayons. Nous laissons à droite, au bord du fleuve , la chapelle 

ruinée du Bourbel, fondée sans doute autrefois par un ermite 

absolument dégoûté du contact de ses semblables; puis plus 

loin, sur un mamelon, le hameau de Nenlilla ( 603 mètres) , 

dominé au nord par les falaises perpendiculaire du Roc de 

Mirailles ( 1,178 mètres). Puis, au-delà d'un contrefort qui des­

cend en ressauts vertigineux jusqu'à la route , et que surmonte 



une vieille lour , nous voyons s'ouvrir à droite une large vallée, 

au débouché de laquelle la gorge se dilate en un bassin trian­

gulaire : c'est la vallée de VAiguetle. L'Aude se trouve mainte­

nant parvenue à l'entrée de la fracture qui doit lui ouvrir un 

passage à travers les couches crétacées, dont depuis Fontanes 

elle longe la base sans réussir à les entamer. C'est un magni­

fique défilé dont la réputation n'est plus à faire aujourd'hui, 

car les célèbres gorges do Saint-Georges et de Pierre-Lis, qui en 

font partie, ont une notoriété universelle. Le fleuve tourne brus­

quement au nord pour s'y engager. A gauche , les arêtes dislo­

quées du Hoc de la Couscoulière, étage inférieur de celui des 

Miradles, dont la route entame profondément la base, connue 

sous le nom bizarre de : les Caoussunels , flanquent l'entrée du 

passage ; adroite ce sont les escarpements du Quèrunals (1 ,'225 

mètres) , à mi-flanc desquels l'ancienne route n° 118 est comme 

suspendue au-dessus d'un gouffre. En se retournant au sud , le 

regard, se glissant dans les sinuosités de la vallée de l 'Aiguelte, 

remonte jusqu'aux murailles surplombantes du Roc de Bènat 

( 1,259 mètres ) , qui menace Sainte-Culombe de ses ruines. En 

vingt minutes nous atteignons un beau pont do marbre , sur 

lequel nous traversons l'Aude pour passer sur la rive droite , 

où la nouvelle route vient se souder à l'ancienne. Enfin , nous 

parvenons à l'entrée des gorges de Saint-Georges que précède 

un autre petit bassin ovalaire, où le petit ruisseau du Lauzièrel, 

descendu des hauteurs boisées de Resclauze, vient se jeter dans 

l'Aude. Ici se termine notre tâche descriptive, car nous sommes 

en pays connu, et nous nous bornerons à ajouter seulement que 

nous gagnâmes Quillan, en moins de quatre heures, par Axai , 

Pierre-Lis et Beloiannes ; c'est un trajet de 10 kilomètres envi­

ron. A Quillan , nous nous trouvions en pleine civilisation , car 

la locomotive promène déjà dans son splendide bassin ses longs 

panaches de fumée, et le chemin de fer nous conduisit à des­

tination en quelques heures. 

2° De Mijanés à Quillan par le plateau de Sault. — O n suit 

d'abord la route précédente, par Rouze et Usson-les-Bains , 

jusqu'au ravin de Campagua. En ce point, on quille les bords 

de l'Aude pour prendre le chemin de grande communication de 



Quérigut à Bélesta , qui s'élève sur le versant de la gorge pour 

atteindre le plateau. Après avoir traversé plusieurs tunnels 

creusés dans les flancs marmoréens du pic de la Gouge , on 

arrive à Fontanes, petit village bâti à mi-côte dans un ravin 

latéral. Puis on contourne un promontoire cult ivé, d'où l'on 

jouit d'une admirable vue sur la tranchée de l'Aude , visible 

depuis le château d'Usson jusqu'au confluent de l'Aiguettc, 

l'on ne tarde pas à gagner le col des Clausels, et, au-delà d'une 

dépression en forme de cuvette dont on fait le tour, celui des 

Aichkles(\ ,011 mètres), par lequel on débouche sur le plateau de 

Sault. Ce plateau célèbre, de 12 kilom. de largeur à vol d'oiseau, 

sur quinze de longueur et d'une altitude moyenne de 000 mètres 

au-dessus du niveau de la mer , est divisé en deux parties dis­

tinctes par la profonde fissure au fond de laquelle le Rébenti 

coule de l'ouest à l'est à peu près dans son milieu. La partie 

méridionale , celle que nous venons d'aborder , est loin d'offrir 

l'aspect d'un plateau nivelé , car elle est parcourue en tous sens 

par des crêtes et des files de buttes arrondies qui s'entrecroisent 

et s'anastomosent pour circonscrire de vastes bassins à fond 

p la t , véritables vallées sans issue , dont le sol perméable boit 

sans difficulté toutes les eaux pluviales , quelle que soit leur 

abondance. La partie septentrionale, au contraire , est une 

plaine unie, sans saillies bien accusées, creusée çà et là d'exca­

vations en forme de gouffres et séparée du Razès , qui lui fait 

suite au nord , par une série de monticules peu élevés, que re­

couvrent les magnifiques forêts de Bêlesla et de Callong aux 

sapins gigantesques. Notre chemin traverse le plateau dans 

presque toute sa largeur et du sud au nord. Du col des Aicliides 

on descend d'abord à Aunal ( 9o5 mètres) , assez gros village 

aux alentours absolument nus ; et, laissant à gauche Rodutne, 

on s'engage dans le petit ravin de Munùs , par lequel on gagne 

le fond de la gorge du Rébenti , réduction de celle de l'Aude , 

dont elle a tous les caractères sauvages, mais sur une plus petite 

échelle. On descend le cours de la rivière sur la m e gauche 

jusqu'au moulin d'Able, où l'on gravit une forte côte pour 

s'élever sur la partie septentrionale du plateau ; en ce point le 

château ruiné à'Able, perché au sommet d'une falaise abrupte 



( 956 mètres ) , fait un effet pi t toresque. Une fois sur le p la teau , 

on ne tarde pas à rejoindre la grande route d'Ax à Quil lan par 

Belcaire , qui le traverse de l'ouest à l 'est. Au nord , au pied des 

monticules de la forêt d e C a l l o n g , eslBelvis. On se dirige alors 

vers l'est par la grande route jusqu 'à la Peyrs ( (962 mètres) , 

d'où l'on jouit en se retirant d 'une jolie vue sur tout le plateau 

et sur les cimes qui l 'entourent à l'ouest et au sud : le Saint-

Barlhélemy , le pic de Lafajulle, le Tarbézou , Ourthizet, le pic 

del Ginèvré, e t c . , e tc . Ici la route décrit une courbe vers le 

nord-est, contourne une vaste dépression entourée d é p i t o n s 

boisés , et atteint le col de Coudons (800 m è t r e s ) . Quittant alors 

définitivement le plateau , on descend au village du même nom 

et, laissant à gauche la grande route qui décrit d ' interminables 

lacets , on prend un mauvais sentier q u i , pa r le ravin de la 

Canaletle et les bains de Ginales , descend en pente raide vers 

Quillan; par cette vo ie , il ne faut pas moins de sept à huit 

heures de m a r c h e , arrêts non compris . 

3° De Mijanès à Quillan par les bains de Carcanières et Roque­

fort. — On se rend d'abord au village du Pla e t , t raversant le 

ruisseau de Quérigut , on gravit une forte côte pour at teindre 

le Puch placé au sommet du chaînon de Qué r igu t , dont il ne 

reste plus qu'à suivre le faîte pendant un kilomètre environ pour 

arriver au village de Carcanières, son proche voisin. On des ­

cend ensuite les effrayants lacets qui conduisent aux Bains . 

L'Aude traversée , on remonte en écharpe le versant oriental de 

la gorge par une route étroite, mal ent re tenue et d 'une raideur 

excessive qui n'est autre chose que l 'ancienne roule n° 1 1 8 , 

qu'on est en train de t ransporter le long du fleuve , ainsi que 

nous l'avons dit. Vers le milieu de cette interminable m o n t é e , 

on laisse à gauche et un peu au-dessous le village d'Escoulou-

bre, dont on voit l'étroit ravin descendre rapidement vers 

l'Aude, sous les flancs boisés du oie de Laguzou. Enfin, un 

énorme lacet permet d'atteindre le col de Caruvel ( 1 , 3 0 0 m e t . ) , 

point culminant du passage. On débouche alors su r un plateau 

montueux , parsemé de blocs errat iques , et l'on parvient au 

village du Bousquet, en contournant la base des escarpements 

du roc de Casleldos ( 1 , 4 3 0 mè t r e s ) qui domine le col au nord. 



Une légère montée permet de sortir du bassin, sans écoulement 

apparent , où se trouve le v i l lage, et l'on descend à celui de 

Roquefort ( 1,009 mè t res ) , en laissant à gauche le hameau de 

Buillac ( 1 , 0 3 9 m è t r e s ) . Au s u d , sur les hauts plateaux de 

Madrés , les bois al ternent avec les pelouses . De Roquefort , on 

n'a plus alors qu 'à descendre par le ravin escarpé de la Clario-

nelle , où sont que lques cascades , pour aboutir dans la vallée de 

YAiguette qu 'on rejoint à la base du Roc de Bènat ( 1,259 mèl . ) , 

au midi d u q u e l , sur une petite terrasse, est le village aérien de 

Counozouls. Ici vient s 'embrancher le chemin mulet ier du col de 

Jau qui conduit à Prudes par Mosset et Molitg La r o u t e , un peu 

moins sommairement entre tenue , s 'engage dans un petit défilé 

au sortir d u q u e | on traverse l'Aiguetle pour entrer dans le 

village de Sainte-Colombe , bâti au débouché du vallon de 

Bailleurs qui naît sur les flancs de la Montagne-Rase ( 1,845 

mèt res ) , dont on aperçoit le dôme arrondi droit au sud. On n'a 

p lus dès lors qu 'à suivre la rive droite de la rivière jusqu'à son 

confluent dans l'Aude , où l'on ne larde pas à rejoindre la nou­

velle route n° 118 , en amont des gorges de Saint-Georges. Par 

celte voie on compte environ 45 kilomètres de Mijanès à Quillan. 

Ajoutons, pour terminer l 'énuméralion des divers itinéraires 

qui permettent de quitter le massif, que les personnes qui dési­

reront prendre la direction de Perpignan ont à leur disposition 

une excellente route carrossable, qui , par Quérigut, le col des 

Arecs, le Capsir et le col du Castcillou, atteint Monllouis , où un 

service régulier de di l igences bien montées les conduira à 

Prades , par Olelle et Villefranche. T)c Prades à Perp ignan , il 

existe une voie ferrée en exploitation dans la même direction. 

Enfin ment ionnons , mais seulement à l 'usage des piétons, une 

autre voie plus courte et toul aussi intéressante : e l b se d é ­

tache de la précédente à Formiguères , capitale du Capsir, 

franchit l'Aude naissante à Creu et s'élève immédiatement au 

col de même nom (1712 mètres) pa r lequel elle pénètre dans la 

vallée du Cabrils , affluent de la Tôt. Elle n'a plus dès lors qu'a 

descendre le cours de celte pet i te rivière, passe à Railleu, puis, 

après avoir laissé à droite dans son ravin latéral Aigualebia et 

Caudies de Monllouis, atteint Tulau et enfin O 'e t l e , placé au 



confluent du Cabrils et de la Tèt. Ici elle rejoint la route car­

rossable de Montlouis à Prades. De Formiguères à Olette par 

cette voie, on compte 25 kilom. environ. 

DEUXIÈME PARTIE . 

CATALOGUE DES PLANTES RÉCOLTÉES DANS LE MASSIF 

DU LAURENTI. 

La valeur scientifique d'un catalogue consistant essentielle­

ment dans l'exactitude rigoureuse des indications qu'il renferme, 

nous avons cru nécessaire de ne faire figurer dans celui-ci 

que les espèces que nous avons récoltées ainsi que cel les, en 

petit nombre , dont la provenance ne pouvait être mise en doute 

et que nous avons eu entre les mains. En agissant de la sorte, 

on risque, il est v ra i , de laisser de côté des plantes réellement 

autoclhones ; mais cet inconvénient est sans gravité, car ces 

lacunes seront aisément comblées par les explorateurs à venir. 

Tandis qu'en inscrivant , d'office et sans enquête préalable sé­

rieuse , toutes les espèces signalées par les auteurs qui nous 

ont précédé dans l'exploration du massif, nous aurions été 

forcément amenés à enregistrer des erreurs plus ou moins 

graves, lesquelles, une fois introduites dans la science et 

reproduites dans les ouvrages généraux, braveraient, sans être 

amoindries, les rectifications les plus autorisées. D'ailleurs , 

afin de ne laisser aucun point dans l 'ombre, nous terminerons 

cette partie de notre travail par la liste complète des espèces 

indiquées dans la région et qui ont échappé à nos recherches, 

en mentionnant spécialement celles qui nous paraissent devoir 

être frappées d'exclusion. Le tableau de la végétation du massif 

sera de la sorte aussi exact et aussi complet que possible. 

PHANÉROGAMES. 

R E N O N C U L A C È E S . 

Clematis Vitalba L. 

Haies, buissons, lieux ombragés, A. C. Artigues; Rouze ; 



Mijanès , au vallon de Canals ; bains d'Escouloubre et de Carca-

n iè res ; Usson ; vallée de l'Aude. 

Dans le massif il existe deux variétés de cette espèce : l 'une , à 
feuilles dentées, c'est la plus répandue; l'autre, à feuilles entières. Ces 
deux variétés ont des feuilles d'un vert jaunâtre. A Prades (Pyr.-Or.), 
nous avons récolté une troisième variété dont les feuilles sont d'un 
vert sombre et les anthères d'un jaune de soufre. Le type, on le sait, 
les a blanches. 

Thalictrum aquilegifolium L. 

Bois , p ra i r i e s , bords des ruisseaux de la région subalpine. 

A. C. Tarbézou , à la Baouzeille ; cirques d'Arlounant et des Ai-

guettes ; vallon de Bouladiol . 

Dans les Pyrénées, et souvent côte à côte, on rencontre diverses 
formes de cette espèce très-variable dans ses caractères secondaires. 
Ainsi les étamines sont tantôt d'un blanc jaunâtre , tantôt plus ou 
moins bleues; les lobes des feuilles sont plus ou moins profonds et la 

• taille offre des variations considérables. Mais ces modifications dispa­
raissent rapidement par quelques essais de culture, et ne méritent 
certainement pas l'importance que certains botanistes ont cru devoir 
leur donner. 

T. sylvaticum Jacq. 

Pelouses de la région a l p i n e , ébou l i s , rochers . R. Vallon de 

Barbouillère, à la jasse d'Espagne et sous le Pas du Roc-

Blanc. 

C'est en nous fondant uniquement sur la souche, qui est stolonifère, 
que nous avons déterminé cette espèce que nous n'avons pas vue en 

, fleur. Ce caractère appartient à un groupe fort intéressant qui offre, 
dans les Pyrénées, plusieurs espèces, telles que : Th. aurigeranum 
Timb. et Baill. Th. prœruptorum Timb. que nous avons décrites 
ailleurs. 

Anémone vernalis L. 

Pelouses alpines et subalpines . Â. R. Autour du lac de Lau-

renli ; Valbonne , sous le Roc de la Trune . 

A. alpina L. 

Pelouses et rochers de la région alpine et subalpine. C. Val 

de Paillères, à Soucar ra t ; cirques des Aiguelles et d'Artounant ; 



lacs du Laurent i , de Rabassolès et de Valbonne ; vallon de 

Boutadiol. 

A. sulfúrea L. 

Pelouses alpines . A. C. Port de Paillères ; Valbonne, sous le 

Hoc de la Trune ; Barbouillère, à la jasse d 'Espagne. 

C'est à tort, selon nous , que cette espèce a été réunie avec 
l'espèce précédente. Elle s'en distingue nettement par ses fleurs 
jaunes à sépales ovales-obtus, plus courts, et par ses feuilles à seg­
ments plus larges, moins aigus et moins nombreux. 

A. nemorosa L. 

Bois, b a i e s , p r a i r i e s , s'élève jusqu 'à la région alpine. CC 

Jasse de la Bentaillole ; c i rque d'Arlounant ; port de Paillères ; 

Valbonne, e tc . , etc. 

A. narcissiflora L. 

Pelouses alpines et subalpines . AC Cirque des Aiguettes ; 

lac du Laurenti ; vallon de Boutadiol et de l 'Estagnet , Valbonne , 

sous le roc de la Trune (abondant) . 

Cette espèce varie beaucoup dans sa taille. On rencontre des indi­
vidus qui n'ont que 10 centimètes de hauteur, et d'autres qui atteignent 
une élévation de 3-4 décimètres, et cela dans les mêmes lieux. La 
variété p monanlhos DC n'est qu'une forme exiguë, uniflores, sans 
aucune permanence. 

Hepática iriloba Chaix. 

Haies, buissons, bois. CC; s'élève jusque dans la région alpine. 

Rouze; Roc de Masca ras ; col des Ares ; vallons de Councq 

et de Canals; lacs de Quér igu t , de Laurenti et de Rabassolès ; 

Escale de Valbonne ; vallon de Boutadiol . 

Les variétés à fleurs blanches et bleues sont plus communes que 
celle à fleurs roses et paraissent croître de préférence dani les terrains 
où le calcaire prédomine. Dans les Pyrénées-Orientales, sur les chaî­
nons inférieurs, les fleui's, très-précoces, apparaissent avant les 
feuilles, tandis que dans le massif du Laurenti elles s'épanouissent 
quelquefois alors que les jeunes feuilles sont déjà développées. 



Ranunculus Thora L. 

Fissures des rochers calcaires , pelouses et éboulis de la 

région subalpine. R. Val de Paillères, sous le roc de Lorry ; 

Valbonne, à l'Escale et à la base du roc de la Trune. 

R. aconitifolius L. 

Bords des ruisseaux de la région alpine et subalpine. C . Val 

de Paillères, à Soucarrat ; cirques d'Artounant et des Aigucltes ; 

en montant à la Porteille de Baxouillade ; aux jassettes du 

Laurenti. 

R. platanifolius L . 

Bois, taillis, buissons de la région subalpine. C . Vais de 

Paillères et de la Maouré ; lac de Quérigut, au roc d'Escrouts ; 

cirques des Aigu elles et d'Artounant ; vallons de Boutadiol et de 

l'Estagnet. 

R. parnassifolius L . 

Les éboulis de la région alpine. R. Vallons du Laurenti et de 

Barbouillère sous les escarpements du Roc-Blanc. 

R. anguslifolius D C . 

Pelouses marécageuses de la région subalpine. C . Lacs du 

Laurenti, de Valbonne, de l'Estagnet et de Rabassolès; val­

lons de Barbouillère et de Boutadiol ; val de Paillères, à Sou­

carrat. 

R. Flammula L . 

Les mouillères et les prairies marécageuses. AC Mouillères 

de Noubals , de Soucarrat, d'Al Bémus d'Arligues , de la Gali-

nière ; col des Ares ; lac de Paillères. 

R. montanus Wil ld . var. arbascensis Timb. Lagr. 

Pelouses de la région subalpine AR Valbonne, sous le roc 

de la Trune; lac de l'Estagnet; port de Paillères; vallons do 

Canals et de Councq. 

R. gracilis Schleicb. 

Pelouses alpines. R. Barbouillère , en montant au Pas du 

Roc-Blanc ; pic de la Camisette ; Laurenti, aux jassettes. 



Le R. geraniifolius Pourr. qui appartient au groupe du R. montanu 
Willd et qui est commun à Bolquère près Montlouis, et au col de 
YHommenet, entre Montfort et Sainte-Colombe (Aude), ne paraît pas 
exister dans le massif. 

Il ne faudrait pas confondre, à première vue, avec les diverses espèces 
ou variétés de ce groupe une forme exiguë du R. Gouani Willd qui 
existe également dans la région. Elle s'en sépare nettement par la 
forme des feuilles de la rosette et de la tige, e t , aussi, par celle des 
pétales et des carpelles. 

R. Gouani Willd. 

Pelouses des régions alpine et subalpine . CC Vallons du 

Laurenti, de Boutadiol et de Barboui l lère ; au tour du lac de Val-

bonne ; Roc de l 'Ermite. 

R. Gouani Willd. var. alpicda Timb.-Lagr. 

Avec le type . Autour du lac du Laurenti et en montant à la 

Porleille de Baxouillade. 

R. vulgatus Jord . 

Fossés , ha i e s , bu i s sons , prair ies. S'élève jusqu 'à la région 

subalpine CC Jasse d e l à Bentaillole. 

R. Friesianus Jord . 

Avec la précédente e spèce , reste dans les régions moins 

élevées. CC. Alentours de Mijanès, de Rouze , d'Usson , de 

Carcanières, d 'Artigues et de Quérigut . 

R. tulerosus Lap. 

Pelouses, p r a i r i e s , buissons. C. val de Pai l lères, à Soucarrat ; 

cirques des Aiguettes et d 'Artounant; val de Barbouillère. 

Malgré l'opinion de M. Jordan et des quelques botanistes qui ont 
adopté ses idées à ce sujet, nous persistons à séparer cette espèce du 
R. villosus St-Am. ( R. sylvaticus Thuill. ) , car elle en diffère par 
de nombreux caractères que nous avons exposés ailleurs. Nous ne 
saurions donc le réunir à celte espèce, sous le nom de R. Amansii 
Jord. 

Nous convenons toutefois, que le nom de tuberosus lui a été impro­
prement donné, car la plante n'est pas tubéreuse. Si cette erreur de 
dénomination paraissait devoir être trop grave pour être maintenue, 
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on pourrait lui donner le nom de R. Perusianus, en mémoire-de celui 
qui le premier a découvert cette espèce. 

R. sparsipilus Jord. 

Les prés , les champs et les bois. C. Alentours de Mijanès, 

de Rouze et d'Usson ; bords de l'Aude ; s'élève parfois jusqu'à 

la région sous-alpine : jasses de Gouncq et do la Bentaillole. 

R. reptabundus Jord. 

Prés humides , bords des ruisseaux. C. Mouillôre de Linas ; 

ruisseaux d'Artigues et de Noubals ; sous le col des Ares ; bords 

de l'Aude. 

R. sylvaticus Thuil. ( H. villosus St-Am. ) 

Bois de ia région inférieure. A.C. Val de Paillères à Soucar-

rat ; vallon de Canals , sous la pointe de Lesquerde ; bois de 

France. 

R. arvensis L . 

Moissons. CC. Mijanès; Rouze; le Puch; Arligues ; Carea-

nières ; Quérigut. 

Ficaria ranunculoides Mœnch. 

Champs , haies, bois humides. C . Rouze ; Usson; bords de 

l'Aude. 
* 

Caltha paluslris L . 

Bords des ruisseaux , prairies marécageuses. CC. Mouillères 
de Linas , de Noubals , d'Al Remus d'Artigues , du Pral de 
l 'Andriou, delSei l lenc; col des Ares. S'élève jusque dans les 
régions alpine et sous alpine : vallons de Bouladiol , de Bar-
houillère et de Valbonne ; cirques d'Artounant et des Aiguettes ; 
pic de Mounégou ; lacs du Laurenti, de Valbonne et de Rabas-
solès, etc. 

Trollius europœus L . 

Pâturages de la région subalpine. A.C. Val de Paillères. à 
Soucarrat ; Mouillère de Noubals, Couillade du Prat Lastou ; le 
Grand Pla. 



Helleborus occidentalis Reut. 

Haies, buissons, bois. C C . Roc de Mascaras; vallons de 

Councq et de Canals; Gouillade du Prat Lastou ; col des Ares ; 

val de Paillères, à Soucarrat ; Tarbézou , à la Baouzeille ; 

Bosc-Nègré. 

H. fœtidus L . 

Friches des régions calcaires chaudes. A.C. Mijanès, dans la 

gorge de Canals ; val de Paillères, sous le Roc-Rouge ; Rouze, sur 

le chemin de Campagna ; bords de l'Aude, à Usson ; pic de la 

Garrigue. 

Isopyrum thalictroides L . 

Buissons et bois. C . Cirques des Aiguettes et d'Artounant; val 

de Paillères, à Soucarrat; vallon de Quérigut, à la forêt de la 

Limouse ; roc de Mascaras. 

Delphinium peregrinum L . 

Moissons. Mijanès ; Rouze; Artigues. 

Aquilegia cyclophylla Nob. L . (TU©!© I ) . 

Prairies , haies , buissons , bois. C. Roc de Mascaras; Forge 

de Mijanès ; vallons de Canals et do Bouladiol ; cirques des 

Aiguettes et d'Artounant ; lacs du Laurenti et de l'Estagnet ; 

jasse de la Bentaillole; Valbonne; Barbouillère. 

Aconitutn Anthora L . 

Pelouses de la région subalpine. A.C. Cirques d'Artounant et 

des Aiguettes; Barbouillère; Valbonne; val de Paillères, à Sou­

carrat ; Roc de l'Ermite. 

A. lycoctonum L . 

Bois et prairies. A.C. Vallons de Councq et de Valbonne; 

forêt du Paillariel ; cirque des Aiguettes ; val de Paillères, à 

Soucarrat. 

A. pyrenaicum Lam. 

Bois et prairies subalpines. A.C. Cirques d'Artounant et des 

Aiguettes ; Barbouillère ; Roc de l'Ermite. 



— UO — 

A. Napellus. L. 

Pelouses des régions alpine et s u b a l p i n e , éboul i s . CC. Caba­

nes d 'Ar tounan t , de Boutadiol et des Aiguettes ; col des Arcs ; 

lac de Quérigut , e tc . 

Actœa spicata L . 

Buissons o m b r a g é s , bois humides . A.C. Boc de Mascaras ; 

bois du Biplaou ; c i rque des Aiguettes ; val de Pai l lères , à 

Soucarrat . 

CABYOPHYLLÉES. 

Gypsophila ereliuscula Jord. 

Bochers et éboulis de la région a lp ine . A.C. Vallons de Val-

bonne, de Boutadiol et de Barbouil lère ; vallon du Laurenti , en 

montant à la Porteil le deBaxou i l l ade ; versant oriental du port 

de Paillères ; autour des trois lacs de Babassolès . 

Dianthus prolifer L . 

Pentes arides , bords des chemins aux expositions chaudes. 

A.C. Mijanès ; Bouze ; Bains d'Usson. 

D. barbatus L. 

Clairières des bois , buissons de la région subalpine . A.R. 

Cirques d'Artounant et des Aiguettes ; vallon de Barboui l lè re , 

dans la forêt du Paillariel ; col de Lègue ; jasse de la Ben-

tail lole. 

D. Armeria L . 

Pentes arides , l isières des bois , bords des chemins . A.C. 

B o u z e , sur le chemin de Campagna ; bords de l 'Aude , à Usson. 

D. carthiisianorum L. 

P r e s s é e s , bords des c h e m i n s , bois . A. C. Mijanès ; Rouze; 

Carcanières ; val de Pai l lères , sous le R o c - B o u g e . 

D. ferrugineus Pourr . 

Bords des chemins , friches. A.C. Abondant entre Mijanès et 



le Roc de Mascaras , ainsi qu 'entre Artigues e tRouze ; Quér igut ; 

col des Ares. 

Dianthus deltoïdes L. 

Pelouses et rochers de la région subalpine. A.C. Port de 

Paillères; cirques d 'Artounant et des Aiguettes ; Ascou, sur la 

route du col de l 'Osque. 

£>. glaucus L. 

Pelouses et rochers de la région subalpine. A.R. Cirque 

d'Artounant ; lac de Quérigut . 

D. virgineus L. ( D. brachyanthns G G. non Boiss ) . 

Rochers calcaires de la région chaude . R. Commun dans la 

vallée de l'Aude , entre les bains d'Usson et Fontanes. 

D. monspessulanus L. 

Bois, p r a i r i e s , pentes ombragées . C. Bords de l'Aude à 

Usson ; Roc de Mascaras ; Mijanès, à la gorge de Canals ; port de 

Paillères ; Soucarrat ; vallons de Barbouillère , de Valbonne et 

de Boutadiol ; c irques d'Artounant et des Aiguettes ; lac de 

Quérigut ; col des Ares. 

On rencontre une variété à fleurs blanches mais rarement. Elle croît 
mélangée au type, notamment au port de Paillères et au cirque des 
Aiguettes. A l'Escale de Valbonne, nous avons noté une forme 
remarquable par la grandeur extraordinaire de ses fleurs 

Saponaria officinalis L. 

Bords des c h a m p s , haies , fossés. R. Mijanès ; Rouze ; bo rds 

de l'Aude. 

3. ocymoides L. 

Rochers et éboulis calcaires. A.R. Port de Paillères à la base 

du pic de Lafajolle ; bords de l 'Aude, Roc de Cira. 

Cette espèce, commune dans les basses montagnes calcaires de la 
région méridionale, présente des variations assez sensibles dans la forme 
des feuilles et leur vestimentum, lequel est composé de poils plus ou 



glanduleux ; les fleurs varient aussi de grandeur et de couleur • car 
elles vont du rose très-pâle au rose vif. Peut-être, cette espèce, dont 
Neck a fait le genre Boatia, est-elle un composé de formes affines 
qu'une étude plus approfondie permettra peut-être un jour de séparer 
les unes des autres. 

Silène inflata Sm. 

Prés , pelouses , clairières des bois , rochers. C . Cirques 
d'Àrtounant et des Aiguettes ; vallons de Boutadiol et de Bar-
bouillère ; Noubals ; Mijanès ; lac de Quérigut. 

Dans le val de Paillères, à Soucarrat, nous en avons récollé 
une variété à fleurs roses. 

S. puberula Jord. 

Pelouses et bois. Çà et là. Cirque des Aiguettes ; vallon de 
l'Estagnet. 

S. ciliaîa Pourr. 

Pelouses de la région alpine. R. Pic del Ginèvré ; Boc d'Es-
crouts ; lac du Laurenti ; vallon de Barbouillère, en montant 
au Pas du Boc-Blanc. 

S . Saxifraga, L. 

Bochers calcaires. A. R. Port de Paillères au Boc de Lorry ; 
vallon de Councq ; bords de l'Aude, à Usson. 

S. rupeslris L. 

Bochers, pentes arides, éboulis. C.C. Val de Paillères à 
Soucarrat; pic de Tarbézou ; Montmija ; port de Paillères; cir­
ques des Aiguettes et d'Artounant; vallons de Boutadiol et de 
Valbonne ; bois de Facb ; col des Ares. 

S. acaulis L . 

Bochers et éboulis de la région alpine. C. Vallons de l'Esta­
gnet, de Valbonne, de Barbouillère et de Boutadiol; lac du 
Laurenti ; Sarrat d'En-Binada ; pic del Ginèvré. 

5. nutans L. 

Pentes arides, prés secs, rochers. A. C. Boc de Mascaras; 
col des Ares; versant occidental du port de Paillères. 
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Melandrium dioicum Coss. et Germ. 

Fossés, haies, bords des chemins. A.C. Rouze ; Usson ; 

bords de l'Aude ; le Mas. 

Melandrium sylvestre Rœbh. 

Buissons ombragés , bois humides. R. Mijanès ; bois de Les-

querde, forêt de la Limouze. 

Lychnis Flos-cuculli L. 

Prairies humides , mouillères. A.R. Entre Rouze et Arti-

gues , au bord du Laurenti ; mouillères de Noubals, du Linas et 

de la Galinière. 

L. Gilhago Lam. 

Moissons. Mijanès; Rouze; l eP l a . 

Spergidaria rubra Pers. 

Champs, friches; remonte jusque dans la région subalpine 

aux alentours des cabanes ; Montmija ; cabane d'Artounant. 

Spergula arvensis L . 

Moissons. Mijanès; Rouze; le Pla ; Quérigut. 

S. pentandra L . 

Champs sablonneux , bords des chemins. A.C. Quérigut ; 

Carcanières ; Saint-Félix ; le Mas. 

Sagina Linnœi Presl. 

Pelouses de la région subalpine A.C. Versant occidental du 

port de Paillères ; cirque des Aiguettes. 

S. debilis Jord. 

Pelouses de la région subalpine. R. Jassede la Bentaillole ; 

Pla Bernard. 

S.patula Jord. 

Moissons. Mijanès ; Rouze; le Pla. 

Alsine tenuifolia Crantz. 

Champs, friches arides. Mijanès, au -vallon de Canals ; l e . 

Pla; Carcanières. 



À. mucronata L . 

Rochers. A.R. Vallons de Councq et de Canals; Roc de Cira ; 

pic de Soulanès ; ruines du château d'Usson ; bords de l 'Aude; 

entre le vallon de Campagna et Fontanes. 

A. verna Barth. 

Pelouses , buissons. R. Autour du lac du Laurenli ; vallon de 

Barbouillère. 

A. striala Gren. 

Rochers, éboulis, pelouses de la région subalpine. A.C. 

Port de Paillères , versant oriental ; Valbonne , sous le roc de 

laTrune; le lac duLaurenti. 

A. recuroa Wahlenb. 

Rochers et pelouses de la région alpine et subalpine; A.R. 

Vallon du Laurenti , sous le pic de Campras ; Roc d'Escrouts; 

vallon de Boutadiol ; très abondant au sommet du pic del 

Ginevre et du Sarrat d'En-Binada; Pla-Bernard. 

Cherleria sedoides L . 

Pelouses alpines. A. C. Laurenti, en montant à la porleille 

de Baxouillade ; pas du Roc-Blanc; pic del Ginevre ; pics des 

Clots de l'Eigue. 

Mcehringia muscosa L . 

Rochers calcaires humides. R.R. Vallée de l 'Aude, sur les 

escarpements de calcaire devonien du pic de la Gouge , qui 

bordent la route de Fontanes au nord du vallon de Cam­

pagna. 

M. tr'mervia Clairv. 

Haies, buissons. A.C. Pic de Mascaras; le Puch ; le Mas; 

Rouze; bords de l'Aude. 

Arenaria ciliata L . 

Rochers et pelouses de la région alpine et subalpine. C. Val­

lons du Laurenti, de Boutadiol , de Barbouillère et de Val-

bonne; port de Paillères; Roc de Lorry. 



A. serpyllifolia L. 

Pelouses , haies, bois de tout le massif. C. Cirque des Ai ­

guettes; Mijanès, à Noubals et au bois de France; Carcanières ; 

col des Ares. 

A. leptoclados Guss. 

Rochers. R. bords de l'Aude vers les bains d'Usson. 

A. purpurascens Ram. 

Eboulis de la région alpine. R. Valbonne, sous le Roc de la 

Trune ; vallon du Laurenti, en montant au Pas du Roc-Blanc; 

base du pic de la Camisette. 

Stellaria nemorum L . 

Bois et lieux frais A.C. Bois de France; forêt du Paillariel ; 

bois de Campeilles ; Couilladedu Prat-Lastou. 

S. média Vill . 

Haies , buissons , lieux frais. Partout dans les parties infé­

rieures du massif. 

S . neglecta Weihe. 

Çà et là avec l'espèce précédente. Mijanès ; Rouze ; le Mas. 

S. Huloslea L . 

Haies , bois, bords des chemins ombragés. C . Mijanès ; jasse 

delà Bentaillole; cirque des Aiguettes; vallon du Riplaou ; 

Quérigut. 

iarbrea aquatica Saint-Hil. 

Lieux humides, bords des ruisseaux. A.C. Couillade du 

Prat-Lastou ; mouillère de la Restanque ; ruisseau du pré 

d'En-Salle ; le Grand Pla ; le Mas ; forêt de la Limouze ; 

Rouze. 

Ceraslium trigynum Vill . 

Pelouses de la région subalpine. R. Paillères, à Soucarrat ; 
cirque des Aiguettes. 

C. viscosum L. 



Champs, friches, bords des chemins, Mijanès ; Rouze ; le 
Puch ; Artigues; le Mas; etc., etc. 

C. glomeratum Thuil. 

Champs, friches , bords des chemins. Mijanès ; Usson ; le 
Pla ; Quérigut; etc., etc. 

C. brachypetalum Desp. 

Champs et cultures. Mijanès; Monlmija; Quérigut; Carca-
nières ; etc., etc. 

C. vulgalum L. 

Les champs , les prairies , les pelouses. Pic de Mounégou ; 
cirque d'Artounant; vallon de Boutadiol ; Mijanès, dans levallon 
de Canals ; etc., etc. 

C. alpinum L. 

Pelouses de la région subalpine C. Vallons de Boutadiol , de 
Rabassolès, de Valbonue, de Riplaou à la cabane de la Mire ; 
cirque des Aiguettes. 

C. lanatum Lam. 

Pelouses et rochers subalpins. AC. Roc d'Escrouts ; pic de 
Ginèvré; col da Lègue. 

C. squalidum Ram. 

Pelouses subalpines. Laurenti, au cirque des Aiguettes et au 
Soula de Joucarets. 

C. arvense L. 

Les prés , les clairières des bois , les rochers. A.C. Mijanès, 
aux ruines de la Forge ; Paillères, au Roc de Lorry ; col d'As-
pills. 

C. slriclum L. 

Pelouses subalpines. A.C. Paillères, à Soucarrat ; Cirque 
des Aiguettes ; vallon de la Maouré ; pic des Fronteils. 

C. pyrenaicum Gay. 

Pelouses, rochers subalpins. A.R. Laurenti, aux jasseltes ; 
pic de la Camisettej; vallon de Boutadiol. 



Malachium aqualicum Fries. 

Bord des eaux courantes. A.R. Houillères d'En Pinquart, de 

la Cesseilla, du Pla de l 'Agré, du Prat de l'Andriou et de l 'Ar-

gélie ; lac de Quérigut ; ruisseau deBioulès. 

LIMÉES. 

Linum angustifolium Huds. 

Friches, bords des chemins. R. Vallée de l'Aude aux bains 

d'Usson ; Roc de Cira. 

L. catharticum L . 

Friches, prés, bords du chemin A.C. Mijanès; Rouze ; Usson ; 

bords de l 'Aude. 

L. montanum Schleich. 

Prés et éboulis d e l à région subalpine. R. Valbonne, sous le 

Roc de la Trune; Laurenti, à la base du Roc-Blanc; en montant 

à la Porteille de Baxouillade. 

OXALIDÉES. 

Oxalis Acetosella L . 

Bois humides C . Jasses des Aiguettes, de la Bcntaillole et de 

Bédeillère; val de Paillères, sous le Roc de Lorry ; Roc de 

Mascaras. 

BUTACÉES. 

Ruta graveolens L . 

Sur les rochers exposés au midi qui dominent immédiate­

ment au nord le village de Rouze. Celle plante , propre à la 

région méditerranéenne, où même elle n'est pas commune, est 

ici très-répandue et croît dans les fissures des rochers ; les 

jardins du village n'en renferment pas. 



GÉRANIACÉES. 

Géranium pratense L. 

Prés et bois. A.R. Cirques des Aiguettes et d'Arlounant ; 
vallon de Paillères , à Soucarrat. 

G. sylvalicum L. 

Prairies, clairières des bois. CC. Jasse des Aiguettes et 
Bédeillère; vallons de Councq, de Boutadiol et de Barbouillôre ; 
lac de Quérigut ; vallon de Paillères, à Soucarrat. 

G. nodosum L. 

Bois et prés ombragés. CC. Vallon de Boutadiol ; Paillères, à 
Soucarrat ; Couillade du Prat Lastou; Mijanès, à la gorge de 
Canals ; forêt du Paillariel ; Pla del Bose ; col des Ares. 

G. phœum L. 

Prés et lisières des bois. A.R. Bois de France ; Rouze; Roc 
de Mascaras ; Pla del Bosc ; le Grand Pla; bord du ruisseau du 
Pré d'En Salle; Vallon du Riplaou ; jasse Bédeillère. 

G. columbinum L. 

Bois, haies, bords des chemins. A.R. Artigues , au bord du 
Laurenti ; Roc de Campeil ; Mijanès, à la gorge de Canals. 

G. disseclum L. 

Bois, haies, bords des chemins, champs. A.C. Mijanès; 
Rouze ; le Pla; Saint-Victor. 

G, pyrenaicum L. 

Lisières des bois, haies, prairies. A.R. Quérigut; le Puch ; 
vallon de Boutadiol. 

G. molle L. 

Bords des chemins, voisinage des habitations . Mijanès ; 
Rouze ; Usson , etc., etc. 

G. pusillum L. 
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Bords des chemins , voisinage des habitations. Quér igut ; 

Artigues ; Carcanières , e tc . , etc. 

G. rotundifolium L. 

Bords des chemins , l ieux incul tes . Q u é r i g u t ; le P l a ; R o u z e , 

etc., etc. 

G. divaricatum Ehrh. 

Haies , bords des chemins . A.R. Quérigut ; bains de Carca­

nières et d 'Escouloubre. 

G. robertianum L. 

Haies, l ieux f r a i s , base des rochers . Mijanès ; R o u z e ; 

Usson; le P l a ; Ar t i gues ; e tc . , etc. 

G.purpureum V i l l . 

Base des rochers ombragés . R. Roc de Mascaras ; Mijanès , 

dans le vallon de Canals . 

Erodium cicularium L . 

F r i ches , l ieux ar ides . A.C. Mijanès; R o u z e ; bords de 

l'Aude, à Usson. 

MALVACÉES. 

Malva moschata L. Var. Ramondiana. 

Prairies. A.C. Ascou ; Mijanès; N o u b a l s ; va l lon de Canals ; 

le Pla ; bords de l 'Aude . 

M. sylvestris L . 

Alentour des v i l l a g e s , haies . Mijanès ; Rouze ; Usson ; Arti^ 

gues ; le P la , e tc . , etc. 

M. rotundifolia L. 

Autour des v i l l ages . Mijanès ; e t c . , etc. 

TILIACEES. 

Tilia platyphylla S c o p . 
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Forêts, bois. A.C. Forêts du Paillariel, do Riplaou , de la 
Maouré , de la Limouse ; Roc du Bois-Noir; bords de l'Aude; 
bois de Fach. Cirque des Aiguettes. 

T. syloestris Desf. 

Forêts, bois. A.C. Avec l'espèce précédente 

POLYGALÉES. 

Polygala vulgaris L. 
Pelouses , lieux découverts. A.C. Rouze ; Quérigut ; col des 

Ares; s'élève jusqu'à la région alpine; pic de Tarbézou ; Roc 
des Braguès. 

P. alpeslris Koch. non Rcbh. 

Pelouses, rochers, de la région subalpine. C. Cirque d'Artou-
nant ; port de Paillères, versant oriental; lac de Quérigut, 
vallon de Barbouillère. 

P. calcarea Schultz. 

Rochers et pentes calcaires. A.R. Mijanès, au val deCanals; 
Rouze ; Usson ; bords de l'Aude. 

ACÉRINÉES. 

Acer opulifolium Vill. 

Bois. R. Abondant dans la vallée de l'Aude entre les bains 
d'Usson et Fontanes. 

A. monspessulanum L. 

Bois. R. Avec l'espèce-précédente. 

A. campestre L. 

Bois. A.C. Mijanès, àCanals et sous le Roc-Rouge ; Rouze; 
Roc de Mascaras ; Usson ; bords de l'Aude 



CÉLASTRINÉES. 

Evonymus européens L . 

Bois. A.C. Mijanès ; R o u z e ; bois de France ; Roc de Mas­

caras ; Roc de Campeil ; bois de R ip laou . 

MONOTROPEES. 

Monotropa hypopilys L . 

Forêts de p ins . R. Bosc N é g r é ; pic de Lieurous ; j a s se 

d'Espagne. 

HYPERICINÉES. 

Hypericum perforatum L . 

Bords des c h e m i n s , friches. C . Mijanès; R o u z e ; Usson ; 

Ascou ; Montmija. 

H. quadrangulutn L . 

Bois humides , bords des ruisseaux. C. Mijanès, dans le r av in 

de Canals à la fontaine du Gargaillet ; val de Pai l lè res , à Soucar -

rat ; vallon de Boutadiol ; Sarrat d'En-Binada ; c i rque des 

Aiguettes ; lac de l 'Estagnet. 

H. telraplerum Fries . 

Prair ies , bois humides . C . Toute la basse Bruyan te du Roc de 

Campeil à la j a sse Bedeil lère ; Pia del Bosc ; Soula de Joucarets ; 

pic de Canrusc, à la cabane de la Mire ; col des Are s . 

H. humifusum. L. 

Champs en friches. C. Mijanès; A r t i g u e s ; Saint-Victor ; Q u é -

rigut; Carcanières . 

H. montanum L. 

Bois , bu issons . R. Bords de l ' A u d e , sous F o n t a n e s ; bains 

d'Usson ; pont de F a c h . 
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II. hirsulum. L. 
Bois des terrains calcaires. A.R. Mijanès, au vallon de 

Canals ; Roc de Cira ; forêt de Salvanière; vallée de l'Aude. 

//. Burseri Spach. 

Clairières des bois parmi les rhododendrons. R. Cirque des 

Aiguettes; vallon de Councq ; Yalbonne, à la base de l'Escale. 

DROSÉRACÉES. 

Drosera rotundifolia L. 

Mouillères, parmi les Sphaignes. C. Houillères de Soucarrat, 

de la Cesseilla, des Cucquès , de la Reslanque, del Seillenc, de 

Boutadiol; col des Ares , au ruisseau de laGalinière; bords du 

ruisseau de Riplaou. 

Parnassia palustris L. 

Prés humides , mouillères. CC. Partout dans le massif au-

dessus de 1 ,"200 mètres. 

PYROLACÉES. 

Pyrola minor L. 

Prés humides, lieux ombragés. R. Cirque des Aiguettes; 

bords du lac de Laurenli. 

P. secunda L. 

Prés humides , lieux ombragés. R. Cirques des Aiguettes et 

d'Artounant. 

P. unißora L. 

Bois humides. A.R. Cirques d'Artounant et des Aiguettes; 

forêt du Paillariel et de Riplaou. 

RÉSÉDACÉES. 

R. Phyteuma L. 
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Pentes a r ides , friches sablonneuses. R. Rouze ; bords de 

l'Aude, à Usson. 

R. lutea L. 

Lieux a r ides , bords des chemins , friches. A. R. Rouze; Arti-

gues , au bord du Laurenti ; bords de l 'Aude , aux bains 

d'Usson et sous Fontanes. 

R. glauca L. 

Rochers et éboulis de la région alpine. A.R. Base du Roc-

Blanc, dans les vallons du Laurenti et de Barbouillère ; pic de la 

Trune. 

R. luteola L. 

Lieux ar ides, bords des chemins. A. C. Rouze ; le Pia ; Usson ; 

bords de l 'Aude, des bains de Carcanières et d 'Escouloubre à 

Fontanes. 

Asterocarpus sesamoides Gay. 

Pelouses de la région subalpine. R. Autour de la mouillère 

des Cucquès, à Rabassolès ; val de Paillères, au Roc de Lorry. 

A. minor Lange 

Pelouses de la région subalpine. R. Vallon de la Maouré ; 

port de Pail lères. 

P & P A V É R A C É E S . 

Papaver Dodunei Timb. Lagr. 

Moissons. Rouze ; Mijanès; e tc . , etc. 

P. Lecoquii .lord. 

Moissons. Rouze ; Mijanès / etc. , etc. 

P. dubium L. 

Moissons. Rouze; Mijanès; e tc . , e tc . 

P. Iiybridum L. 
Moissons. Rouze; Mijanès; e tc . , e tc . 

M 



P. Argemone L. 

Moissons , bords des chemins. Rouze ; Mijanès ; e tc . , e tc . 

Chelidonium majus L. 

Vieilles m u r a i l l e s , décombres . Mijanès; Arl igues; Rouze; 

ruines du château d'Usson ; e tc . , e tc . 

FUMARIACÉES. 

Corydalis solida Smith. 

Prés ombragés , clairières des bois. A. R. Vallon de Quér igut , 

à la forêt de la Limouse. 

Fumaria officinalis L. 

Champs , ja rd ins . Rouze; Mijanès; Artigues ; e t c . , e tc . 

CRUCIFÈRES. 

Raphanus Raphanistrum L. 

Moissons , champs . Rouze ; Mijanès ; etc. , e tc . 

Sinapis arvensis L. 

Lieux cultivés. Mijanès , Rouze , e tc . , e tc . 

Brassica pyrenœa Jord . 

Rochers et éboulis de la région alpine et subalpine . R. 

Abondant dans le vallon du Laurenti au Soula de Joncarets , 

autour du lac et aux jassettes ; vallon de Routadiol . 

Pcurret avait fait de cette espèce le B. chriranthiflora. Plus tard , 
de Candolle {Syst. % p. 601), la décrivit sous le nom de B. montana. 
Mais M. Jordan, réservant ce dernier nom pour une autre espèce qui 
a la priorité, lui a imposé celui de B. pyrenœa. Une autre espèce 
affine qui croît dans les Pyrénées centrales a reçu de lui le nom de 
B. racemiflora. Elle ne croît pas dans le massif. 

Ces deux espèces avaient été rapportées par Lapeyrouse [Hist. abr., 
Fl. pyr., p. 380), au Sisymbrium oblusangulum Wild., à titre de 
simples variétés, car il considérait l'espèce de Willdenow comme un 



— 155 — 

type très-variable, une sorte de groupe composé de formes affines. 
C'était le moyen dont il se servait pour sortir d'embarras quand il ne 
pouvait parvenir à caractériser nettement les espèces difficiles. 

Diplotaxis tenuifolia DC. 

Lieux incultes, vieilles murailles, bords des chemins. C. 

Rouze ; Mijanès ; Usson. 

Erysimum ochroleuchum D C . 

Pentes rocailleuses de la région subalpine. R. Autour du lac 
du Laurenti. 

E. longisiliquum Jord. 

Pelouses et rochers subalpins. R. Port de Paillères, sur le 

versant oriental ; pic de Lafajolle. 

E. aurigeranum Nob. ( ^ © 4 « ' S ) . 

Rochers et pelouses de la région subalpine. R. Port de Pail­

lères, versant oriental. 

Rarbarea intermedia Bor. 

Lieux humides , bords des eaux. A. R. Rouze ; le Puch ; le 

Mas ; Quérigut. 

R. sicula Presl. 

Lieux humides , bords des. eaux. A.R. Vallée de l'Aude , à 

Usson et aux bains d'Escouloubre. 

Sisymbrium officinale Scop. 

Décombres, bords des chemins. Rouze; Mijanès; etc., etc. 

S . Sophia L . 

Décombres , murs , bords des chemins. C . Rouze ; Mijanès; 

Usson ; vallée de l 'Aude. 

S . auslriacum DC. 

Lieux pierreux, bords des eaux, prairies. A.C. Mijanès ; 

Rouze ; le Pia ; Saint-Félix ; vallée de l'Aude. 

S. acutangnlum DC. 

Pelouses alpines et subalpines, ébouiis. A.(J. Val de Paillères, 



au Roc de Lorry ; jasse de Councq ; Escale de Boutadiol ; Roc 

de Cira. 

Braya pinnatifida Koch. 

Rochers et pelouses de la région subalpine. C. Cirques des 

Aiguettes et d'Artounant ; vallons de Boutadiol et tic Yalbonne ; 

versant occidental du port de Paillères. 

Naslurtium officinale R. Brown. 

Ruisseaux. C. Petits ruisseaux dans la vallée de l'Aude ; 

Rouze ; Usson. 

iV. pyrenakum R. Brown. 

Ruisseaux. A . C . Artigues ; mouillère du Prat de l'Andriou. 

Jrabis stricta Huds. 

Pentes rocailleuses, friches. A. R. Mijanès, au vallon de 

Canals ; Rouze ; Usson ; bords de l'Aude. 

A. ciliata Koch. 

Rochers, pelouses de la région subalpine. A. C. Port de 

Paillères, au Roc de Lorry ; vallons de la Maouré et de Councq. 

A. alpestris Sch l e i c h. 

Rochers de la région alpine. A. H. Base du Roc-Blanc, dans 

le vallon de Barbouillère ; Yalbonne , au Roc de la Musique; 

port de Paillères. 

A. hirsula D . C . 

Rochers, pelouses de la région subalpine inférieure. A. C. 

Mijanès, dans la gorge de Canals; Couillade du Prat Lastou ; 

bords de l 'Aude, à Usson. 

A. Soyeri Reut. 

Rochers, pelouses subalpines A. C. Vallons de Yalbonne et 

de Barbouillère; lac du Laurenti. 

A. coriacea Gren. 

Rochers, pelouses subalpines. R. Valbonne, sous le Roc de 

la Musique; pic de la Camisette. 



A. crispata Willd. 

Rochers de la région subalpine. A. R. Base du Roc-Blanc, dans 
le vallon de Barbouillère. 

A. sagitlaia DC. 

Prairies, lieux arides. C. Mijanès; Rouze ; Usson ; bords de 

l'Aude jusque sous Fontanes. 

A. per folio la La m. 

Champs , bords des chemins. C Commune entre Mijanès et 

Artigues, autour du Roc. de Mascaras; Quérigut; Carcanières ; 

le Puch. 

A. Thaliana L. 

Champs, bords des chemins. C. Mijanès ; le Pia ; Rouze ; 

Artigues ; Usson ; bords de l'Aude. 

A. alpina L. 

Rochers, éboulis. C. Roc de Mascaras; vallon du Laurenti, 

au Soula de Joucarels ; Valbonne, sous le. Roc de la Musique. 

A. bellidifolia Jacq . 

Prairies humides, rochers ombragés. A.R. Cirques des 

Aiguettes et d'Artounant; pie de Canrusc à la cabane de la 

Mire. 

J.'Turrita L. 

Bois, rochers ombragés. A.R. Rouze , Usson , sous les murs 

du château ruiné ; bords de l'Aude. 

Cardamine lalifolia Vahl. 

Rois humides , bords des ruisseaux. C . Port de Paillères, sous 

le pic de Mounégou ; mouillè.res de Soucarrat ; Valbonne ; vallon 

de la Maouré ; bois de Fach. 

C. orophila Timb. Lagr. 

Pelouses des régions subalpines. C. Val de Paillères, à Sou­

carrat; Valbonne; Roc de l'Ermite. 

C. amara L . 



Lieux humides de la région subalpine . R. Vallon de l'Esta-

g n e t , en montant au col de Lègue ; Escale de Valbonne 

C'est avec, plaisir que nous enregistrons cette espèce qui n'avait été 
signalée par personne encore dans les Pyrénées, car ni Pourret, ni 
M. Zetterstedt ne l'ont indiquée , et la plante , donnée sous ce nom 
par Lapeyrouse et qui croît à Saint-Béat, se rapporte au G. monticola 
Timb. Lag. Au type vient s'ajouter une forme umbrosa Koch dont la 
pubescence serait le principal caractère distinctif. S i , en effet, cette 
forme n'avait que cette seule différence, il est certain que Koch aurait 
raison de ne pas en faire une espèce, voire même une variété. Mais il 
n'en est pas ainsi. En effet, dans le type, les tiges, faibles et couchées, 
sont glabres ; les feuilles sont grandes , minces et bordées de grosses 
dents obtuses ; les fleurs sont blanches et disposées en épis simples. 
Dans la variété, au contraire, les tiges sont rameuses et dressées, les 
feuilles, ciliées, sont plus petites, assez fermes et à dents aiguës; les 
fleurs, blanches en dedans et un peu rosées en dehors, sont disposées 
en épis rameux à la base. 

Nous croyons donc que la variété umbrosa du G. amara L. mérite 
d'être nettement séparée du type. Elle paraît commune dans le nord 
et l'est de la France, d'où nous l'avons reçue d'Hagnenau (Debaux) 
de l'Aube ( Des Etangs) et aussi du Palatinat (Schultz). Le type paraît 
préférer les montagnes, et nous l'avons aussi récollé dans le Dau-
phiné. 

C. impatiens L. 

Bois humides . C. Mouillères de la Cesseilla; Couillade du 

Prat Lastou ; c i rque d 'Artounant ; jasse Caoude ; vallon du Lau­

rent!, au Pla del Bosc. 

C. alpina Willd. 

Pelouses humides de la région alpine et subalpine. C. Val-

bonne ; Laurent i , au cirque des Aiguettes et en montant à la 

Porteille de Baxouillade; vallons de l 'Eslagnet , de Boutadiol et 

de Barbouillère ; cirque d 'Artounant ; lac de Babassolès ; jasse 

de la Bentaillole. 

C. resedifoiia L. 

Bochers de la région alpine. C Lac de Rabassolès ; vallon 

de Barboui l lère , en montant au Pas du Roc-Blanc; Valbonne, 
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en montant à la Porteil le; vallon de Boutadiol ; Lauren t i , aulou r 

du lac ; port de Paillères ; Roc d 'Escrouts. 

Cette espèce, dans les Pyrénées, comprend deux formes assez dis­
tinctes à première vue : l 'une, dont Lapeyrouse avait fait le type et qui 
pour lui était caractérisée par sa petite taille, ses feuilles inférieure, 
arrondies et auriculées , les supérieures tri-pinnatiséquées à pétiole 
auriculé à la base; l 'autre, dont il avait fait son C. he/erophylla Lap-
principalement distinguée par sa taille plus grande et ses feuilles sur 
périeures simplement lyrées. Le célèbre botaniste toulousain avait 
même admis une variété pour le C. resedifolia L., variété qu'il décri­
vait comme ayant les feuilles presque entières, sublyrées. 

Nous croyons, avec la plupart des botanistes, que ces transforma­
tions, dues aux influences physiques et chimiques du sol, à l'altitude 
et à la perennance de la plante qui , à mesure qu'elle avance en 
âge, varie dans ses organes appendiculaires, ne sauraient être dé­
crites séparément et constituent une seule et même espèce, le C. rese­
difolia L. 

Dentaria digitata Lam. 

Bois couverts et humides . A.R. Barbouillère, dans la forêt du 

Paillariel ; pic des Fronteils ; forêt des Braguès. 

Alyssum calycinum L. 

Endroits secs et pierreux. C. Rouze ; Usson ; Mijanès ; Arti-

gues ; le Pla ; e tc . , etc. 

A. montanum L. 

Rochers calcaires de la région subalpine. ' . R. Commun au 

port de Pail lères, sur les rochers du versant oriental ; Valbonne, 

sous le Roc de la Musique. 

A. macrocarpum DC. 

Rochers calcaires escarpés , sur les parois vert icales. R. Vallée 

de l'Aude , sur les escarpements des rochers devoniens placés 

entre le vallon de Campagna ot Fontanes ; sous les murs du 

château ruiné d'Usson. 

Draba ciliaris DC. 

Pelouses et rochers calcaires des régions alpine et subalpine. 

A. R. Commun dans les vallons de Barbouillère et du Laurenti 

à la base du Roc-Blanc; Valbonne ; vallon de Boutadiol. 



D. affinis Host. 

Rochers et pelouses de la région alpine sur le ca lca i re . R. 

Vallon de Boutadiol . 

D. tomentosa DC. 

Rochers calcaires alpins. R. Valbonne, en montant à la Por-

teil le. 

krophila pyrenaica Jo rd . 

Champs , friches , bords des chemins . C . C . Mijanès; Rouze; 

le Puch ; Quérigut ; Usson ; e t c . , e tc . 

Kernera saxatilis Rcbh . 

Rochers de la région alpine et subalpine. A. C. Lac de Rabas-

so l e s ; autour du lac du Lauronli ; pic deTarbézou . 

À', auriculata Miégeville [Myagrnm alpinum Cap . ) , 

Rochers alpins. R. Port dePai l le res , dans les escarpements du 

R o c de Lorry . 

Bisculella ambigua DC. 

Rochers , pe louses , lieux découverts . C. Rouze ; Mi j anès , à 

Canals; •vallon du Laurenti , au Soula de Joucarc t s ; lac de Ra-

bassolès . 

B. minor. Bordères . 

Rochers de la région alpine. A. R. Vallon deBarboui l l è re , en 

montant au Soula des Artigous. 

B. intermedia Gouan. 

R o c h e r s , éboulis . A. C. Val de Pail lères ; jasse de Councq ; 

vallon de Canals ; pic de Soulanès ; pic de C i r a ; vallée de 

l 'Aude. 

B. coronopifvlia ViII. 

R o c h e r s ; s'élève jusque dans la région alpine. A.R. Lau­

renti , au Soula de Joucare ts et aux .lassettes ; vallon de Bouta­

diol ; Pas du Roc-Blanc . 

Iberis Garrexiana Ail. 



Rochers et éboulis de la région a lp ine . ' . Cirques supér i eu r s 

des vallons du L a u r e n l i , de Boutadiol , de Barboui l lè re c l de 

Valbonne , su r le ca lca i re . 

/. resedifolia Pourr. 

Champs , bords des chemins . C . Rouze ; Usson ; bords de 

l'Aude, entre Usson et Fontanes . 

/. pandurceformis P o u r r . 

F r i ches , pentes dénudées . R. Mi janès , dans le vallon de 

Canals, vers la fontaine du Garga i l le t . 

Miimmma saxalile R . Rrown. 

R o i s , r o c h e r s , éboul i s . . R Rois du Pai i la r ie l , près du 

ruisseau du Pré d'En S a l l e ; bonis de l 'Aude , vers Usson ; bois 

de Fach. 

Thlaspi arvense L. 

Moissons, bords des c h e m i n s , champs . Mijanès ; i\rtigues ; 

Rouze ; le Pla ; e tc . , etc. 

T. sylvestre Jord. 

Pe louses , éboulis de la région subalp ine . R. Vallon de B a r ­

bouillère ; j a s se de Councq. 

T. brachypelalum J o r d . 

Pe louses , rochers subalp ins / 1 . Cirque dos Aiguettes ; a u -

dessus du lac de Q u é r i g u t , au roc d 'Escrouts . 

T. perfoliatum L. 

R o i s , friches , pentes cai l louteuses des terrains ca lca i res . H. 

Val île Pa i l l è r c s , à S o u c a r r a t ; vallon de Cana ls . 

Capselki rubella Reut . 

Rords des c h e m i n s , friches. . R o u z e ; Mi janès ; U s s o n ; le 

Pla ; vallée de l 'Aude . 

' . Rursa-pastoris Mœnch. 

Lieux cu l t i vé s , abords des v i l l a g e s , m u r s . (' . Mijanès; 

Rouze ; Usson ; e l e , , etc. 



ffuichinsia alpina R. Brown. 

Eboulis, bords des ruisseaux de la région alpine. C. Vallons 

de Barbouillère et de Valbonne. Très-abondant dans !e vallon 

du Laurenti , en montant à la Porteille de Baxouillade. 

/ ej idiutn graminifolium L. 

Murs, rochers. . Rouze; Mijanès; château d'Usson ; Arti-

gues ; etc., etc. 

L. Draba L . 

Moissons, bords des chemins. C. Mijanès; Rouze; Usson ; 

bords de l'Aude ; etc., etc. 

CIST1NEES. 

i islus laurifolius L. 

Pentes pierreuses, principalement granitiques. R. Très-

commun dans la vallée de l'Aude , au pic de la Garrigue, à 

Usson ; forme un vaste bois taillis au-dessus du pont de Fach 

et remonte jusqu'à près de \ ,600 mètres au sommet du 

chaînon de Quérigut. 

C'est probablement la station la plus élevée qu'atteint cette espèce 
en France. Dans la vallée de l'Aude elle ne dépasse pas cette limite, 
car on ne la retrouve plus dans le Capsir. Ce n'est que dans la 
vallée de la Têt, qui est plus méridionale, que le C laurifolius L. 
s'élève à une altitude presqu'aussi considérable. 

Helianthemum vulgare Gaertn. 

Pentes arides, pelouses de la région basse. C. Mijanès; 
Rouze; Usson ; vallée de l'Aude. 

//. ovatum Dun. 

Rochers, pelouses de la région subalpine. A. C. Lac du 

Laurenti ; vallon de là Maouré; port dePoillères. 

//. grandi/lorum DC. 

Rochers , pelouses de la région alpine et subalpine. A. C. 

Vallons de Barbouillère et de Valbonne ; base du Roc-Blanc, nu 
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Laurenti ; lac de Rabassolès ; port de Paillères, au Roc de Lorry ; 

jasse de la Benlaillole. 

//. Pourretii Timb. Lagr. 

Rochers calcaires secs de la région subalpine, li. Commun 

dans les affleurements du calcaire schisteux du cambrien dans le 

chainon de Mijanès , principalement au port de Paillères, au 

Roc des Loubatchdearter et au Roc de Cira. 

VIOLABIEES. 

Viola palustris L. 

Lieux humides ; mouilleras. A . C. Cirque des Aiguettes; lac 
du Laurenti ; mouillères de Valbonne ; Barbouillère, à la mouil-
lère del Pis. 

V. couina Bess. 

Pentes ombragées, pelouses,.-), li. Escale de Valbonne; 
vallon de PEstagnet. 

V. arenaria DC. 

Pelouses subalpines. Vallon de Barbouillère. 

V. canina L. 

Bois, pelouses, Barbouillère, à la forêt du Paillariel ; bois de 

France. 

V. Reichenbachii Jord. 

Bois, pelouses. Cirque des Aiguettes. 

V. cornuta L . 

Pelouses, prairies. A. C. Ascou ; Montmija ; Cirque d'Arlou-

nant; jasse do la Bentaillole. 

V. monlicola Jord. 

Bords des chemins, friches. C. Mijanès; Rouze ; Quérigut ; 

vallons de Canals et de Councq. 

V. gracilescens Jord. 

Champs, friches. C. Ascou; Montmija; Rouze. 



RHAMNEES. 

Rhamnus saxatilis 1 

Rochers calcaires jusque dans la région subalpine. R. Port 

de Pailières, au pic de Lafajolle et sur le versant oriental; 

vallons de Councq et de, Bouladiol . 

R. alpina L . 

Rochers, éboulis et bois sur le calcaire ; remonte jusque dans 

la région alpine. <'. Port de Pailières, au Roc de Lorry ; vallons 

de Canals et de Councq ; Laurenti, a la base du Roc-Blanc; 

cirque de Rabassolès ; Usson ; vallée de l'Aude. 

R. puraila L . 

Rochers de la région alpine. Cà et là , vallons de Councq et 

de Canalt ; autour du lac de Rabassolès. 

R. Alaternus L. 

V. bicolor Pourr. 

Champs, friches. Mijanès; Koc de Mascaras; Artigues ; 
Usson ; le Pla. 

V. Timbali Jord. 

Champs , friches. Mijanès; Noubals. 

V. Provostii Jo rd . 

Pelouses. Autour du lac de Quérigut. 

V. segetalis .lord. 

Champs, friches. C . Mijanès; Roc de Mascaras ; col d'Aspills; 
Saint-Félix ; Quérigut: col des Ares; Usson. 

V. PaiUouxii Jord. 

Champs, friches. Roc de Mascaras. 



G. pilosa L. 

Bois, taillis calcaiies. H. Vallée de l 'Aude, entre Usson et le 

ravin de Campagna. 

/'. Frangula L. 

Bois, haies. A.R. iMijanès , dans le bois de Lesquerde ; 

Rouze , au bord de la B r u y a n t e ; vallée de l 'Aude. 

P A P I L I O N A C É E S . 

Spartium junceum L. 

Pentes a r ides . H. Forge d'Ascou; Usson ; Mijanès; Bouze. 

Sarothamnusscoparius Koch. 

Pentes , clairières des bois. AR. Vallée de l 'Aude, aux bains de 

Carcanières; col des Ares. 

S. purgans GG. 

Rochers, pe louses , pentes nues d e l à région subalpine où 

cette espèce remplace la précédente : CC. Vallons du Laurenti 

et de Barbouillèrc ; pic de Tarbézou ; pic de Canrusc , port de 

Paillères, versant occidental ; col des Ares ; manque dans les 

terrains calcaires p u r s . 

11 est difficile d'expliquer comment Pourret, dans son Itinéraire, ne 
signale pas cette espèce dans la région, alors surtout qu'elle y est 
assez commune pour recouvrir à elle seule de très-vastes surfaces. 
Serait-ce un simple oubli de sa part '.' Gela est fort probable, car il 
n'aurait pu méconnaître une plante aux caractères si tranchés et si 
facile à distinguer môme à distance. Elle possède, quand elle est en 
fleur , une odeur vireuse extrêmement pénétrante. 

Genisla sagillalis L. 

Bois, pelouses humides , remonte jusqu 'à la région suba lp ine . 

(*. Usson; roc de Mascaras; lac de Babassolès ; mouillère de 

la Restanque; vallons du Laurenti et de Boutadiol ; jasse de la 

Bentaillole. 



Éboulis , rochers , bruyères. AM. Val de Paillères ; col des 
Ares ; Carcanières ; le Puch; pic de Lieurous. 

G. tinctoria L. 

Haies , clairières des bois. A.C Noubals ; Couillade du Prat 
Lastou ; vallon de Riplaou ; jassc de Councq. 

G. anglica L. 

Prairies humides , mouillères. A. 1 Bois de France ; Couillade 
du Prat Lastou ; Noubals; mouiilère d'En-Pinquart ; col des 
Ares. 

G. hispanica L. 

Pentes arides, pelouses sèches, rochers. A.R. Col d'Aspills; 
val de Paillères ; Mijanès , au vallon de Canals ; vallée de l'Aude. 

Ononis Natrix L. var. Lapeyrusiana Gren. et Godr. 

Rochers et éboulis calcaires. R. Vallée de l'Aude, entre Usson 

et Fontanes. 

O.procurrens Wallr. 

Champs, friches , prés secs , bords des chemins. G. Mijanès; 
Rouze ; Quérigut ; Artigues ; le Puch ; Usson ; bords de l'Aude, 
jusqu'aux bains d'Escouloubre et de Carcanières. 

0. striata Gouan. 

Rochers et pentes calcaires arides ; remonte jusqu'à la région 
subalpine. R. Port de Paillères sur le versant oriental ; Roc Rouge 
vallée de l'Aude, entre Usson et Fontanes. 

0. ininutissima L. 

Rochers et pentes calcaires arides. R. Rouze vers le roc de 
Cira ; vallée de l'Aude , vers Fontanes. 

Anthyllis montana L. 

Rochers escarpés. R. Vallon du Laurenti, au Soula de Jou-
carets; Roc Rouge. 

Cette espèce quoique très-répandue dans toute la chaîne des Pyré­
nées , ne paraît pas varier sensiblement dans ses caractères comme, 



d'après quelques a u t e u r s , le ferait VA. Vulncraria L . , et Lapeyrouse , 

l u i - m ê m e , si prodigue en fait de variétés , n ' a pas su en découvr i r 

pour elle. 

Mais si l 'on compare les échant i l lons provenant de nos mon tagnes 

avec ceux de la m ê m e espèce récol tés dans les chaînes calcaires du 

midi de la F r a n c e , des Cornières à l ' E s t é r e l , on ne peu t m a n q u e r de 

reconnaître q u e ces dern ières diffèrent des p remiè res par les tiges qu i 

sont toutes couvertes de très-longs poils s o y e u x , par les feuilles p lus 

acuminées et par les sépales rouges et l inéa i res . 

Nous par tageons l 'opinion de Koch , q u i , con t ra i rement à celle de 

MM. Grenier et G o d r o n , cons idèrent comme le vrai type l innéen la 

forme des hau te s mon tagnes , caractér isée par ses tiges presque glabres 

plus é lancées , ses feuilles p lus a r r o n d i e s , à lobes plus e s p a c é s , ses 

sépales plus larges à la base et par ses fleurs en capitules p lus p e t i t s , 

moins dépr imés . P o u r no t re pa r t , nous proposons de faire de la forme 

méridionale u n e variété : sericea N o b . 

A. i ulneraria L. 

Prés secs , pentes ar ides . A.C. Rouze ; Mijanès ; vallon de 

l'Aude, aux bains d'Usson. 

A. Allioni DC. 

P r é s , bo is , clairières de la région subalpine . C. Port de 

Paillèrcs , versant oriental et à Soucar ra t ; Valbonne; c i rque 

d'Artounant ; pic del Ginèvré. 

A. rubriflora DC. 

Ëboulis et rocbers de la région alpine. Commun à Barbouil lère 

en montant au Pas du Roc-Blanc ; t rès-commun au Laurenli en 

montant à la Porteille de Baxouillade. 

Lotus cornieulatiis L. 

Prairies , friches , rochers. CC. Partout dans la région infé­

rieure, s'élève jusqu 'à la région subalpine . Jasse d e l à Bentail-

lale; lac de Rabassolès. 

Lolus corniculalus L. var. alpinus. 

Pelouses de la région alpine. R. Pic del Ginèvré ; Roc de 

l'Ermite. 

L. uliginosus Schkuhr . 



Prairies humides. .16. Vallon de Paillière, à Souoarrat ; jasse 
Bédeillère. 

Trigonella hybrida Pourr. 

Prés , pentes arides, li. Vallée de l'Aude, entre Usson et les 

bains d'Escouloubre. 

Astragalus glycyphyllos L. 

Lieux herbeux, friches, éboulis, bois. /1.6'. Mijanès, au vallon 

de Canals ; Roc de Campeil ; vallée de l 'Aude. 

Oxytropis campestris DC. 

Pelouses et rochers de la région subalpine. /1.6'. Laurenli, 

au tourdulac ; Barbouillère, à la base du Roc-Blanc ; Valbonne, 

sous le Roc de la Musique 

0. H aller i Bu nge. 

Pelouses, rochers et éboulis de la région subalpine. /1.6. 

Laurenti, en montant à la Porleille de Bavouillade; vallon de 

Boutadiol ; Barbouillère, sous le Pas du Roc-Blanc; Valbonne, 

sous le Roc de la Musique. 

0. pyrenaica Gr . et Godr. 

Pelouses , éboulis et rochers de la région subalpine. A.C. 

Laurenti, sous le pic de Camp ras et aux jassettes ; Barbouillère, 

sous la Camisette et le Roc-Blanc ; Valbonne , à la base du Hoc 

de la Musique. 

Phara asIragaUnaDC. 

Rochers et éboulis de la région subalpine. /1.6. Laurenli, sous 

la Porteille du Laurenli ; Barbouillère , on montant au Pas du 

Roc-Blanc; vallon de Boutadiol , sous le pic de laTrune. 

Melilotus macrotiiyza Pers. 

Prés humides, bords des eaux. .1.6. Rouze; bords de l'Aude, 

entre Usson et les bains de Garcanières. 

Medica:)o Lupulitia L. 

Ghamps , prairies , bords des chemins. Mijanès ; Rouze ; 

Artigues, etc. 



M. falcala L . 

Prés secs, pentes arides , bords des chemins. C. Rouze, sous 
le Roc de Cira; Usson ; vallée de l'Aude , etc. 

M. saliva L . 

Cultivé et subspontané çà et là autour des villages. 

M. minima Lam 

Lieux secs , bords des routes. Usson ; vallée de l'Aude , 
d'Usson à Fontanes. 

M. suffruticosa Ram. 

Rochers , pelouses. A.C. Autour du lac do Laurenti ; port de 

Paillères , versant oriental ; Couillade du Prat-Lastou ; vallons 

de Valbonne et de Boutadiol. 

Trifolium medium L. 

Rois , prés. . C Mijanès ; Rouze ; jasse Bédeillère. 

T. pratense L. 

Commun partout, dans la région inférieure principalement. 

T. ochroleuchum L. 

Prairies, clairières des bois. A.C. Cirque des Aiguettes ; jasse 

Bédeillère. 

T. arvense L. 

Les champs , friches. C. Ascou ; Mijanès ; Usson ; Couillade 

du Prat Lastoué ; bords de l 'Aude. 

T. strialum L . 

Prairies. Mijanès; Bouze , etc. 

T. scabrum L . 

Lieux secs , éboulis. C. Mijanès, sous le pic do Soulanès ; val 

de Paillères , sous le Roc-Rouge ; Bouze ; Usson. 

T.glumeratum L . 

Prairies, champs. A.C. Usson ; bords do l 'Aude, jusqu'à F o n ­

tanes 



T. montanum L. 

Prés , bois . Ç. Mijanès ; vallon de Canals ; le Grand-Pla ; 

Quér igu t , etc . 

T. Balbisianum G.G. an Sering. in Prodr. DC. 

Pelouses , rochers ombragés . A.G. Port de Pa i l lè rcs , Lau-

r e n t i , au Soula de Joucarets ; jasse Bédeillère. 

Nous avons rencontré dans le massif la forme du Trifolium monta­
num L. à carêne blanche et à étendard d'un rose assez vif, que 
MM. Grenier et Godron pensent être le T. Balbisianum (Serin DC. 
Prodr.). Les auteurs de la Flore de France ont-ils eu raison de faire 
ce rapprochement? Nous ne saurions nous prononcer en connaissance 
de cause, car nous ne connaissons la plante de Seringe que par la 
courte et insuffisante description du Prodrome. C'est donc avec doute 
que nous l'inscrivons ici. 

Quoi qu'il en soit, cette forme, ou espèce, est intermédiaire au 
T. montanum L. et Êndressi Gay que nous mentionnons ci-dessous. 
Celui-ci, qui est commun dans la région, se reconnaît à ses capitules 
moins raides , plus gros et plus larges que longs, à ses feuilles très-
grandes à folioles orbiculaires d'une couleur jaunâtre et à sa taille 
plus élevée. Ses fleurs sont roses, plus rarement blanches. 

T. Endressi Gay. 

Prair ies . A.C. Val dePa i l l è res , à Soucarra t ; vallon de Qué­

rigut, à la forêt de la Limouse ; jasse de Campeilles. 

T. alpinum L. 

Pelouses de la région alpine et subalpine. G. Port de Paillères, 

au pic de Mounégou ; pic de Tarbézou ; cirques d 'Artounant et 

des Aiguettes ; vallon de Boutadiol ; jasse de la Bentaillole. 

T. Thalii Vill. 

Pelouses alpines. R. Lac du Laurenti et en montant à la Por-

teille de Baxouillade. 

T. repens L. 

Commun dans les prairies et les pelouses j u sque dans la 

région a lp ine . 
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T. procumbens L. 

Commun dans les prairies de la région inférieure. 

T. aureum Poil. 
Prairies , bois , pelouses A.C. Val de Paillères ; jasse Bédeil-

lère ; Valbonne. 

T. badium Schreb. 

Bois et prairies humides. A.C. Quérigut; col des Ares; Car-
canières ; jasse de Campeilles. 

T. spadiceum L. 

Prairies tourbeuses, mouillères. A.C. Mouillères du Pailla-
riel, de Cesseilla, d'Al Touch, de l'Argélie , del Seillenc , etc. 

Vicia sativa L. 

Cultivée et souvent subspontanée. 

V. lútea L. 

Moissons. Mijanès ; Rouze ; Quérigut ; Artigues ; Usson, etc. 

V. scepium L. 

Haies, buissons, prairies. C. Mijanès ; Rouze; Usson ; bords 
de l'Aude ; vallon de Boutadiol. 

V. Orobus DC. 

Bois. A.C. Montmija ; la Baouzeille de Paillères ; cirques des 
Aiguettes et d'Artounant. 

Cracca Gerardi Gren. et Godr. 

Prairies. C. Mijanès; vallon de Canals; val de Paillères; 
Usson ; bords de l'Aude, etc., etc. 

C. varia Grenet Godr. 

Prairies. C. Mijanès ; Rouze ; Usson ; bords de l'Aude ; Arti­
gues , etc., etc. 

Lathyrus Aphaca L. 

Moissons. Mijanès; Rouze ; etc., etc. 

L. latifolius L. 
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Bois, haies, buissons. A.R. Rouze ; bords de l'Aude, entre 
Usson et Fontanes. 

L. pyrenaicus Jord. 

Haies, buissons. A.R. Artigues ; vallon de Canals; bois de 
Salvanière. 

L. cirrhosus Sering. 

Lieux stériles, buissons. A.R. Quérigut; le Mas; Mijanès, 
vers le Roc de Cira. 

L. pratensis L. 

Prairies, haies, bois. C. Mijanès ; Couillade du Prat-Lastou ; 
Rouze ; Usson. 

Orobus pyrenaicus L. 

Bois. A.C. Roc de Mascaras; Mijanès, au bois de Lesquerde; 
bois de France. 

O. tuberosus L. 

Bois. C. Bois de Riplaou , de France , de Fach ; Roc de Mas­
caras ; Usson. 

O. nigerh. 

Bois. A.C. Mijanès, au ravin de Canals ; vallon de Councq ; 
Roc de Cira; forêt de Salvanière. 

O Meus L . 

Bois, rochers ombragés. A.R. Val de Paillères, au Roc de 
Lorry ; Roc de l'Estimayre ; Roc de Campeil. 

Coronilla Emerns L. 

Bois, taillis. A.C. Mijanès, au ravinde Canals; Rouze; bords 
de l'Aude, entre Usson et Fontanes. 

C. minima L. 

Pentes arides., rochers. R. Bords de l'Aude, entre Usson et 
Fontanes. 

Hippocrepis comosa L. 
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Rochers et pentes calcaires, prés ; remonte jusque dans la 
région subalpine. C. Mijanès, au Roc de Soulanès ; Rouze ; 
cirque des Aiguettes; lac de Rabassolès; port de Paillères , au 
Roc de Lorry ; vallon de Rarbouillère, sous le Roc-Blanc et la 
Camisette. 

//. glauca Ten. 

Rochers calcaires. A.R. Lac de Rabassolès ; vallon de Councq ; 
pic de la Maouré. 

Onobrychis montana DC. 

Rochers calcaires. A.R. Cirque des Aiguettes ; vallon de 
Canals; port de Paillères , au Roc de Lorry. 

LITHRARIÉES. 

Lilhrum Salicaria L. 

Fossés humides , bords desjeaux. Vallée de l 'Aude, entre Usson 

et Fontanes. 

PORTULACÉES. 

Montia minor Gmel . 

Bords des eaux, fossés humides. Çà et l à . Quérigut; col des 

Ares, à la Galinière; ruisseau de Saint-Jammes. 

M. rivularis Gmel. 
I 

Eaux vives, ruisseaux, sources. A.R. Mouillères de la Rcs -
tanque et de Roque-Blanque; lac de Quérigut; ruisseau de 
l'Orhy. 

PARONYCHIËES. 

Paronychia polygonifolia DC. 

Roches et pelouses de la région subalpine. R. Lac du Lau-

renti, sous le pic de la Trune ; Barbouillère, sous la Camisette ; 

Valbonne. 



P. serpyllifolia DC. 

Pelouses humides et bords des ruisseaux de la région subal­

pine. A.R. Vallon deBoutadiol; vallon deQuérigut, à lajasse 

d'Espagne et au Pla Bernard. 

Hemiaria alpina Vill . 

Rochers escarpés. R.R. Escarpements du Roc Blanc, en 

montant à la Porteille de Baxouillade; vallon deBarbouillère, à 

la Camisette. 

Sckranthus annuus L . 

Champs, friches f . Mijanès; Artigues ; le Pla ; Quérigut; 
Rouze , etc., etc. 

S . perennis L . 

Rochers, pentes déuudées , éboulis. A.C. Roc de Mascaras; 

vallon de Boutadiol. 

CRASSULACÈES. 

Anacampseros Pourretii Timb. Lag. ( S o i e 3 . ) 

Rochers, buissons ; éboulis. A.C. Jassc d'Artounant ; Ascou : 

lac de Rabassolès ; lac de Quérigut. 

A. pachyphyllum Jord. et Fourr. 

Rochers , éboulis. R. Vallée de l 'Aude, aux bains de Carca-

nières et d'Escouloubre. 

A. cœrulescens Timb. Lagr. 

Rochers, éboulis. A.il. Mijanès; Rouze; Usson ; vallon de 

Boutadiol. 

Sedum rubens L. 

Murs, lieux cultivés exposés au midi. C. Mijanès ; Rouze; 

Artigues; ruines du château d'Usson. 

5 . alralum L. 

Rochers de la région subalpine. A.R. Port de Paillèrcs, sur 

le versant oriental ; lac du Laurenti, sous le Roc-Blanc. 



S. annuum L. 

Murs, éboulis, rochers. C. Mijanès , au Roc de Mascaras ; 

vallon de Boutadiol; Lauronti, au Soula de Joucarets ; cirque 

d'Artounant; port de Paillères , sur le versant oriental. 

S. villosum L. 

Mouillères , prairies marécageuses. C. Mouillères de Routa-

diol, de la Galinière , de Riplaou , de l'Argélie et du Traba ; jasse 

de la Renlaillole , col des Ares. 

S. hirsutum Ail. 

Rochers, éboulis. A.R. Vallon du Laurenti, au Soula de Jou­

carets ; le Grand Pla ; Roc de l'Ermite. 

S. album L. 

Murs, rochers. C. Mijanès; Quérigut ; Carcanières ; vallée 

de l'Aude. 

S. anglitum Huds. 

Rochers, éboulis de la région subalpine. A.C. Lac du Lau­

renti; cirque d'Artounant; port de Paillères , sur le versant 

occidental. 

S. dasyphyllum L. 

Murs, rochers, éboulis. C. Port de Paillères , versant orien­

tal ; Mijanès ; Usson ; Rouze ; bains de Carcanières et d'Escou-

loubre ; col des Ares. 

S. glanduliferum Guss. 

Rochers, la terre , éboulis. A.C. Port de Paillères; Ascou ; 

val de Paillères , à Soucarrat ; lac de Quérigut. 

S. sphœricum Lap. 

Rochers de la région subalpine. A.C. Laurenti , au Soula de 

Joucarets ; val de Quérigut, au Roc d'Escrouts ; port de Pail-

11ères ; cirque de Rabassolès , autour des lacs Rleu et Noir ; pic 

de Tarbézou. 

S. acre L. 



Murs, rochers , lieux pierreux. A.C. Port de Paillèrcs, ver­

sant oriental ; vallée de l 'Aude, d'Usson à Fontanas; Rouze ; 

le Pla. 

S . sexangulare L . 

Murs, lieux pierreux. A.C. Mijanès ; Roc de Mascaras ; Arti­

gues ; le Puch. 

S . reflexum L. 

Murs, lieux pierreux. C. Ascou ; Mijanès ; vallon de Canals; 

port de Paillères; vallée de l 'Aude; vallon de Barbouillera ; 

cirque d'Artounant. 

S . rupestre L . 

Rochers, lieux pierreux. A.C. Mijanès; val de Paillères, à 

Soucarrat ; Laurenli, au Soula de Joucarels. 

S . aureum Virg. 

Rochers, murs , lieux pierreux. C. Mijanès; col des Ares; 

vallon de Boutadiol ; lacs du Laurenti ; port de Paillères , versant 

oriental. 

S . albescetis Haw. 

Rochers. R. Vallée de l'Aude, aux bains de Carcanières et 

d'Escouloubre ; pont de Fach. 

S . altissimum Poir. 

Murs, toitures , rochers. H. Vallée de l 'Aude, entre les bains 

d'Usson et Fontanes; ruines du château d'Usson ; pentes nues 

du pic de la Garrigue ; Mijanès. 

S. anopelalum DC. (TVoic 4 , ) 

Rochers, éboulis. A.C. Laurenti, au Soula de Joucarets ; 

Roc de Campeil ; Grand Pla ; vallée do l'Aude. 

S . anopelalum DC. var. chrysanthum Nob. 

Rochers. A.C. Port de Paillères ; vallon de Councq ; Roc de 

Cira ; Usson ; vallée de l'Aude. 

S. anopelalum DC. var. chloranthum Nob. 



Rochers subalpins. A.R. Lac du Laurenti; pic de Camuse ; 

vallon de Boutadiol ; lac de Rabassolès. 

Sempervivumpygmœum Timb.-Lagr. (№©U* S . ) 

Rochers. CC. Vallons del'Estagnet, de Boutadiol, deBarbouil-
lères, de Canals ; pic de Tarbézou ; Roc d'Eserouts ; Rouze ; 

versant oriental du port de Paillères ; cirque de Soucarrat. 

S . macranthum. Nob ( W o t e S . ) 

Rochers. C. Vallons de Boutadiol, de Barbouillèreset deCa-

nals; versant oriental du port de Paillères; Soula de .Joucarets. 

S. Boutignyanum Gren. et Billot. 

Rochers. A.C. Vallon de Barbouillère ; Valbonne ; Boc des 

Braguès de Rabassolès. . 

S . brevirameum Jord. 

Rochers. A.C. Rocde Mascaras ; Boutadiol, au roedu Braguès ; 

Soula de Joucarets, au-dessus de l'Escale du Pla del Bosc ; vallée 

de l'Aude. 

S . arachnoideum L . 

Rochers CC. Abonde dans les régions alpines et subalpines 

dans toutes les parties principalement calcaires du massif où il 

recouvre les rochers de tapis compactes aux fleurs d'un rouge 

vif. 

S. sanguineum Nob. ( W o t e S . ) 

Rochers. A.C. Rabassolès, autour des lacs Noir et Bleu ; 

cirque des Aiguettes. 

S . rubcllum Timb. Lagr. 

Rochers. C. Abondant dans les régions alpines et sous-alpines 

mélangé aux espèces précédentes, mais cependant un peu 

moins fréquent. 

Umbilicus pendulinus DC. 

Rochers ombragés, murs, A R. Rouze; Usson ; bords de 

l'Aude ; le Puch ; Quérigut. 



U. sedoïdes DC. 

Pelouses dénudées, débris rocheux, la terre pierreuse dans 

la région alpine. R. Commun dans le vallon de l'Estagnet, entre 

le lac et le col de Lègue ; cirque de Rabassolès, autour du lac 

Noir. 

AB1YGDALÉES 

Cerasus avium Mœnch. 

Bois , taillis. A.R. Cirques d'Artounant et des Aiguettes, 

Laurent!, au Soula de Joucarels , vallon de l'Estagnet ; Bosc-

Nègre. 

C. Mahaleb Mill. 

Bois, rochers ombragés calcaires. R. Vallée de l 'Aude, entre 

Usson et Fontanes ; Rouze, au vallon de Cira. 

C. Padus DC. 

Bois humides. R. Cirque des Aiguettes; au pied de l'Escale 

de Valbonne. 

Prunus spiuosa L. 

Buissons, lisières des bois. A.C. Mijanès; Rouze, le Pia, 

Usson ; vallée de l'Aude . jusqu'aux bains de Carcanières et d'Es-

couloubre. 

P. insililia L . 

Haies, buissons. A.R. Quérigut, en montant à la jasse de 

Campeilles ; Artigues; bois de France. 

ROSACÉES 

Spirœu Ulmaria L . 

Prairies humides, mouillères. A.C. Mijanès, à Linas ; mouil-

lère de Noubals ; cirque des Aiguettes. 

S . Filipendula L . 



Prairies, bord des eaux. C. Mijanès ; Artigues ; le Pla ; vallée 
de l'Aude , au pont du Marchand. 

Dryus octopelala L. 

Rochers et éboulis de la région subalpine. A.lï. Vallons de 
Boutadiol, de Barbouillère et de Valbonne; lac du Laurenti. 

Geum urbanum L. 

Haies, bois. A.R. Mijanès, à la gorge de Canals ; bois de 
France; Rouze; vallée de l'Aude. 

G. rivale L. 

Prés humides , bord des eaux. R. Autour du lac de Quérigut ; 
mouillère de Traba ; vallon de la Maouré. 

G. monlanum L. 

Pelouses subalpines, rochers. C. Vallons de Boutadiol, de 
l'Estagnet, de Barbouillère et de Valbonne; val de Paillères, au 
Roc de Lorry ; lac du Laurenti ; pic de Tarbézou. 

Sibaldia procumbens L. 

Pelouses subalpines , bords des ruisseaux. A.R. Lac du 
Laurenti ; vallons de l'Estagnet et de Barbouillère ; Valbonne. 

Potentilla micrantha Ram. 

Pelouses, buissons delà région subalpine. A.C. Cirque des 
Aiguettes et d'Artounant ; vallon de Boutadiol. 

P. caulescens L. 

Rochers, éboulis, pelouses de la région subalpine. R. Lac 
du Laurenti, vers les Aiguettes ; Valbonne, vers la Porleille. 

P. nivalis Lap. (P. passifloca Pourr.) 

Rochers, éboulis, pelouses alpines et subalpines. AC. Très-
commun au Laurenti depuis le lac jusqu'à la Porteille de 
Baxouillade ; vallons de Boutadiol et de Barbouillère. 

P. montivaga. Timb.-Lagr. (Itfotfe ©.) 

Pelouses et rochers A.C. Cirques d'Artounant et des Aiguettes ; 
jasse de la Bentaillole ; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire. 



P. australis Timb.-Lagr. 

Bords des chemins, champs, prairies. C. Mijanès ; le Piicb , 

Artigues ; col d'Aspills ; jasse BédeiItère. 

P. stipularis Pourr. 

Pelouses subalpines et alpines. C. Cirque des Aiguetles ; val­

lon de Boutadiol ; versant occidental du port de Paillères ; jasse 

de la Bentaillole ; pic del Ginevre. 

P. maculata Pourr (P. pyrenaica Bam.) 

Pelouses subalpines. C. Versant occidental du port de Paillè­

res ; vallons de Boutadiol, de Barbouillère et de Valbonne ; cir­

que d'Artounant ; val de Paillères , à Soucarrat; lac du Laurenti ; 

lac de Babassolès ; jasse de la Bentaillole. 

P. reptans L. 

Fossés, bords des chemins. C. Mijanès; Boc de Mascaras ; 

Bouze ; Artigues ; le Pia ; vallée de l'Aude. 

P. rupestris L . 

Bochers subalpins. AC. Lac de Babassolès; pic de Canrusc , 

à la cabane de la Mire ; cirque des Aiguettes ; vallon de Bar­

bouillère. 

P. argentala Jord. 

Bords des chemins, talus arides. AR. Mijanès, vers Nouuals; 

Quérigut ; Carcanières. 

Tormentino, erecta L . 

Bois et pelouses. AC. Versant occidental de Paillères ; Bosc 

Négré ; Quérigut. 

T. orophila Timb.-Lagr. 

Pelouses subalpines. AC. Cirque d'Artounant; lac Noir; 

vallon de Councq; jasse de la Bentaillole. 

Cornar um palustre L. 

Mouillères. C. Mouillères d'Al-Bemus d'Artigucs, de la Gali-

nière, de Biplaou, del P i s , du Pia de l'Agré etc, etc. 



Cette espèce, signalée comme très-commune dans toute la France 
par les auteurs de la flore française, est très-rare dans les Pyrénées 
centrales, si même elle y existe, ce qui tient à l'absence à peu près 
complète de marais tourbeux dans cette partie de la chaîne. 

Fragaria suecicaiord. 

Bois, lieux ombragés . • . rîoc de Mascaras ; bois de France ; 

forêt de l 'Ermite, etc. etc. 

F. Thomassini J o r d . 

Buissons, bo i s , pelouses . AC. Cirque des Àiguettes ; lac de 

Rabassolès ; bois de Riplaou. 

Rubus L. 

Il existe dans la région de nombreuses formes de ce genre difficile 
et dont l'étude est encore à peine ébauchée. Nous aurions voulu 
pouvoir en donner ici l'énumération complète ; mais le temps nous a 
manqué pour les récolter à l'état parfait. C'est un travail que nous 
comptons poursuivre plus tard. 

R. idwus L. 

Rochers ombragés , lieux humides . C. Pla del Bosc; c i rques 

des Aiguettes et d 'Ar tounant ; Barbouil lère. 

Rosa alpina L. 

Pelouses, buissons et rochers de la.région subalpine. C. Port 

de Paillères, versant occidental ; pic du Tarbézou ; -vallons du 

Laurenli, de l'Estagnet et de Barbouillère ; lac de Quérigut. 

Toutes les espèces de roses dont nous donnons ici la liste ont été 
déterminées par MM. Déséglise et Ripart, qui ont bien voulu revoir 
nos récoltes en ce genre difficile. Qu'ils en reçoivent ici nos sincères 
remerciments. 

R. pyrenaica Gouan . 

Pelouses, buissons , rochers de la région subalpine C. Val de 

Paillères, à S o u c a r r a t ; vallons de Barbouillère et do Boutadiol ; 

vallon de Quérigut, au Roc d'Escrouts. 

R. lagenaria Vill. 



Buissons, pelouses, rochers de la région subalpine. A.C. 

Vallon de l'Estagnet; Roc d'Escrouts; pic des Clots de l'Eigue 

B. rubrifolia Vill. 

Pelouses et buissons de la région subalpine. A.R. Lac de 

Rabassolès, vers le Roc des Braguès ; pic de Canrusc, à la cabane 

de la Mire; pic des Fronteils. 

B. dumalis Beck. 

Pentes arides, buissons. Laurenti, sur les bords du chemin de 

Cailloung; col d'Aspills; vallée de l 'Aude, à Usson. 

B. glaucescens Desv. 

Pentes arides, éboulis, buissons. Laurenti, au Soula de Jou-

carets ; le Grand Pia. 

B. cerasifera Timb.-Lagr. 

Rochers, éboulis, buissons. Vallon de Boutadiol, autour de la 

cabane; pic des Fronteils. 

B. hemilrica Ripart. 

Buissons, pelouses. Entre la jasse de la Bentaillole et les 

Rocs de l'Ermite ; Roc de Pena Blanca. 

B. agrestis Savi. 

Taillis, pentes arides. Mijanès, dans le vallon de Canals; 

Rouze, au Roc de Cira. 

B. confinis Ripart. 

Haies, buissons. Mijanès, au vallon de Noubals ; Roc de Mas­

caras ; Tue de Montussat. 

B. rubiginosa L . 

Haies, buissons. Vallon de Paillèrcs, sous le Roc Rouge; 

vallée de l'Aude, à Usson. 

B. permixta Désegl. 

Friches, haies, buissons. Vallée de l'Aude, entre Usson et 

Fontanes. 



R. subglobosa Smith. 

Haies, clairières des bois. Mijanès, à la forge ruinée; bois de 
France ; cabane de Fournès. 

R. ambigens Ripart. 

Haies, buissons, friches. Vallon de Barbouillera, sous le pic du 
Soula des Artigous ; vallée de l'Aude, à Usson. 

R. coriifolia Fries, 

Rochers, éboulis, friches. Vallée de l'Aude, entre Usson et 
Fontanes. 

R. complicata Gren. 

Haies, buissons, rochers. Mijanès, au ravin de Canals ; Roc 

de Mascaras ; cabane de Boutadiol. 

,". confusa Pujet. 

Haies, buissons. Vallée de l'Aude, au pic de la Garrigue et 

sous Fontanes. 

/'. comosa Ripart. 

Haies, rochers, pentes arides. Vallée de l 'Aude, entre les bains 

d'Usson et Fontanes. 

R. spheerophora Ripart. 

Clairières des bois, buissons. Mijanès, à l 'entourdc la mouil-

lèrede Linas ; Roc de Campeil. 

R. accedens Ripart. 

Haies, buissons, bois, taillis. Mijanès, sur les pentes infé­

rieures du vallon du Riplaou ; Couillade de Prat-Lastou ; bois de 

France. 

H. sphœroidea Ripart. 

Haies, pentes arides, rochers. Vallée de l 'Aude, au pic de la 

Garrigue; bains d'Usson. 

Agrimonia Eupatoria L . 

Haies, buissons, friches, bords des chemins. A.C. Mijanès; 

Artigues; Rouze; le Pia. 
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P O M À C É E S . 

Cralœgus Oxyacantha L . 

Fr iches , rochers . C. Mijanès, sous les pentes du Roc R o u g e , 

•vallon de Canals ; Roc de Cira ; Rouze . 

C. monogyna Jacq. 

Avec l 'espèce précédente . C. Mijanès, autour de la mouillèrc 

de Linas ; le Grand-Pla ; Saint-Félix. 

Amelanchier vùlgaris Mœnch. 

Rochers calcaires escarpés , éboul is . A.C. Hoc de Mascaras; 

autour du lac de Rabasso lès ; Mijanès, au vallon de Canals ; 

Rouze; Laurenti , au cirque des Aiguet tes . 

Cotoneaster vùlgaris Lindl. 

Rochers escarpés , j u sque dans la région subalp ine . A.C. Roc 

de Mascaras ; val de Pail lères, à Soucarrat et au Roc de Lorry ; 

vallon de Barbouil lère ; Laurenti, à la base de Roc-Blanc ; pic 

de la Camisette. 

C. lomentosa Lindl . 

Rochers e s c a r p é s , éboulis de la région subalpine . A.H. 

Vallon de Boutadiol , sous le pic de la T r u n e ; Valbonne, autour 

du lac ; Roc de Salsafrage. 

Sorbus aucuparia L. 

Bois , taillis ; monte jusque dans la région subalp ine . Roc 

de Mascaras ; Val de Pai l lères , à Souca r r a t ; bois de Riplaou; 

cirques d'Artounant et des Aiguet tes ; Pla del Bosc ; vallon de 

Barboui l lè re , au dessus de la mouil lère del P i s ; vallée de 

l 'Aude, entre les bains d'Usson et Fontanes. 

S. Aria Crantz («sot© '3'.) 

Bois , taillis, éboul is , rochers ; s 'élève j u sque dans la région 

subalpine . C . Mijanès, au bois de Lesquerde ; bois de Riplaou; 

Pla del Bosc ; Roc de Mascaras ; c i rques d'Artounant et des 
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Aiguettes ; vallon de l'Estagnet ; val lée de l 'Aude, entre les bains 

d'Usson et Fontanes. 

S . Chamcemespilus Craniz. 

Fissures des rochers de la région subalpine . A.R. Laurenti , au 

cirque des Aiguet tes en montant au lac ; vallon de l 'Estagnet, en 

montant au col de L è g u e ; Valbonne, autour d u l a c ; Barbsui l lè re , 

sous les escarpements de la Camisettc. 

ONAGRARIÉËS 

Epilobium alsinœfolium Vi l l . 

Bords des ruisseaux A.R. Port de Pa i l l è rcs , sur le versant 

occidental ; vallon de Barboui l lère . 

E. alpiniim L. 

Endroits humides ; bords des eaux . A.C. Vallon de Boutadiol ; 

val de Pai l lères , au Boc de Lorry ; c i rque des Aiguet tes . 

E. palustre L. 

Pelouses tourbeuses , moui l lères . C. Houillères de Hiplaou, 

delà Res tanque , del P i s , Redonne , d 'En-Goubernou , des C u c -

quès, de l 'Argel ie . 

IL. Schmidlianum Koch . 

Pelouses tourbeuses , moui l lères . A.R. V a l b o n n e , au-dessus 

du lac; Rabassolès , entre le lac de Rabassolès et le lac Bleu ; 

mouillèrc de Boutad io l . 

E. monlanum L . 

Bords des chemins humides , tertres ombragés . A.C. Mijanès; 

Art igues; vallon de Councq. 

E. collinum Gaud . 

Tertres h u m i d e s , bords des c h e m i n s , pe louses . C. Pic de 

Tarbézou, à la Baouzei l le ; Mijanès; val lon de Canals ; c i rque 

d'Artounant ; val lon de Boutadiol ; jasse de la Bentaillole ; val lée 

de l 'Aude, entre Usson et les bains d 'Escouloubre . 



E. parvtßorum Schrcb. 

'• Endroits humides . A.C. Artigues , sur les murs du village; 

Rouze; ruines du château d'Usson. 

E. hirsulum L. 

Endroits humides . R. Rouze, bords de la r o u t e , en aval du 

vil lage; vallée de l 'Aude, aux bains d'Usson. 

E. spicatum La m. 

Fissures des rochers , éboulis ; s'élève jusqu 'à la région subal­

pine A.C. Vallons de Barbouillera et de Boutadiol ; cirque d'Ar-

tounan t ; col des Ares, au Roc du Peyrou ; Roc d'Escrouts; 

Laurenti , au Soula de Joucarels . 

C I K C É A C É E S 

Circcca luletiana L. 

Bois humides . A.C. Couillade du l'rat Lastou ; le Grand-Pla; 

Pia del Bosc ; forêt de la Limouse. 

O M B E L M F È R E S 

Eryngium Bourgati Gouan. 

Pentes rocai l leuses , pelouses de la région subalpine calcaire. 

R. Abonde sur le versant oriental du port de Fail lères; jasse 

Bédellière 

E. campestre L. 

Bords des chemins , pentes arides ft. Abonde à Rouze, le long 

de l 'ancienne route de Vauban ; vallée de l 'Aude, entre Usson et 

Fontanes. 

Astranlia major L. 

Prair ies; s'élève jusqu'à la région suba lp ine . C. Ascou ; Mija-

nès ; Fach ; vallons de Canals et de Boutadiol ; cirques d'Ar-

tounant et des Aigueltcs ; jasse de Campeilles ; couillade du Prat 

Lastou. 



A. minor L . 

Prairies: s'élève jusqu'à la région subalpine, A.IL Lac Ha 
Laurcnti ; val de Paillères, à Soucarrat ; lac de Valbonne ; Bar-
bouillère. 

Bupleurum ranuncukrïdes L. ( î l l o l e 8 . ) 

Rochers, pelouses, éboulis d e l à région subalpine. (. ' .Val 

de Pailletés, au Roc de Lorry ; cirque des Aiguettes ; vallons de 

Councq, de Bouladiol et de Barbouillère ; pic del Ginèvré. 

B. repens Lap. 

Pelouses subalpines, rochers. A.R. Port de Paillèrcs, versant 
oriental ; vallon de Barbouillère. 

B. pyrenœum Gouan. 

Rochers de la région subalpine. C. Val de Paillères, au Roc 
de Lorry ; lac de Rabassolès ; lac du Laurenti ; vallons de Cou-

. ncq et de Boutudiol ; Roc de l'Estagnet. 

B. petiolare Lap. ( S o l e ©.) 

Rochers, éboulis et friches calcaires. Commun dans le chai-

non de Mijanès, depuis les bains d'Usson jusque dans le val de 

Paillères, au roc de Lorry ; Mijanès ; Rouze; Usson ; vallons de 

Canals et de Go.unr*."\ 

Manque partout ailleurs dans le massif. 

Trinia vulgaris DC. 

Pentes des terrains calcaires, rochers; s'élève jusqu'à la région 

subalpine. A C. Vallons de Canals et de Councq ; Roc de Cira; 

port de Paillères. 

Sison Amomum L. 

Haies, buissons humides, clairières des bois. A.C. Coudlade 

du Prat Lastou ; cabane de Fournet; vallon du Riplaou; le 

Grand-Pla. 

Helosciadum nodi/lorum Koch. 

Bords des eaux, fossés. A.C. Mijanès ; Rouze; vallée de l'Aude, 

depuis les bains d'Escouloubre jusqu'à Fontanes. 



Berüla anguslifolia Koch. 

Bords des ruisseaux, eaux vives. J . C . Vallée de l 'Aude, des 

bains d'Escouloubrc à Usson ; Mijanès ; Noubals ; Rouze. 

( arum verlicillatum Koch. 

Bois humides, prairies tourbeuses, mouillères. A.C. Mouillère 

de Riplaou ; lac de Valbonne; jasso de la Pradaille. 

PÏycholis helerophylla K o c h . 

Lieux stériles et pierreux A.II. Mijanès , vers Noubals et dans 

le vallon de Canals ; Usson; le Pia; Bouze , à l'ancienne roule 

de Vauban. 

Pimpinella dissecla Betz. 

Prairies et bois humides (.'. Bois de France ; forêt du Paif-

lariel ; le grand Pia ; Bosc Nègre ; Pia del Bosc ; forêt de l'Er­

mite. 

P. rubra Hoppe. 

Prairies, talus humides. C . Mijanès; Bouze; Artigues; le 

Pia , le Mas ; Quérigut. 

P. Saxifraga L . 

Pelouses sèches, bords des chemins, lieux incultes. C. Pic de 

Tarbèzou, à la lîaouzeille ; Mijanès; Couillade du Prat Lastou ; 

val de Paillères, à Soucarrat. 

Œnanthe Lachenalii Gmel . 

Marais tourbeux, prairies spongieuses, mouillères. A.R. 

Mouillères de la Galinière et de Noubals ; cabane de Fournis ; 

leGrand-Pla, à Mouillère-Longue. 

Libanolis montana Ail. 

Lieux arides, éboulis calcaires; s'élève jusqu'à la région 

subalpine. A.C. Vallon de Boutadiol ; Barbouillère, sous la 

Camisette; Mijanès, au sommet du vallon de Canals. 

L. montana All . Var. daucifolia DC. (Athamanla pyrenaica 

Jacq.) 



Rochers et pelouses , sur le calcaire. A.C. Port de Paillèrcs, 

sur le versant oriental ; vallon de Councq. 

Seseli montauum L. 

Pentes calcaires sèclies, bords des chemins. C. Mijanès ; 

Rouze, le long de la route de Vauban ; vallée de l'Aude, entre 

Usson et Fontanes. 

Ligusticum pyrenwum Gouan. 

Pentes tourbeuses. R. Laurenti, au Soula de Joucarcts ; vallon 

de Bouladiol. 

Mcum athamanticum J acq . 

Pelouses de la région subalpine. C. Cirque des Aiguelles ; 

vallons de Boutadiol et de l'Estagnet ; val de Paillères, à Sou-

carrat. 

Fœniculum officinale Ail . 

l'entes calcaires, bords des chemins. C. Rouze ; Mijanès; 

vallée de l'Aude , entre Usson et Fontanes. 

Silaüs pratensis Besser. 

Prairies marécageuses, mouillères. A.C. Mouillères del Pis, 

de Noubals, d'En Pinquart, de las Cucquès, du Traba, de l 'Ar-

gélie; Grand Pia. 

Conopodium denudatum Koch. 

Pressées, rochers calcaires, pentes herbeuses. A.C. Mijanès, 

au vallon de Canals ; cirque d'Artounanl ; val de Paillères, à Sou-

carrat et au Roc île Lorry ; jasse de Councq. 

C. pyrenceum Nob. (Myrrhis pyrenœa Lois.) 

Pelouses alpines. A.R. Port de Paillères; pic du Tarbézou ; 

col de Lègue ; lacs Bleu et Noir ; Pia de Monlpudoux: 

Anlhriscus vulgaris Pers. 

Lieux cultivés, décombres. Mijanès ; Rouze ; le Pia ; Quérigut; 

Usson ; vallée de l'Aude. 

, i . sylvestris Holïm. 



Prairies, bois, pelouses. C.Pic rte Moucégoû ; Arligues ; 
QuéHgut ; Noubals ; Mascaras ; jasse Caoude ; cirques d'Arlou-
nant et des Aiguettes. 

ChœrophyUum aureum L . 

Bords des ruisseaux , taillis de la région subalpine Vallon 

de Barbouillèrc ; Valbonne, autour du lac. 

C. hirsutum L . 

Prairies humides, bords des ruisseaux. C. Mijanès , à Nou­

bals ; Pla del Bosc ; cirque des Aiguettes ; vallon de Barbouillèrc. 

Myrrhis odorala Scop. 

Prairies humides , clairières des bois. sl.R. Val de Paillères, 
à Soucarrat; vallon de Boutadiol ; forêt de l'Ermite. 

Mobpospermum cicutarium DC. 

Bochcrs escarpés. /?. Val de Paillères , au-dessus du petil lac 
de Paillères; abondant au cirque des Aiguettes. 

Les jeunes pousses de cette plante sont mangées en salade , sous le 
nom de Couscouils. 

Angelica monlana Gaud. 

Prés et bois humides. A.R. Val de Paillères, à Soucarrat; 

Pla del Bosc ; forêt de Paillariel. 

A. Razulii Gouan. 

Prairies et pelouses jusque dans la région subalpine. C. Vol 

de Paillères , à Soucarrat ; cirques d'Artounant et des Aiguettes ; 

lac deQuérigut; vallon de Barbouillèrc ; Montmija. 

A. pyrrnœa Spreng. 

Pelouses de la région subalpine et alpine. C. Port de Paillè­

res; cirques d'Artounant et des Aiguettes ; vallons de Boutadiol 

et de Valbonne ; lac de Quérigul ; col des Ares ; Mijanès, au 

vallon de Canals, près la Porteille de Carnpagna. 

Imperaloria Oslruthiuii] L . 

Bords des ruisseau de la région subalpine. A.C. Cirques des 
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Aiguettes et d'Arlounant; vallons de Bouladiol et de l'Estagnet; 
Roc d'Ecrouts. 

Pastinaca propinqua Jord. 

Pentes arides , bords des chemins. A.R. Mijanès, au vallon 

dcCanals ; Rouzc, le long de la vieille roule de Vauban. 

fieracleum Panaces L. 

Bois humides. Ii. Cirque dos Aiguettes ; bois de Fach. 

II. pyrenaicum Lam. 

Prairies. A.C. Val de Paillères , à Soucarrat ; Tarbézou à la 

Fiaouzeillo. 

Laserpitium latifolium L. 

Bois . rochers humides et ombragés. A.C. Cirque des Aiguet­

tes; Roc de Mascaras ; vallon de Boutadiol; forge d'Ascou. 

L . asperum Crantz 

Rochers, bois. AC. Val de Paillères, au Roc de Lorry ; cirque 

tl'Artounant; lac de Quérigut; Roc d'Escrouts; Roc d'Usson ; 

vallée de l 'Aude, sous Fontanes. 

L . Nestleri Soy-YVilI. 

Rochers ombragés. R. Vallée de l'Aude , entre les bains 

d'Usson et Fontanes. 

L . Siler. L. 

Rochers ombragés. A.C. Val de Paillères, au Roc de Lorry ; 

Tarbézou, a la Baouzeille; vallée de l'Aude, entre Usson et 

Fontanes. 

Dauern Carola L. 

Champs, friches, lieux incultes, bords des chemins. A.C. 
Mijanès; Rouze; Usson; le P ia , etc. 

Caucalii daucoides L. 

Moissons, champs en friches. C. Mijanès; Quérigut; le 

Puch ; Rouze ; le P i a , etc. 



A R A L I A C E E S . 

Hederá Hélix L . 

Rochers , troncs des arbres , vieux murs. Rouze ; ruines du 

château d'Usson ; Mijanès , au vallon de Canals. 

C O R N É E S . 

Cornus sanguinea L . 

Bois, taillis dans les terrains calcaires. Çà et l à , dans la 

vallée de l'Aude , entre Usson et'Fontanes ; Mijanès , au vallon 

de Canals. 

G R O S S U L A R I É E S . 

Ribes alpinum L . 

Buissons , rochers. A.C. Cirque des Aiguettes ; Roc de Mas­

caras ; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire ; vallée de l'Aude , 

aux bains d'Usson. 

R. rubrum L . 

Rochers, taillis. R. Cirque des Aiguettes, en montant au lac 

de Laurcnti ; lac de Quérigut. 

R. pelrœvm Wulf. 

Rochers, taillis pierreux. A.R. Forêt de la Limouse; Roc 

d'Escrouls ; pic de Lieurous ; col des Ares , au Bois-Noir. 

S A X I F R A G É E S . 

Saxífraga (Mole B©) stellaris L . 

Torilis Ânthriscus Gmel . 

Lisière des bois , bords des chemins. C. Mijanès ; Rouzc; 

Usson ; vallée de l 'Aude, etc. 



Bords des ruisseaux , lieux très-humides, prairies tourbeu­

ses. C. Port de Paillères, sur les deux versants ; Roc de Lorry ; 

lac du Laurenti ; cirque d'Artounant ; lac Bleu ; vallons de Bou­

tadiol et de Barbouillère ; jasse de la Bentaillole. 

S. Clusii Gouan. 

Bords des ruisseaux. A.R. Vallon de Barbouillère; lac de 
l'Estagnet ; val de Paillères , au Roc de Lorry. 

S . umbrosa L . 

Bois humides , bords des eaux. R.R. Ne se trouve que dans 

les bois de Valbonne et en montant à l'Escale , où cette espèce 

est abondante. 

S. rotundifolia L. 

Bois. C . Val de Paillères à Soucarrat ; Tarbézou, à la Baou-

zeille ; vallons deCouncq , de Boutadiol, de Barbouillère et de 

Valbonne; lac de Quérigut ; Roc d'Escrouts ; cirques d'Artounant 

et des Aiguettes ; forêt de l'Ermite. 

S. aspera L . 

Rochers granitiques. R. Cirque de Rabassolès, sur les pentes 

du pic de Canrusc ; Laurenti, au Soula de Joucarets. 

S. aizoides L. 

Bords des ruisseaux de la région subalpine ; cette espèce 

s'élève jusque dans la région alpine , où elle croit alors sur 

les éboulis humides. C. Vallon du Laurenti, depuis la mouillère 

du Prat de l'Andriou , jusqu'aux Porteilles du Laurenti et de 

Baxouillado ; Boutadiol ; Valbonne ; Barbouillère ; val de Paillè­

res , au pied du Boc de Lorry. 

S . gramilata L . 

Bois , pelouses. A.C. Mijanès ; Rouze ; le Pla ; Usson ; vallée 

de l 'Aude, jusqu'à Fontanes. 

S . Iridactylites L . 

Vieux murs , rochers. Mijanès ; ruines du château d'Usson ; 

Rouze ; Artigues ; Quérigut. 



S. geranioides L. 

Rochers sil iceux. CG. Pic de Tarbézou ; pic de Mounégou ; 

cirques de Rabassolès et d 'Arlounant ; pic de Canrusc ; Laurenti 

au Soula de Joucarets ; Rarbouil lère, au pic des Fronteils ; pic 

de Valbonne ; Roc d 'Escrouts ; rochers de la Soucar rade ; Roc 

des Rraguès de Boutadiol ; Roc de l'Ermite. 

S. penladaclyUles Lap. 

Rochers granit iques. /?. Laurenti , au Soula de Joucarets ; 

lac de Rabassolès , sous le pic de la Maouré. 

S . ascendens L. 

Bords des ruisseaux de la région subalpine . lifi. Lac de 

Quérigut ; source du ruisseau de l 'Orrhy , à la base du Sarrat 

d 'En-Binada. Manque partout ailleurs dans le massif. 

S . ajugœfolia L. 

Eboulis h u m i d e s , bords des eaux de la région subalpine et 

alpine. A.C. Lauren t i , depuis le lac jusqu ' à la Porteillc de 

Baxouillade, où celte espèce adonde ; vallons de Barbouillère et 

de Valbonne. 

S. exarata Vill. 

Rochers siliceux. R. Penles méridionales du pic de Canrusc 

sur Rabassolès ; Laurenti , au Soula de Joucarets . 

S . muscoides Wulf. 

Ebou l i s , rochers de la région a lpine . C.C. Laurenti , du lac 

à la Porteille de Raxouil lade; vallons de boutadiol , de Rar­

bouillère et de Valbonne; col de Lègue ; pic del Ginèvré ; val 

de Pa i l l è res , au Roc de Lorry . 

S . muscoides Wulf. var. compacta Grcn. e t G o d r . 

Avec le t y p e , çà et là. Pic del Ginèvré ; vallon de Rarbouil­

lère; Rabasso lès , au lac Noir. 

5 . Aizoon Jacq. var. virgata. Nob. (Chondrosea virgata Jord. 
cl Fou r r . ) 

Rochers. Vallon de l'Eslagnet ; lac du Laurenti . 



S. Aizoou Jacq. var. rosetta Nob. (Ch. rosetta Jord. et 

F O U I T . ) 

Lac de Rabassolcs. 

5 . Aizoon Jacq. var. orophila Nob. (Ch. orophila Jord, et 

Fourr. ) 

Valbonne ; cirque des Aiguettes. 

S . Aizoou Jacq . var. pusilla Nob. {Ch. pusilla Jord. et 

Fourr. ) 

Base du Roc-Blanc; jassettes du Laurenti. 

S. Aizoonvar. calcarea Nob. (Ch. calcarea Jord. et F o u r r ) . 

Bouladiol, sous le pic de la Trune; Rouze; vallon de 

Councq. 

5 . Aizoon Jacq. var. gracilescensNob. (Ch. gràcilescensJord. 

et Fourr.) 

Jasse de la Bentaillolc. 

S . Aizoon Jacq . var. glareosa Nob. (Ch. glareosa Jord. et 

Fourr.) 

Au-dessus du lac de Rabassolès. 

S. Aizoon Jacq . var. arcuala Nob. (Ch. arcuata Jord. et 

Fourr. ) 

Laurenti, à la PortëilJe de Baxouilladc. 

5 . media Gouan. 

Rochers calcaires de la région subalpine C. Lac de Rabas-

soles; Roc de l'Estagnet ; Laurenti, escarpements du Roc-Blanc, 

près la Porleille de Baxouillade; Valbonne, au-dessus du l a c , 

très-commune ; Mijanès, au Roc Rouge. 

Ce n'est pas sans une surprise assez vive qu'à propos de cette espèce 
nous avons lu dans un ouvrage récent la phrase suivante : « Absente 
aujourd'hui au Laurenti, où l'a signalée Lapeyrouse en 4813, mais 
retrouvée de nos jours à Cambredases, à Prats-de-Mollo et à Font de 
Coinps. « (Nouveaux documents sur l'histoire des plantes Crjjtogames 
et Phanérogames des Pyrénées. Correspondances inédites de Barrera, 



Xatard et Coder, page HO, note o.) Si l'auteur de cette assertion 
singulière se fût donné la peine de parcourir le Laurent), au lieu de 
puiser ses renseignements dans nous ne savons quel recueil, puisque 
même MM. Grenier et Godron, dans la Flore française, citent le port 
de Paillères comme habitat du S. medtaGouan, il eût pu récoller 
cette plante par centaines d'échantilons. Elle descend môme fort bas 
dans la vallée de l'Aude, puisque nous en avons rencontré une colonie 
importante aux environs de Sainte-Colombe, aux bords del'Aiguelte, 
à 600 mètres tout au plus d'altitude. 

S. opposilifolia L. 

Eboulis, rochers. C. Lac du Laurenti ; col de Lègue; vallons 

de Boutadiol et de Barbouillère; Valbonnc, sous le Roc de la 

Musique ; val de Paillères, à la base du Roc de Lorry. 

S. retusa Gouan. 

Eboulis, rochers. RR. Vallon d i Barbouillère, sur les éboulis 

des escarpements du R o c B l a n e ; Laurenti, en montant à la 

Porleille de Baxouillade. 

Chrysospleniutn oppositifolium L . 

Bords des eaux dans les terrains siliceux. R. Ruisseau du bois 

du Fach; vallon de Quérigut, au ruisseau deTraba. 

ER1CINÉES. 

Arctoslaphylos alpina Spreng. 

Rochers calcaires de la région alpine. R. Vallon de Bar­
bouillère, à la base du Roc-Blanc ; pic de laCamisette; Valbonne, 
sous le Roc de la Musique. 

A. officinalis Wimm et Grub. 

Rochers calcaires. C. Val de Paillères, au Roc de Lorry; 

Laurenti, au Roc-Blanc ; vallons de Boutadiol et de Barbouillère ; 

lac de Rabassolès ; pic de Tarbézou ; pic des Clots de l'Eigue ; 

col de Lègue. 

Erica Tetralix L . 



Primula suaveolens Bertol. 

Brayè es , pelouses. C Col des Ares; Rochers de la Souear-
rams; Itois de France ; le Grand Pla; Roc de l'E-mite; jasse de 
Campeillcs; Roc de Campeil; pic de Camuse ; poinle de Les-
querde. 

E. cinerea L. 

Pelouses, lieux découverts, rochers siliceux. C. Col des 

Ares; Quérigut ; le Puch; pic de Lieurous ; Carcanières. 

Calluna vulgaris Salisb. 

Bruyères, rochers. C. Cirques des Aigutttes et d'Artounant ; 

Roc de Mascaras ; pic de Soulanès ; Roc de Cira ; Usson ; pic de 

Peyre-Blanque ; col des Ares ; col d'Aspills; le Grand-Pla etc. 

On trouve dans le massif et aussi à Bagnères-de-Luchon une variété 
de cette espèce, qui croit mélangée au type, et se distingue par ses 
fleurs blanches à anthères jaunes et par ses rameaux plusefiilés. Nous 
donnerons à cette variété, généralement plus robuste, et que, malgré 
nos essais multipliés, nous n'avons pu réussir à cultiver, le nom d'al-
Mflora 

Loiselenria procumbens Desv. 

Pelouses et rochers de la région alpine, C. Lac du Laurenti ; 

pic del Ginèvré ; pic de Tarbézou ; col de Lègue ; vallon de 

Barbouillère , à la base du Roc-Blanc. 

Rhododendron ferrugineum L. 

Pelouses, buissons, clairières, rochers CC. Abonde partout 

dans le massif entre 1,600 mètres et 2 , 2 0 0 mètres, mais de 

préférence dans les terrains siliceux et à une exposition froide. 

Par exception , cette espèce descend quelquefois au-dessous de 

1,500 mètres : pentes du col des Ares, et même à 1,200 mètres : 

Roc de Mascaras. 

PRIJUU L A C É E S . 



A. carnea L . 

Dois, prés, lieux herbeux, dans les terrains calcaires. A.R. 

Forêt de Sulvanière; vallée de l 'Aude, d'Usson à Fontanes. 

P. intricata Gren. et Godr. 

Pelouses de la région subalpine. À.C. Lac du Laurenli ; vallon 

de Boutadiol, Valbonnc ; Barbouillère. 

P. clatior Jacq . 

Pelouses, bois, endroits ombrages. A.C. Cirque des Aigueltes, 

Barbouillère; le Grand-Pla ; pic des Fronleils ; jasse de la Ben-

taillole. 

P. inlegrifolia L . 

Bochers, éboulis, pelouses de la région subalpine et alpine -

Ci. Vallons de. Boutadiol , del 'Estagnet; lac du Laurenli ; jasse 

de la Benlailloie ; pic deTarbézou. 

Cette espèce, très-commune dans le massif et dans le reste de la 
chaîne, est sujette à beaucoup de variations, comme toutes les plantes 
à aire de dipersicn très-étendue. C'est ainsi qu'elle varie dans sa taille, 
qui est grande ou exiguë ; clans ses feuilles, qui tantôt sont étroites, 
d'autres fois sont larges et mêmes arrondies; enfin, dans ses fleurs, 
qui sont petites, ou grandes, à pétales entiers, et parfois aussi bilo-
bés (P . Candolleana Rcbh.). Ces modifications qui n'ont, en réalité, 
aucune importance, ont donné lieu à quelques erreurs de détermina­
tions, ainsi que le prouve l'indication dans la région des P. glutinosa 
Wulf. (Pourret), viscosa Vill (Lapeyrouse), espèces que nous avons 
recherchées en vain, et dont la présence, dans cette partie de la chaîne, 
nous paraît plus que douteuse. 

Lysimachia nemorum L . 

Bois. A.C. Couillade du Prat Laslou ; forêt de Paillariel; Pla 

del B o s c ; bois de Fach ; Valbonnc, en amont de la inouillère de 

la Besianque. 

Androsace pubescens DC. 

Bochers escarpés de la région alpine. R. Laurenti , sur les 

escarpements du Uoc-Blanc; Boutadiol, à la base du pic de la 

Trune. 
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Pelouses de la région subalpine A.II. Commune dans les 

pelouses de Barbouillère ; Valbonne ; Laurent i , en montant à la 

Porteille de Baxouillade. 

A. Saggeri Iluet du Pav. 

Pelouses subalpines. A.H. Vallon de Barbouillère, en société de 

l'espèce précédente. 

Gregoria Vitaliana Dub. 

Rochers, éboulis et pelouses alpines. Ii. Port de Paillères , 

versant oriental ; Valbonne, sous le Roc de la Musique. 

Soldanella alpina L. 

Pelouses , rochers, éboulis de la région subalpine el alpine. 

C. Val de Paillères, au Roc de Lorry; lac du Laurenti ; vallons de 

Barbouillère et de Valbonne ; col de Lègue. 

Anagallis phœnicea Lam. 

Lieux cultivés , champs, bord des chemins. Mijanès ; Rouze; 

Usson î vallée de l 'Aude. 

P L O S I I t A G I N É E S . 

Armeria Mulleri. 

Bords des chemins, friches, rochers. f . Mijanès; Roc de 

Mascaras ; le Pla ; Quérigut ; col des Arcs. 

P E A N T A G I N É E S . 

Planlago major L . 

Lieux cultivés , alentours des villages. Mijanès ; Artigues ; le 

Pla ; Quérigut , etc., etc. 

P. média L . 

Lieux cultivés, bords des chemins. Montmija ; Mijanès; 

Couillade du Prat Lastou , etc., etc. 



P. alpina L . 

Pelouses de la région subalpine C. Lac de Laurenti ; vallons 
de Boutadiol, de Barbouillère et de Valbonne ; jasse de la Ben-
taillole. 

P. alpina L. var incana (Pl. incana Ram) . 

Pelouses subalpines. A.R. Port de Paillères ; vallon de la 

Maouré; col de Lègue ; Pas du Roc Blanc. 

P. carinata Schrad. 

Pelouses subalpines. A.R. Port de Paillères, au pic de Mou-

négou ; pic de Fonlnègre ; lac Noir de Rabassolès. 

P. lanceolala L . 

Prairies, bords du chemin. Commun partout; s'élève jusque 
dans la région subalpine aux alentours des cabanes. Cabanes 
de la jasse Bédeillère et d'Artounant. 

P. monosperma Pourr. 

Pelouses de la région alpine. R. Sommet du pic del Ginèvré ; 

très-abondant au Laurenti, en montant à la Porteille de Baxouil-

lade. 

P. Cynops L . 

Friches, pentes arides et sablonneuses. R. Artigues ; Rouze ; 

vallon de l 'Aude, àUsson. Manque dans le reste du massif. 

ILIC1NÉES 

llex Aquifolium L . 

Bois, forêts. C. Mijanès, au vallon de Canals; Roc de Masca­
ras ; bois de France ; vallée de l 'Aude, entre Usson et les bains 
d'Escouloubre ; bois de Fach ; Roc du Bois-Noir; forêt de la 
Limouse ; Pla del Bosc ; forêt de Paillariel et de Salvanière ; 
Couillade du Prat Lastou ; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire. 



OJLE1KÉES 

Liguslrum vulgare L . 

Bois. C . Vallée de l 'Aude, entre Usson et Fontanes. 

Fraxinus excelsior L. 

Planté et subspontané le long des ruisseanx. Vallon de Canals. 

Syringa vulgaris L . 
Naturalisé sur les murailles des jardins à Rouze. 

A S C L É S » Ï A D É E S 

Cynanchum laxum Baril. 

Pentes arides. Vallée de l'Aude, des bains d'Usson à Fontanes. 

G E N T I A N É E S 

Menyanllies trifoliata L . 

Prairies [marécageuses , mouillères. C . Mouillères de Nou-

bnls, d'Al-Remus d'Artigues, de Soucarrat, del Pis, de las Cuc-

ques, de la Galinière ; col des Ares. 

Sioerlia perennis L. 

Mouillères. C. Mouillères de Bouladiol , de Soucarrat , del 

Pis, de Barbouilllère, d e l à Restanque, laquet de Valbonne; 

lac du Laurenli ; jasse de la Bcntaillole. 

Genliana lulea L. 

Pelouses de la région subalpine. C. Laurenti , au Soula de 

Joucarets et au cirque des Aiguelles ; jasse Bedeillère ; Roc 

d'Escrouts. Celte espèce descend parfois à 800 mètres d'altitude : 

Ascou, dans les champs. 

G. Burseri Lap. 

U 



M S T I T U T ! ftQTANIC 

S A R G N O N c . s ' r " 

Pelouses subalpines. A.C. Jasse Bédeillère; vallon de Bar-

bouillère; Laurenti, au Soula de Joucarels et au Cirque des Ai -

suettes ; forêt de l'Ermite. 

G. cruciala L. 

Pentes herbeuses. RR. Val de Paillères, à Soucarrat. 

G. Pneumonanthe L . 

Prairies tourbeuses, pelouses humides. C. Forge d'Ascou; 

mouillères de Linas et de Noubals; Couillade du Prat Lastou ; 

jasse de la Bentaillole; col des Ares; forêt de Salvanière. 

G. acaulis Vill. 

Pelouses subalpines. A.C. Port de Paillères, versant occi­

dental ; Laurenti, au Soula de Joucarets ; vallon deBarbouillère. 

G. anguslifolia Vill. 

Pelouses subalpines. C. Port de Paillères, versant oriental ; 

lac du Laurenti ; jasse de la Bentaillole ; lac de Babassolès ; 

vallon de Councq. 

G. ulpinu Vill . 

Pelouses alpines. A.h. Vallon de Boutadiol ; col de Lègue ; lac 

Noir ; Sarrat d'En-Binada. 

G. pyrenaica L. 

Pelouses tourbeuses, mouillères. C Mouillères de Soucarrat, 

de las Cucquès, de la Hestanquc, de Boutadiol, de Barbouillère, 

del Seillenc; lac du Laurenti ; jasse de la Bentaillole; lacs Bleu 

et Noir. 

G. verna L . 

Pelouses; jusque dans la région alpine. CC. Vallons de Val-

bonne, de Paillères, deBarboui l lère , de Boutadiol; jasse de 

la Bentaillole; jasse Caoude; cirques des Aiguettes et d'Artou-

nant; lacs du Laurenti et de Babassolès; port de'Paillères. 

G. angulosa M.B. 

Pelouses. Avec l'espèce précédente, mais moins commune. 
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Lac du Laurenli; lac de Valbonne ; col de Lègue; val de la 
Maouré ; Barbouillère. 

G. campeslris L. 

Prairies et pelouses ; juse]ne dans la région subalpine. C. Val 

dePaillères, à Soucarrat ; mouillère deLinas ; Roc de Mascaras; 

col des Ares ; lac du Laurenti ; Valbonne. 

C'est par erreur, et probablement parce qu'ils n'ont vu que la 
plante à l'état sec, qne les auteurs de la Flore de France donnent à 
cette espèce une corolle d'un bleu foncé; ses fleurs sont roses ou 
blanches, du moins dans les Pyrénées. 

G. chlorœfolia Nees-Essenb. 

Pelouses alpines. A.R. Eboulis de la base du Roc Rlanc à 

Barbouillère ; Valbonne, vers la Porleille. 

Les fleurs de cette espèce sont d'un blanc jaunâtre. 

G. nivalis L. 

Pelouses de la région subalpine et alpine. A.C. Port de Pail­

lères, au pic de Mounégou; lac du Laurenti ; Valbonne; Bar­

bouillère ; lacs Noir et Rleu ; pic del Ginèvré ; val de Paillères, 

à Soucarrat. 

G. ciliaia L . 

Pelouses de la région subalpine. A.R. Valbonne. sous le Roc 

de la Musique; lac du Laurenti. 

C O N V O L V U L A C É E S 

Convolvulus arvensis L . 

Champs, haies, lieux cultivés. Partout dans la région infé­

rieure. 

Cahjslegia sepium R. Rrown. 

Haies, buissons. Partout dans la région inférieure. 



CUSCUTACÉES 

Cuscula europœa L . 

Parasite sur YUrlica dioica L . Mijanès; Rouze; vallée de 

l 'Aude, aux bains d'Escouloubre. 

C. epühymum L. 

Lieux secs et pentes arides. Parasite sur le Thymus vulgarisl., 

le Th. Serpyllum L . , YEryngium campeslrè L . Commun entre 

Rouze et Campagna, sur les pentes du Roc deCira et le long du 

chemin de Vauban. 

BOBBAGINÉES 

Lycopsis arvensis L. 

Moissons, champs, cultures. Mijanès; le Puch ; Rouze; Us-

son ; Quérigut. 

Lühospermim officinale L. 

Bords des chemins , friches des terrains calcaires. Rouze; Us-

son ; vallée de l 'Aude. 

L. arcensé L. 

Moissons, friches. Mijanès ; Rouze ; Usson ; le Pia ; vallée de 

l'Aude. 

Echium vulgare L . 

Lieux arides, bords des chemins C. Mijanès, au ravin de Ca-

nals et sous le Roc Rouge ; Roc de Mascaras ; col d'Aspills ; 

Quérigut; vallée de l'Aude. 

E. rnegalanlhos Lap. 

Rords des chemins , friches, pelouses sèches ; remonte assez 
haut dans les vallées. A.C. Val de Paillères , à Soucarrat; Lau-
renti, au Soula de Joucarets. 

Pidmonaria ovalis Bart. 

Bois humides, lieux ombragés. A.R. Val de Pail lères,à Sou-



carrât; vallon de la Maouré ; pic deCanrusc, à la cabane de la 

Mire ; bois de France. 

P. affinis Jord. 

Bois, haies, lieux humides et ombragés. C. Vallons de Bouta-
diol, de Valbonne, de l'Eslagnet; jasse de la Ikntaillole; val­
lée de l 'Aude, des bains d'Escouloubre à Fontanes; pont du 
Marchand. 

P. azureu Besser 

Bois humides, pelouses ombragées. A.R. Vallon de Barbouil-

lère, à la mouillère del P is ; Grand-Pla. 

Myosotis palustris Witther. 

Bords des eaux, prairies humides.A .Ii. Pont du Marchand ; 

lac de Quérigut ; forêt de Paillariel. 

M. strigulosa Mort, et Koch. 

Bords des eaux , prairies humides. A.R. Val de Paillères, à 

Soucarrat; vallon de Ganáis, à la fontaine du Gargaillet. 

/)/. stricla Link. 

Champs sablonneux. Mijanès; Artigues; Saint-Félix; le P ia ; 

Usson ; le Puch. 

M. intermedia Link. 

Bois humides, mouillères, prés tourbeux. C. Mijanès, au 

bois de Lesqucrde ; col des Ares ; Ascou ; vallon de Boutadiol ; 

cirques des Aigucltcs et d'Artounant. 

M. alpestris Schmidt. 

Pelouses de la région subalpine. A.C. Port de Paillères ; val 

de Paillères, à Soucarrat; vallon de Barbouillèrc. 

M. pyrenaica Pourr. 

Pelouses des régions subalpines et alpines. A.R. Vallons de 

Barbouillèrc cl du Laurenli, à la base du Roc-Blanc; Valbonne 

sous le Roc de la Musique ; pie do la Camisette. 

Echinospermum Lappula Lehm, 



- 206 — 

Lieux secs, champs arides. Çà et là. Mijanès ; Rouze ; Usson ; 

vallée de l 'Aude. 

Cynoglossum pictum Ait. 

Bords des chemins, champs. Mijanès ; Rouze ; Usson ; vallée 

de l 'Aude. 

C. montanum La m. 

Bois. A.C. Roc de Mascaras; bois de France; forêts de l'Er­

mite et de Riplaou ; bois de Fach. 

SOLANÉES 

Solanum ïiigrum L. 

Autour des villages. Commun partout. 

S. Dulcamara L. 

Bois, lieux humides. C. Mijanès ; Rouze ; Artigues; Quérigut ; 

Usson ; vallée de l'Aude. 

Hyoscyamus niger L. 

Autour des villages. Commun partout. 

VERBASCÉES 

Verbascum Thapsus L. 

Lieux incultes, bois taillis ; s'élève dans les régions chaudes 

jusqu'à la région subalpine. A.C. Val de Paillères, sur tout le 

versant oriental, du por ta Soucarrat; Rouze ; vallée de l'Aude. 

V montanum Schrad. 

Lieux incultes, éboulis. A.C. Cirques d'Arlounant et des 

Aigucl lcs ; col d'Aspills ; le Grand Pia. 

V. lhapsiforme Schrad. 

Bords des chemins , friches , pentes arides. C. Rouze ; Mija­

nès ; vallée de l 'Aude, des bains d'Escouloubrc à Fontanes. 



V. Boerhavii L . 

Bords des chemins , friches. R. Commun dans la vallée de 

l'Aude , entre Usson et Fontanes. 

V. ma jaie DC. 

Bords des chemins; friches. A.H. Artigues , sur le chemin de 

Rouze ; le Pia ; Usson ; vallée de l'Aude , jusqu'à Fontanes; bois 

de Salvanière. 

V. Lychnilis L. 

Bois , pentes arides, btrrds des chemins; s'élève jusqu'à la 

région subalpine. €. Val de Palilières, à Soucarrat ; Ascou ; 

Mijanès ; Rouze ; vallée de l'Aude , d'Usson à Fontanes. 

V. nigrum h. 

Bords des chemins. H Vallée de l'Aude , entre les bains d'Es-

couloubre et Fontanes; le Puch ; Carcanièrcs. 

V. thapso-Mjchnitis Mert et Koch. (F . spurium Koch.) 

Çà et là avec les parents. Forge de Mijanès; Rouze; vallée 

de l'Aude. 

Scrofularia vèrnalis L . 

Lieux ombragés humides, buissons; s'élève jusque dans la 

région subalpine. A.C. Val de Paiilères, a Soucarrat; cirques 

des Aiguettes et d'Arlounant; Couillade du Prat-Lastou. 

S . alpeslris Gay . 

Rords des eaux , buissons, bois humides. A.C. Mijanès, à la 

fontaine du Gargaillet dans le vallon de Canals ; forêt de l'Er­

mite ; cirque des Aiguettes ; Roc d'Escrouts. 

S . nodosa L. 

Bords des ruisseaux, bois humides; s'élève jusque dans la 

région subalpine. C. Ascou ; Mijanès ; cirque d'Arlounant; pont 

du Marchand ; Pia del Bosc ; vallon de Bouladiol ; en montant 



au col de Lègue ; col des Ares ; vallée de l 'Aude, aux bains 
d'EscouIoubre. 

S . canina L . 
Lieux arides, bords des chemins. A.R. Rouze, le long de la 

vieille route de Vauban ; vallée de l'Aude, entre Usson et Fon-

tanes. 

Les auteurs ont compris sous ce nom un groupe très complexe 
d'espèces affines dont nous poursuivons depuis longtemps l'étude 
difficile, mais elle n'est pas encore assez avancée pour que nous puis­
sions nous prononcer définitivement. 

Celle qui croît dans le massif doit être rapportée au S. juratensis 
Schl. On la nomme souvent S. Hoppii Koch, mais est-ce bien cette 
plante, ainsi que le pensent MM. Grenier et Godron? Cela nous parait 
douteux , quoique nous ayons dans les Pyrénées une espèce qui s'en 
rapproche beaucoup par sa taille réduite, ses feuilles finement décou­
pées et d'autres caractères tirés des organes floraux. Dans les Corbièrcs, 
le littoral méditerranéen et les Albères nous avons récollé plusieurs 
autres espèces qu°? nous distinguons très-bien, telles que : S . Rula-
muraria Pourr., au pont de le Fou; S. Pourrelii Nob. (S. lucida 
Pourr. non Lin.) à Montloit et à Sainte-Colombe; S. stipulacea Nob., 
à Quillan et à Ginoles ; S. humipusa • Timb. et Gaut. à Narbonne, 
sables maritimes; cette dernière retrouvée à Perpignan par M. De-
beaux ; S . luteola Nob. à la Tour de la Massane (Pyr.-Or.) etc., etc. 
Dans un travail spécial nous reviendrons sur ces plantes intéressantes. 

Antirrhinum lalifolhtm DC. 

Murs, rochers, éboulis. A.C. Mijanès, sur les murs et au val­

lon de Cana!s;^murs de Rouze ; ruines du château d'Usson; 

bains d'Usson sur les rochers. 

Linaria viilgaris Mœnch. 

Rords des chemins, pentes arides. A.C. Val de Paillères, à 

Soucarral ; Mijanès ; Rouze ; vallée de l'Aude. 

L. arwnsis Des(. 

Champs, moissons Quérigut; Carcanières ; le Puch ; Mijanès; 

Rouze ; vallée de l'Aude, etc., etc. 

L. striata DG. 



Lieux arides, pentes herbeuses, bords des chemisa. C. 

Ascou ; Mijanès, vallée de l'Aude ; val de Paillères., à Soucarrat ; 

cirque d'Artounant. 

L. procera DC. 

Bords des chemins, champs incultes. A,II. Quérigut ; col des 

Ares ; col d'Aspills ; Couillade du Prat Lastou. 

L. alpina DC. 

Eboulis et pelouses de la région subalpine et alpine. C. A u ­

tour du Roc-Blanc, à Barboui!!ère et àLaurent i ; Valbonne, au 

Roc de la Musique ; Sarrat d'En-Binada ; pic del Ginèvré. 

L. proslrala Jord. 

Rochers et éboulis de la région alpine. A.C. Autour du Roc-

Blanc , à Barbouillère et au Laurenti ; porteille de Baxouillade ; 

Valbonne, sous le Roc de la M usique ; pic de la Camisette. 

L. supina Desf. 

Champs, vieux murs, bords des chemins. C . Mijanès ; Rouze ; 

Usson ; vallée de l'Aude ; Roc de Mascaras. 

minor Desf. 

Champs, lieux stériles. C. Mijanès; le Pla ; Rouze ; Usson ; 

vallée de l'Aude. 

/. Iapeyrousiana Jord. 

Rochers, éboulis. A.R. Laurenti, au Soula de Joucarets ; col 

d'Aspills ; Roc de l'Ermite; Roc do Campeil. 

Veronica Teucritim L , 

Pelouses sèches, coteaux pierreux. Mijanès, au vallon 

de Cariais ; Roc de Cira; Usson ; vallée de l 'Aude. 

V. Chamœdrys L. 

Prés secs, lisières des bois , champs, friches. A.C. Mijanès, 

au vallon de Ganals ; Rouze ; Usson ; vallée de l'Aude. 

V. Beccabunga L. 

Bords des ruisseaux, lieux marécageux. C . Montmija ; 



mouillère du Prat de l'Andriou ; jasse Bédeillère ; vallée de 

l'Aude. 

V. Anagallis L . 

Bords des eaux, lieux marécageux. ,-I .Ç. Artigues ; Saint-Fé­

lix ; Rouze; vallée de l'Aude. 

V. ap huila L . 

Eboulis et pelouses subalpines. R. Vallon de Boutadiol ; lac 

du Laurenti. 

V. officinales L . 

Bois, lieux ombragés. C. Baouzeille du Tarbézou ; Couilladc 

de Prat Lastou ; bois de Fach; vallée de l 'Aude; forêt de Sal-

vanière. 

V. frummularia Gouan. 

Eboulis de la région alpine, lï. Laurenti , en montant à la 

Porteille de Baxouillade ; Pas du Roc-Blanc. 

V. fruticubsa L. 

Rochers, pelouses de la région subalpine. C. Port de Pail-

lères; lac de l'Estagnet ; lac de Quérigut ; vallon de Boutadiol. 

V. saxatilis Jacq . 

Rochers et pelouses subalpines. C Pic de Mounégou; Baou­

zeille du Tarbézou ; vallon de Boutadiol ; lac de Laurenti ; vallon 

de l'Estagnet ; Valbonne. 

V. bellidioides L. 

Eboulis de la région subalpine. H. Vallon de l'Estagnet, en 

montant au col de Lègue ; pic de Valbonne. 

V. alpina L . 

Pelouses de là région subalpine. C. Port de Paillères, au Roc 

de Lorry ; val de Paillères à Soucarrat ; vallons de l'Fslagnet, de 

Boutadiol et de Valbonne; lac du Laurenti. 

V. serpijllifolia L . 

Pelouses, bords des chemins ; s'élève jusqu'à la région subal-



pine. A.ft. Vallon de Quérigut, à la jasse d'Espagne ; pic des 

Fronteils ; jasse de la Bentaillole. 

V. Ponce, Gouan. 

Pelouses humides , buissons, iieux couverts. C . Port de 

Paillères, au Roc de Lorry; vallons de Barbouillère, de Bouta-

diol, de l'Estagnet, de Valbonne ; cirque d'Artounant. 

V. arvensis L . 

Lieux cultivés, champs, friches. C . Mijanès ; Rouze; Ar­

tigues; le Pia ; Usson ; vallée de l'Aude. 

V, acinifolia L . 

Champa sablonneux, moissons. 4.C. Saint-Félix; le Mas ; 

Quérigut ; Carcanières ; entre Rouze et Artigues. 

V agrestis L . 

Lieux cultivés. C. Rouze ; Artigues ; le Pia ; Usson ; le Puch ; 

vallée de l 'Aude. 

Erinus alpinus L . 

Rochers calcaires. AR. Port de Paillères, abondant; Usson; 

vallée de l'Aude. 

E. hirsutiiSj Reut. 

Rochers calcaires. A.R. Lac de Rabassolès ; vallon de Cou-

ncq ; pic de Soulanès ; vallon de la Maouré ; Roc de Cira. 

Digitalis purpurea L. 

Bois, lieux ombragés. <R. Baouzeilledu Tarbézou , dans la 

vallée de la Lauze . . 

D. lutea L . 

Bois arides, pentes calcaires, éboulis. C. Val de Paillères, à 

Soucarrat; vallons de Councq et de Canals ; Rouze ; vallée de 

l'Aude; Fach. 

Euphrasia alpina Lam. 

Pelouses, clairières des bois. C. Mijanès ;Baouzeille du Tar­

bézou ; vallons duLaurenti, de Bouladiol et de Barbouillère; 

Sarrat d'En-Binada; Ascou. 



E. rigidula, Jord. 

Bords des chemins, champs en friches. C. Mijanès ; vallon de 

Canals ; Quérigut. 

E. minima Schl . (Bartsia humilis Lap.) 

Pelouses et rochers de la région alpine. A.R. Roc Blanc; 

pic de la Camisette ; Porteille du Laurenti. 

E. campestris Jord. 

Champs, friches, prairies sèches. C . Mijanès ; vallon de Gou-

ncq ; le Grand-Pla, Quérigut. 

E. olJkinalis L . 

Champs, friches, pelouses sèches. C. Mijanès; bois de 

France ; col des Ares ; Roc de Cira ; jasse de la Benlaillole. 

E. cuprea Jord. 

Champs, friches, pelouses. C Mijanès; Saint-Félix; le Mas; 

Artigues. 

E. nemorosa Pers. 

Pelouses, clairières des bois. A.C. Vallon de l'Estagnet ; lac 

de Rabassolès ; Laurenti, au Soula de Joucarets ; Ascou. 

E. ericetorum Jord. 

Pelouses, clairière des bois. C. Rouzc ; jasse de la Benlaillolu; 

pic de Canrusc, à la cabane de la Mire. 

E. montana Jord. 

Pelouses, bords des chemins. A.C. Val de Paillères, à Sou-

carrat; vallon de Councq ; forêt de Salvanière. 

E. saUsburgensis Funck. 

Pelouses, champs en friches. A.C. Carcanières ; Quérigut; 

col des Ares ; pic de Peyre-Planque. 

E. hirlella Jord. 

Pelouses, clairières, bords des chemins. C. Rouze ; vallon du 

Riplaou ; Canals ; Councq ; Barbouillère ; Quérigut. 

E. puberula Jord. 



Champs, bords des chemins. A.C. Quérigut; le Puch ; le Mas; 
Mijanès ; Artigues. 

E. nilidula Jord. 

Pelouses, friches. A.C. Mijanès, au vallon de Cariais; vallon 
de Barbouillère , à la Jasse d'Espagne. 

Odonlites rubra Pers. 

Moissons, champs. Mijanès; Rouze; Usson ; vallée de l'Aude ; 
Artigues ; le Pla, etc., etc. 

Barlsia alpina L . 

Pelouses, prairies humides de la région subalpine. A.C. Val 

de Paillères , à Soucarrat ; vallons de Bouladiol et de Barbouil-

ère ; lac du Laurenti ; lac de l'Estagnel ; Valbonne, auteur du 

laquetdu Roc de la Musique 

Rhinanthus major Ehrh. 

Prairies humides, moissons. Partout dans le massif ; remonte 

dans la région subalpine. 

fi. minor Ehrh. 

Prairies humides. A.R. Val de Paillère, à Soucarrat ; lac du 

Laurenti ; pic des Fronteils. 

Pedicularis foliosa L . 

Pentes herbeuses de la région subalpine, clairières des forêts. 

R. Val de Paillères, à Soucarrat ; vallon de là Maouré ; vallon de 

Gouncq. 

P. sylvalica L . 

Houillères, prairies marécageuses. C. Mouillères de Soucarrat, 

de Boutadiol, de la Restanque, del Pis, Redoune, du Pla de l'Agré, 

de la Galinière, du Traba , etc., etc. ; cirques des Aiguettes et 

d'Ariounant; Baouzeille du Tarbézou ; Montmija. 

P. comosa L . 

Pelouses humides de la région subalpine. A.R. Laurenti, en 

montant à la Porteille de Baxouillade; lac Noir; vallons de 

Barbouillère et de Valbonne; port de Paillères. 
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P. pyrenaica Gay. 

Pelouses subalpines et alpines humides . C. Vallons de Bou-

tadiol et de Barbouillère ; lacs du Laurenti , de l'Estagnet et de 

Valbonne ; cirques des Aiguettcs et d 'Artounant ; pic del Ginè-

vré ; jasse de la Bentaillole. 

P. rostrata L. 

Pelouses marécageuses . R. Val de Pai l lères , à Soucarra t ; 

mouillère de Riplaou. 

Melampyrum pratense L. 

Bois , taillis. A. f>\ Bois de F a c h ; Mijanès, au bois de Les-

querde ; bois de France. 

M. sylvaticumL. 

Forêts et buissons de la région subalp ine . A.R. Cirques des 

Aigueltes et d 'Artounant ; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire; 

forêt de Salvanière. 

LENTS BULAR1ÉES 

Pinguicula vulgaris L. 

Rochers i r r igués , pelouses marécageuses , mouil lères . C. 

Val de Pai l lères , à Soucar ra t ; Baouzeille d u T a r b é z o u ; lacs du 

Laurenti et de l 'Estagnet; vallons de Boutadiol et de Barbouil­

lère ; jasse de la Behlaillole ; Roc de Mascaras ; bois de Fach. 

I'. grandiflora Lam. 

Rochers humides de la région subalpine . A.Tù Lac du Lau­

ren t i ; val de Barboui l lère . 

Orobanche Rapum Thui 11. var. bracleata Reut . 

Parasite sur les racines des Sarothamiius scoparius Koch el 

S. purgans GG. A.R. Laurent i , au Soula de Jouca re t s ; Bar-
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houillère , au Soula des Artigous ; Hoc d'Escrouls ; bois do 

Fa ch. 

0. Teucrii Hol. et Schultz. 

Parasite sur les racines des Teucriutn el des Thymus A.R. Lac 
du Laurenti ; vallon de la Maouré. 

0. Benthamii Timb.-Lagr. 

Parasite sur le Sarothamnus purgans G G . A.G. Laurenti, au 

Soula de Joucarets ; vallon de Barbouillère. 

0. Rubi Vauch. ( N o t e 11.) 

Parasite sur les racines des Rubus. R. Vallon du Laurenti, au 

Soula de Joucarets, au dessus de l'Escale du Pla del Bosc. 

0. amèlhystea Thuill. 

Parasite sur slos racines de YEryngium campestre L . R. Bouze, 

le long de la vieille route de Vaubau. 

Clandesliua rectifiera La m. 

Sous l'ombrage épais des sapins R. Forêt du Paillariel, en 
montant à Barbouillère , le long du torrent. 

LABIÉES 

Menlha candicans Crantz. 

Bords des eaux. R. Commune sur les bords de la Bruyante 

et de la Sonne, entre Mijanès et l'Aude. 

M. mollissima Boerck. 

Bords des eaux. R. A la forge d'Ascou ; Montmijà. 

M. Benlhamiana Timb.-Lagr. 

Bords des eaux. A.C. Ascou ; Mijanès ; Rouze; Usson ; vallée 
de l'Aude. 

M. cineruscens Timb.-Lagr. 

Bords des eaux avec l'espèce précédente. A.C. Mijanès; 

Rouze ; vallée de l'Aude ; ponts de Fach et du Marchand. 



Nous croyons utile de donner ici en abrégé les caractères de 

cette espèce et des trois précédentes qui ont été démembrées 

du M. sylveslris des anciens au teu r s . 

Le M. Benlhamiana Timb.-Lagr. se reconnaît à ses épis étroits, peu 
allongés, aux fleurs d'un rose pâle; à ses feuilles sessiles, à peine 
discolores, veinées et un peu recourbées en dessous, ovales-lancéolées 
et à peine atténuées au sommet ; la plante est peu rameuse. Le M. 
candicans Grantz., a des épis plus allongés et plus larges, des fleurs 
bleues aux calices hérissés, des feuilles ovales lancéolées d'un blanc 
jaunâtre en dessus et blanches tomenteuses en dessous, dentées en 
scie, à dents appliquées. Le M. mollissima Boerck., très-voisin du 
précédent, mais cpui s'en distingue par ses épis encore plus gros et 
plus longs, ses fleurs grandes, roses", ses calices très-hérissés ,ses 
feuilles très-longues, très-atténuées au sommet, sessiles et en cœur à 
la base, blanches et velues en dessus, tomenteuses en dessous. Cette 
espèce est la plus grande des trois. 

Quant au M. cinerascens Timb.-Lagr., dont le nom est tiré de la 
couleur cendrée de toute la plante, elle se sépare des précédentes, 
outre cet aspect tranché, par ses fleurs en épis court, roses, la courte 
pubescence de ses calices, ses feuilles ovales elliptiques à peine atté­
nuées au sommet, à dents inégales, concolores sur les deux faces et 
très-rapprochées. Cette plante est très-trapue. 

Nous avons aussi rencontré près du pont de Mijanès, et mélangée 
aux espèces précédentes, une forme intermédiaire par ses caractères 
aux M. candicans et mollissima, déjà si voisines, nous la considérons 
comme un hybride et. nous lui donnerons le nom de M. candico-mol­
lissima Nob. 

M. viridis L. 

Bords des ruisseaux. A.R Vallée de l 'Aude, aux bains d'Es-

couloubre et de Carcanières ; Quérigut, au ruisseau du col des 

Ares ; le Mas. 

M. saliva L. 

Bords des eaux , cul tures . R. Mijanès, vers les ruines de la 

forge; Artigues. 

M. arvensis L. 

Champs humides . A.R. Noubals ; ruines de la forge de Mija­

nès ; Monlmija. 



Lycopus europœus L. 

Bords des ruisseaux. C. Rouze; Usson ; vallée de l'Aude, jus­

qu'à Fontanes. 

Origanum vulgare L . 

Lieux incultes, bords des chemins. C. Mijanès ; Rouze ; Usson ; 

vallée de l'Aude. 

0. crelicum DC. 

Bords ÛPà chemins, lieux pierreux. A.H. Vallée de l'Aude, 

entre Usson et Fontanes ; base du Roc de la Gouge. 

Nous uvons vu aussi dans le massif une autre forme de l 'O. vul­
gare L. dont les fleurs sont petites et les étamines incluses et que l'on 
rapporte à l 'O. virens Link; mais cette plante ne nous paraît pas 
mériter, comme l'O. crelicum D C , d'être élevée au rang d'espèce. Dans 
les Labiées, en effet, ces caractères nous paraissent tout au plus suffi­
sants pour établir une variété, car il est certains genres de cette 
famille comme les Galeopsis, les Lamium et \es Mentha dans lesquels 
on rencontre sur le même individu des (leurs grandes ou petites et 
des étamines incluses ou exsertes ; quoi qu'il en soit, cette forme est 
plus alpine que le type. 

Thymus vulgaris L . ( S ï o l e B « ) . 

Friches calcaires., rochers. Abondant entre Mijanès et la vallée 

de l'Aude sur les pentes du Roc de Cira. 

T. SerpyllumL. 

Pelouses, friches, rochers, pentes arides. CC. Mijanès; 

Rouze ; Couillade du Prat Laslou ; llaouzeille du Tarbézou ; pic 

du Tarbézou, etc., etc. 

T. neroosus Gay . 

Pelouses et rochers de la région alpine. R. Sommet du pic 

del Ginèvré ; Pia Bernard; Pia de Montpudoux; pic des Fron­

teils. 

T. anguslifolius Pers. 

Rochers de la région subalpine et alpine, iï. Vallon de Bar­

lo 



bouillère, à lajasse d'Espagne; pics de la Camisette et du Roc-

Blanc. 

Cette espèce et la précédente, que beaucoup d'auteurs ne considè­

rent que comme des variétés du T. SerpyllumL., nous paraissent dignes 

d'en être séparées spécifiquement. Le T. angustifolius se reconnaît 

aisément à ses tiges couchées-étalées sur le sol, à ses courts rameaux 

dressés, à ses feuilles plus petites et plus étroites, à ses capitules aux 

verticilles plus condenses, et à ses fleurs roses, plus petites. 

Nous n'avons pas vu dans la région le T. lanuginosus Link (T. Linhii 

Nob.j , commun à la vallée d'Eynes, et qui pour nous constitue égale­

ment une espèce bien distincte. 

T. Chamœdrys Fries. 

Pelouses , rochers ; s'élève jusque dans la région alpine. C, 

Val dePai l lè res , à Soucarral ; versant oriental du porldePai l -

lères; pic de Tarbézou ; vallons de Barbouillère, de Boutadiol 

et de Councq ; jasses d'Artounant, de la Bcntaillole et des Aiguet-

tes ; lac du Laurenti; col de Lègue; Roc de Mascaras. 

Nous avons vu une variété de cette espèce, très-répandue dans le 

massif, dont les tiges et les feuilles sont entièrement d'un rouge pur­

purin, coloration due sans doute à l'exposition. Le T. lanugino­

sus Schk., (auquel pour éviter toute confusion avec le T. lanuginosus 

Link, nous donnerons le nom de T. Schkuhrii Nob.) ne s'est pas 

montré dans la région. 

Calamintha grandiflora Mœnch. 

B o i s , pelouses subalpines. A.C. Cirques des Aiguettes el 

d'Artounant; jasse de Councq. 

C. officinalis Mœnch. 

B o i s , lieux ombragés. A.C. Val de Paillères,à Soucarrat; 

vallon de Councq ; Escale de Boutadiol ; bois de Fach ; vallée de 

l 'Aude. 

C. menlhœfulia Host. 

Pentes arides, bords des chemins. A.C. Mijanès; Rouze; 

Usson ; vallée de l 'Aude, des bains d'Usson à Fontanes. 



C. Nepeta Link et Hoffm. 

Lieux secs et p i e r r eux , bords des chemins. A.C. l l ouze ; 

Usson ; vallée de l 'Aude jusqu 'à Fontanes. 

C. mollis Jord . 

Lieux secs et p i e r r e u x , bords des chemins. A.C. Rouze, au 

bord de la vieille route de Vauban ; vallée de l 'Aude, aux bains 

d'Usson. 

C. alpina Lam. 

Pelouses et rochers de la région subalpine. A.C. Port de 

Paillères, versant oriental ; vallon de Barbouil lère. 

Cette espèce présente quelques formes remarquables dont quelques-
unes ont été jugées dignes d'être élevées au rang d'espèce. Pour notre 
part nous en avons observé deux : l 'une, a los Baños de Trédos et à 
Tridos dans la vallée d'Aran (Espagne) dont les fleurs et les feuilles 
sont très-grandes ; l'autre, dans les ruines du vieux château à'Izaut-
de-tHôtel, vallée du Job (Haute-Garonne) qui est caractérisée par ses 
grandes tiges dressées, nombreuses, et par ses larges feuilles très-
dentées ; elle paraît se rapporter au C. patavina Host. 

C. Acinos Clairv. 

Lieux incul tes , bords des chemins, pentes a r i d e s ; s'élève 

jusque dans la région subalpine. C. Mijanès; vallée de l 'Aude, 

d'Usson à Fontanes ; vallons de Boutadiol et de Barboui l lère ; 

cirque des Aiguettes. 

Cette espèce présente aussi de nombreusss formes. Nous en avons 
jusqu'à présent récolté quatre principales. La première, qui croît à 
Saint-Béat (Haute-Garonne), a les tiges courtes, les feuilles lancéo­
lées , très-étroites et les fleurs petites semblables à celle de la figure 
du type que donne le Flora Dánica. La deuxième, qui habite la même 
région, se rapproche , par ses feuilles elliptiques-aiguës , d'une espèce 
que nous avons reçue de Genève sous le nom de C. Pseudo-Acinos Jord. 
La troisième nous a frappé par ses feuilles sessiles et, arrondies ; elle 
vient en amont de Toulouse , aux bords del'Ariége, en compagnie de 
l'Acinos villosulus Jord., comme aussi dans le midi. Enfin, la quatrième, 
propre à la vallée de l'Aude et à celle du Haut-Agly à Salvanaire, est 
caractérisée par ses tiges de 2-3 décimètres, dressées, rameuses dès le 
milieu, par ses feuilles (elliptiques, aiguës-mucronées. Quand nous 



aurons pu nous procurer quelques types bien tranchés, tels que les C. 
rotundifolia "Willd et ses variétés, C. granatensis Boiss., C. graveo-
lens Benth., qui nous serviront de point de comparaison, nous porte­
rons un jugement définitif sur ces diverses formes que provisoire­
ment nous ne faisons que signaler aujourd'hui. 

Clinopodium vulgare L. 

Lieux incultes, buissons, bords des chemins. C . Mijanès, 

Rouze ; Usson; -vallée de l'Aude. 

Salvia Sdarea L . 

Rochers calcaires, pentes arides. U.R. Abondant au-dessus 

de Rouze sur les pentes du Roc de Cira. Manque partout ail­

leurs dans le massif. 

S . dandestina L. 

Bords des chemins, lieux arides. A.C. Rouze, au bord de.la 

vieille route de Vauban ; vallée do l'Aude. 

Nepela CalarialL. 

Bords des chemins, décombres. R. Artigues, sur le chemin 

de Rouze ; ruines du château d'Usson. 

Glechoma hederacea L . 

Bords des chemins , buissons , fossés , bois. A.C. Rouze; 

Usson; le P i a ; le Mas; vallée de l'Aude. 

Lamium amplexicaule L. 

Lieux cultivés, endroits humides. Mijanès; Quérigut; Rouze; 

Arligues ; Usson. 

L. purpureum L . 

Cultures, environs du village. Mijanès; Rouze; Usson; le 

Puch, etc., etc. 

L. maculatum L . 

Haies, buissons, alentours des villages; s'élève parfois jusque 

dans la région subalpine. Val de Paillères, à Soucarrat; Roc 

d'Escrouts. 

Dans tout le massif et principalement au port de Paillères et au Roc 



d'Escrouts, nous avons rencontré la forme aux feuilles immaculées de 
cette espèce; mais malgré tout le soin que nous avons apporté à sa 
recherche, le L. Orvala Pourr.,-indiqué par l'auteur dans la région, n'a 
pu être retrouvé. A Saint-Béat, où Lapeyrouse signale aussi cette 
espèce, elle n'existe pas davantage, tandis que la même 'forme imma­
culée du L. maculatum L. y abonde. Nous croyons donc, avec les 
savants auteurs de la Flore de France, que le L. Orvala Pourr, établi 
sur une erreur de détermination, doit être exclu de la flore française. 

L. album L. 

Haies, bords des chemins, environs des habitations ; s'élève 

parfois jusqu 'à la région subalpine autour des cabanes . Cabane 

des Aiguettes. 

Galeobdolon luteum Huds. 

Bois, buissons. R. Vallée de l'Aude, entre les bains d'Usson et 

Fontanes; pont du Marchand. 

Galeopsis angustifolia Ehrh . 

Bords des chemins , c h a m p s , friches. C. Ascou ; Mijanès ; 

Rouze; Usson ; vallée de l'Aude. 

G. inler média Vill. 

Pelouses, pentes pierreuses . C. Roc de Mascaras; col d'As-

pills ; val de Pail lères. 

G. Tetrahil L. 

Champs, haies , bois . C. Mijanès ; Art igues; Qnér igut ; Mont-

mija ; Usson ; le Pla . 

G. prœcox Jord. 

Champs, pelouses. C. Rouze ; cabanes de Boutadiol , des 

Aiguettes et de la jasse Bédeillère. 

G. bifida Baumgar t . 

Champs, collines, friches. A.R. Cabane des Aiguettes et de la 

jasse de la Bentaillole. 

Stachys alpina L. 

Bois, lieux ombragés dans le calcaire. A.C. Usson; vallée de 

l'Aude jusqu'à Fontanes. 



S. sylvatica L. 

Haies, bois humides. A.C. Forge d 'Ascou; Roc de Mascaras; 

bois de France ; forêt de Paillariel ; bois de Lesquerde ; vallée 

de l'Aude. 

S . paluslrisL. 

Bords des ruisseaux, bois très-humides. A.R. Usson, au bas 

du rocher qui porte les ruines du château ; foret de Paillariel ; 

Pía del Bosc. 

S . arvensis L. 

Champs, moissons. Mijanès; Rouze; le Pla ; Usson ; vallée de 

l'Aude. 

S. recta L. 

Bords des chemins, bois secs. C. Mijanès, au bois de Les­

querde; Usson; vallée de l 'Aude. 

Betónica pilostachys .lord. (& T©ie E S . ) 

Bois , clairières, buissons. C . Ascou ; vallon de Bouladiol ; 

cirques d'Artounant et des Aiguettes ; lac Bleu. 

B. recúrvala Jord. 

Bois, clairières, buissons. A.R. Val de Paillères, à Souçarrat; 

jasse de la Bentaillole ; Pla del Bosc. 

Bailóla nigra Sm. 

Bords des chemins , fossés, alentours des villages. Mijanès ; 

Rouze ; Saint-Félix ; Usson; vallée de l 'Aude. 

Siderilispyrenaica Poir. 

Rochers et pentes calcaires de la région subalpine. C. Port de 

Paillères, versant oriental ; lac de Rabassolès ; vallons de Bou-

tadiol, de Barbouillère et de Valbonne, lac du Laurenti. 

Marrubium migare L . 

Bords des chemins. CC. Mijanès ; Rouze ; Ascou ; Usson ; 

vallée de l'Aude, etc., etc. 

Mellilis melissophyllum L. 



Bois, lieux ombragés, buissons. A.R. Cirque d'Aiguettes ; lac 

de Quérigut ; jasse de Campeilles; forêt de Salvanière. 

Brunella vulgaris Mœnch. 

Prés, bois , fossés, bords des chemins. C . Mijanès; Usson ; 

lac de Quérigut; jasses des Aigueltes et d'Artounant; vallon de 

la Maouré. 

Le B. vulgaris Mœnch se présente ordinairement sous quatre 
formes différentes qui pour nous sont autant d'espèces affines : 
1° d'abord, le type , le seul que nous ayons rencontré dans le massif 
et qui est caractérisé par ses tiges nombreuses et ascendantes et ses 
corolles d'un beau bleu deux fois plus grandes que le calice ; 2° le 
B. sylvestris Timb.-Lagr. (Bull. Soc. Bot. Fr. t. \\,p. L X X ) , qui 
habite les bois secs ; celle-ci est le B. surrecta Dum. ; 3° le B. parvi-
flora Pers., sorte de miniature du type qui est commune à Bagnères-
de-Luchon (Haute-Garonne), et surtout à Najac ( Aveyron), où elle 
le remplace absolument ; 4° enfin , le B. pinnatifida Pers. qui diffère 
du B. sylvestris Timb.-Lagr., par ses feuilles inégalement pinnatifides 
ou laciniôes. Il abonde principalement à Montréjeau, à Lannemezan 
et à Bagnères-de-Luchon, dans les bois de châtaigniers. 

B. alba Pâli. 

Bois, fossés, bords des chemins, sur le calcaire. A.C Mi­

janès, au Roc Rouge et dans le ravin de Canals ; Rouze; forêt de 

Salvanière; Usson ; vallée de l 'Aude. 

Cette espèce présente deux variétés: Tune, rare, qui est à feuilles 
entières ; l'autre, plus répandue, qui les a plus ou moins pinnatifides. 
Les fleurs sont dans les deux variétés d'un blanc plus ou moins 
jaunâtre. 

B. albo-vulgaris Nob. 

Bois, fossés , chemins, mêlée aux deux espèces précédentes. 

A.H. Couillade du Prat Laslou ; Mijanès , au vallon de Canals , 

vallée de l 'Aude. 

Nous avons donné ce nom à une plante qu'on rencontre fréquem­
ment en compagnie des2?. vulgaris Mœnch. et alba Pall. et que cer­
tains auteurs ont considérée comme une variété à fleurs bleues de cette 
dernière espèce. C'est un hybride bien caractérisé dont les organes de 
végétation sont semblables à ceux du B. albâ Pall., tandis que les 



fleurs ont la teinte de celles du B. vulgaris Mœnch. En effet, les 
feuilles sont inégalement pinnatipartites commedans la première espèce» 
et les fleurs sont disposées en têtes globuleuses et d'un bleu purpurin 1 

comme dans la seconde. En outre , les anthères sont blanches et non 
subulées. 

B. Tourne for tiana Timb.-Lagr. 

Bois , lieux humides . C. Mijanès ; Rouze ; Usson ; bois de 

Fach ; Quér igut ; Roc de Mascaras. 

Nous'avons autrefois {Bull. Soc. Bot. Fr. tom. 13, p. CLIV. Session 
d'Annecy), séparé cette espèce du B. grandiflora de Linné et de 
Mœnch, qui est propre aux Alpes de la Suisse, de la Savoie et du 
Dauphiné, car elle s'en distingue par ses grandes fleurs dressées et ses 
feuilles Irès-entières. Elle abonde dans tous les bois du bassin sous-
pyrénéen. 

B. hastœfolia Brot. 

Lieux s e c s , bords des chemins . A.C. Rouze ; Usson; foret 

de Salvanière ; vallée de l 'Aude. 

Cette espèce voisine de la précédente s'en distingue par ses fleurs 
disposées en épis plus allongés et par ses feuilles hastées à oreillettes 
saillantes. Elle est plus spécialement propre aux montagnes. 

Quant au B. Jacquinii Timb.-Lagr. (B. grandiflora Jacq. B. gran­
diflora var. (3 pinnatifida G.G.) à feuilles pinhatifides et à tiges 
basses, ascendantes, nous ne l'avons pas récolté dans le massif, pas 
plus, au reste, que dans les autres parties de la chaîne. Il semble 
habiter de préférence les plaines du nord de la France. 

Ajuga reptans L. 

Pra i r ies , t e r t r e s , pe louses , bois. (.'. Mijanès; Rouze; Qué­

r i g u t ; col des Ares ; Roc de l'Estagnet ; cirque des Aiguettes; 

jasse de Councq ; etc. 

A. alpina Vill. 

Pelouses subalpines. C. Port de Pai l lères ; cirques des Ai­

guettes et d'Artounant ; lac du Laurenti ; Valbonne ; Barbouillère ; 

jasse de la Rentaillole. 

A. pyramidalis L. 

Pelouses subalpines. C. Val de Pai l lères , à Souear ra t ; lac du 



Laurenli ; crête de Salsafrage ; iac de Quér igut ; jasse d'Kspagnc ; 

col de Lègue. 

A. stolonifloraNob. (!$©tc B4.) 

Rochers e l pelouses subalpines . Escarpements gazonnés entre 

le lac Bleu et celui de Rabassolès . 

A. Chamœpitys Schreb . 

C h a m p s , moissons dans les terrains calcaires . C. Rouze ; 

Usson ; vallée de l 'AuJe jusqu 'à Fonlanes . 

Teucrium Botrys L. 

Terrains pierreux calcai res . H. Vallée de l 'Aude , entre les 

bains d'Usson et Fonlanes ; Quér igu t . 

T. Scorodonia L. 

B o i s , c lair ières . C . Monlmija; A r t i g u e s ; col des Ares ; vallée 

de l 'Aude , aux bains d 'Escouloubre et de Carcanières . 

T. Chamœdrys L 

Bois , pentes ca lcai res . C Mijanès, à C a n a l s ; Rouze ; Usson ; 

vallée de l 'Aude jusqu 'à Fonlanes . 

T. pyrenaiewm L. 

Rochers, ca lca i res de la région subalpine H.;. Roc d e l à 

Pinouse, au sommet du vallon de Canals . Manque partout 

ailleurs dans le massif. 

T. montanum L 

Rochers et pelouses subalpines . A.H. Vallon de Boutadiol ; 

Valbonne, sous le Roc de la Musique ; val de Pai l lères . sous le 

Roc de Lorry ; Mijanès , au Roc Rouge . 

V E R B É N ACÉES 

Verbem of/lcinalis L. 

Bords des chemins , alentours des vi l lages . Mijanès; R o u z e ; 

Usson ; vallée de l 'Aude. 



GLOBULARIÉES 

Globularia nudicaulis L. 

Pelouses et rochers calcaires. A.C. Lac de Rabassolès; 

vallon de Councq ; Rouze ; Usson ; forêt de Salvanière. 

G. repetís Pourr. (G. nana L a m . ) . 

Rochers calcaires ; s'élève jusque dans la région subalpine. 

C. Port de Paillères , versant oriental ; vallons de Canals , de 

Boutadiol, de Barbouillère; lacs du Laurenti et de Rabassolès, 

Valbonne, au Roc de la Musique ; Rouze , au Roc de Cira ; pic 

de Soulanès; Mijanès , au R o c - R o u g e . 

Malgré nos recherches multipliées, nous n'avons pu récolter dans 

le massif ni le Globularia Willkommii Nym. , ni le G. vulgaris p 
major Willk. et Lang. ( Vrodr. Pl. Hisp. I I , p. 384) . Ce dernier que 

nous avons reçu du col de VEmboulailo (Pyr .-Or.) de M. Doumet-

Adamson, et que l'un de nous a récolté autrefois à la Troncade d'Am-

bouilla, près de Villefranche (Py r . -Or . ) , serait le G. vulgaris L. 
[Fl. Suce. I , n° 1 0 9 ) , et aussi le G. pungens Pourr. (in Uerb. Salv.), 
tandis que le premier représenterait l'espèce commune de nos coteaux 

en France. 

Tout en reconnaissant que ces deux plantes méritent d'être distin­

guées , il nous semble que Nyman, au lieu de créer un nom nouveau, 

aurait dû laisser à notre plante française le nom de G. vulgaris et 

donner à celle des Pyrénées-Orientales et de l'Espagne le nom de 

G. pungens Pourr. ou de G. valentina Willk. 

Nous possédons aussi du midi de la France une autre plante à 

feuilles entières, presque rondes, à sommet uu peu échancré et à 

pétiole égalant le limbe. Ne pourrait-on y voir le G. pungens Pourr. 

(G. cœsp il osa Or t. ) ? Nous reviendrons un jour sur ces plantes cri­

tiques. 

VACCINIÉES 
* 

Vaccinium Myrlittus L. 

Pelouses , clairières des bois , rochers. C.C. Partout dans la 

région subalpine , descend à 1,200 mètres d'altitude, (Roc 



de Mascaras, boîs de Fach) , et atteint aussi parfois la région 

alpine. ( Pic de Tarbézou. ) 

V. uliginosum L. 

Mouiilères, pelouses humides de la région subalpine. C. 

Versant occidental du port de Paillères ; pic de Tarbézou ; 

vallon de Boutadiol ; col de Lègue ; jasse de la Bentaillole ; 

Sarrat d'En-Binada. 

Oxycoccos palus!ris Pers . 

Mouiilères. R. Mouiilères de Soucar ra t , de la Maouré et de 

Riplaou. 

CAMPANULACÉES. 

Jasione montana L. 

Bois , pelouses C. Ascou ; Mijanès ; Roc de Mascaras ; val de 

Paillères ; cirques d'Artounant et des Aiguettes; col des Ares ; 

bois de Fach. 

J. montana L. var. gracilis Nob. 

Le Jasione montana L. se présente dans le massif sous la forme 
que Boreau considère comme le type. L'autre forme qu'il a nommée 
J. Carioni Bor., nous croyons l'avoir rencontrée dans la chaîne , 
notamment au Capsir (Pyr.-Or. ) , où nous avons récolté une plante 
qui a, comme cette dernière espèce, les rosettes de feuilles non 
florifères et très-nombreuses, et les écailles de l'involucre à dents 
très-aiguës. 

A côté du type, nous avons observé, une forme plus exiguë, diffuse 
dès la base , à tiges nombreuses, grêles, ascendantes et dressées , à 
capitules très-petits, à écailles de l'involucre ovales-acuminées , non 
dentées, à fleurs à calice glabre, à sépales sétacés , allongés et verts, 
à pédicelles égalant les lobes du calice. Nous la distinguerons provi­
soirement sous le nom de J montana L. var. gracilis Nob. 

A Baynuls-sur-Mer (Pyr . -Or . ) , nous avons, en outre, récolté une 
autre forme, fleurie au mois d'avril, dont les rosettes radicales exis­
taient au moment de là floraison. Ses tiges étaient grêles, dressées 
et les folioles moins larges et plus allongées. C'est une plante encore 
à l'élude. 



J. perennis L. 

Pelouses. C . Mijanès; Quérigut; port de Paillèrcs ; jasse de 
la Bentaillolo ; lac du Laurenti. 

J. pygmœa Nob. 

Pelouses de la région subalpine. A . . Port de Paillères ; jasso 

de la Bentaillole ; pic de! Ginèvré. 

J. humilis Pers. 

Pelouses subalpines. A C . Port de Paillères; vallon de Bouta-

diol ; pic del Ginèvré. 

Phyteuma hemisphericum L. 

Pelouses, clairières, pentes herbeuses. C . Versant occidental 

du port de Paillères ; vallon de Boutadiol ; cirques des Aiguettes 

et d'Artounant; jasse de la Bentaillole; lac de l'Estagnet. 

P. orbiculare L. 

Prairies, bois. C - Val de Paillèrcs à S o u c m a t ; vallon de 

Councq , cabane de Fouines ; Roc de Mascaras; Laurenti, au 

Soula de Joucarets ; Mijanès; Rouzc; forêt de Salvanière; Roc 

de Cira. 

P. lanceolatum Vill . 

Bois, prairies. A.C. Val de Paillères; vallons de Councq et 

de la Maouré; pic de Canrusc , à la cabane de la Mire. 

P. ellipticifolium Vill . 

Bois, pelouses. si.C. Val de Paillères; forêt de Salvanière; 

bois de France et de Lesquerde; Artigues; le .Mas. 

P. cordifolium. Vill . 

Bois , pelouses. A.H. Versant oriental du port de Paillères ; 

jasse de Councq ; bois de Riplaou; forêt do l'Ermite; Pla del 

Bosc. 

P. pilosum Hegets. 

Bois , pelouses. A.R Cirque des Aiguettes; forêt de Pailla-

riel ; Valbonne, à l 'Escale; forêt de l'Ermite. 



Ainsi qu'on vient de le voir, le Ph. orbiculare L. et les quatre 
espèces affines qui s'y rapportent existent dans le massif. Nous ne 
dirons rien du type et des deux premières, les P. lanceolalum Vill et 
ellipticifolium Vill. ; la troisième le P. cordifolium Vill. est facile à 
connaître, non-seulement à la forme des feuilles , mais aussi à sa 
souche très-grosse donnant naissance à 10-15 tiges florifères qui épa­
nouissent leurs fleurs en même temps. Elle est aussi commune dans 
]es Corbières. 

Quant à la plante fort commune au Laurenti et au Capsir, que 
nous croyons être le Ph. pilosum Hegets (Reis 149 , f. 13-4), ce n'est 
pas sans quelque hésitation que nous effectuons cette réunion. Elle 
est bien distincte par sa taille très-élancée, ses feuilles radicales étroi­
tes , lancéolées-elliptiques et obtuses, les caulinaires, linéaires, 
plus longues et les supérieures bractéiformes , ovales-acuminées , 
toutes un peu hispides aux bords. Peut-être cette plante serait-elle le 
Ph. serratum Pourr. ? Quant au véritable Ph. serratum Viv., nous ne 
l'avons pas rencontré dans la région. 

P. spicalum. L. 

B o i s , pelouses. C. Rouze ; val de Paillères , à Soucarrat ; 

cirques des Aiguettes et d 'Artounant ; vallon de Boutadiol ; lac 

de Quérigut . 

Specularia Spéculum. Alph. DG. 

Moissons. 

Campanula speciosa Pour r . 

Rochei'S escarpés. /?. Lac du Laurent i ; a u - d e s s u s du lac de 

Rabassolès ; vallée de l 'Aude. 

Cette espèce, nommée d'abord par son auteur G. grandiflora ( Rel. 
Pourr., fol. 116 ) , varie beaucoup dans sa taille et son inflorescence. 
Ainsi de la forme pyramidale de 30-40 centimètres de hauteur qu'elle 
possède le plus souvent, on arrive par des intermédiaires à la forme 
biflore que Lapeyrouse a élevée à tort au rang d'espèce. Enfin, ce 
dernier botaniste réunissait au G. barbata L. une troisième forme de 
petite taille à fleurs peu nombreuses disposées en fausse pyramide 
latérale ; cette erreur a même été probablement commise par Pourret 
qui indique mal à propos le G. barbata L. dans le massif. Nos recher­
ches sur tous les points où Lapeyrouse à signaler l'espèce ci-degsus' 
ont abouti au même résultat, à savoir : la récolte de maigres échan-



tillons du G. speciosa Pourr. On a donc eu raison d'exclure le C. bar­
bata L. des Pyrénées. 

C'est clans les Corbières que le C. speciosa Pourr. paraît avoir son 
centre de végétation ; il y abonde et prend un grand développement. 
Cette espèce mériterait d'être cultivée comme plante d'ornement. 

C. glomerata L. 

Prair ies. C. Ascou ; Mijanès; Art igues; cirques des Aiguettes 

et d'Artounant ; vallon de Boutadiol ; jasse de la Bentaillolc ; 

vallée de l 'Aude. 

C. Trachelium L. 

Bois , r oche r s , pentes he rbeuses , éboulis . A.C. Boc de Mas­

ca ras ; Bouze ; Usson ; forêt de Salvanicre ; vallée de l 'Aude. 

C. lanceolata Lap. 

Pelouses suba lp ines , rochers. A . C . Lac de Babassolès ; port 

de Paillères ; pic de Canrusc ; vallon de Boutadiol. 

Nous avons cru devoir rapporter à cette espèce une plante tubéri-
fère qui se distingue du C. precatoria Timb.-Lagr. par ses proportions 
en général plus petites, quoique ses tiges soient plus élevées. La tige 
est simple, dressée; les feuilles sont lancéolées; les fleurs sont plutôt 
en épi qu'en grappe, non imbriquées, alternes, glabres ou un peu 
velues. Elle ressemble assez bien à la figure du C. precatoria var. (3 
major que nous avons donné dans notre travail sur les Campanules 
des Pyrénées ; mais la tige n'est pas rameuse au sommet. Nous pen­
sons donc qu'il est nécessaire de rétablir l'espèce de Lapeyrouse, en 
excluant la variété ¡3 qui représente un C. linifolia Lap. un peu 
luxuriant. 

LeC. lanceolata^, est aussi commun dans le Capsir, et nous l'avons 
reçu de Gèdre, de M. Bordères. Il paraît manquer à Bagnères-de-
Luchon. 

C. linifolia Lam. 

Pe louses , r o c h e r s , éboulis subalpins . A.fi. Vallon de l'Està-

gne t , au col de Lègue ; pic de Tarbézou ; c i rque des Aiguettes; 

vallon de Quérigut, à la jasse d'Espagne ; Pia de Montpudoux. 

C. linifolia Lam. var. hirsuta Nob. 

Çà et là avec le type. 



Cette espèce qui avait tant embarrassé autrefois Lapeyrouse et qui 
lui avait fait commettre tant d'erreurs se retrouve dans le massif avec 
sa variété hirsuta. Elle se distingue aisément du C. lanceolata Lap. 
par ses tiges ramassées au sommet et ses racines grasses, mais jamais 
napiformes. 

C. Scheuchzeri Vill. 

Pelouses, rochers subalpins. A.C. Lac de Rabassolès; cirque 

des Aiguettes; Porteille de Valbonne; vallon deBoutadiol. 

Nous avions autrefois exclu cette espèce de la Flore pyrénéenne, 
mais c'était une erreur de notre part, et nous nous empressons de la 
rectifier. Dans le massif du Laurenti, elle se rencontre assez fréquem­
ment avec ses deux formes à feuilles entières ou dentées, mais tou­
jours lancéolées, acuminées et allongées. Tiges souvent unifiores , à 
fleurs [grandes en entonnoirs, jamais urcéolées ; souvent elle a 3-4 
fleurs qui sont toujours tournées d'un seul côté. 

Cette espèce que nous avons reçue de M. Bordères , l'infatigable 
explorateur des Hautes-Pyrénées, manque à Luchon , où l'on ne ren­
contre que le C. ficarioides Timb.-Lagr., qui en est voisin ; c'est ce 
qui nous avait fait conclure avec trop de précipitation à son absence 
dans toute la chaîne. 

C. precatoria Timb.- Lagr. 

Pelouses alpines et subalpines; rochers. C. Port dePaillères ; 

pic de Tarbézou ; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; lacs 

du Laurenti et de Quérigut; vallon de Barbouillère ; Roc d'Es-

crouts ; Bosc-Nègré; pic de Fontargente. 

Nous n'hésitons pas à affirmer aujourd'hui que le C. rhomboidalis 
Lap. est la même plante que notre C. precatoria. On en trouve des 
échantillons qui ont jusqu'à 40-50 centimètres de hauteur et de 20 à 
25 fleurs. 

Le C. rhomboidalis L. étant une tout autre espèce; nous avons dû 
changer le nom de la plante de Lapeyrouse. 

C. ficarioides Timb.-Lagr. 

Pelouses alpines et subalpines , rochers. C. Pic de Tarbézou ; 

lacs du Laurenti et de Valbonne; vallons de Barbouillère et de 

Boutadiol; jasse de la Bentaillole. 

C. ficarioides Timb.-Lagr., var. hirsuta Nob. 



Çà et là , avec le type. 

C. rotundifolia L . 

Rochers, bois , pelouses. C. Ascou ; Mijanès; Rouze ; Usson ; 

bois de Fach ; col des Ares ; vallée de l'Aude. 

C. rolundifulia h., var. hirsula Nob. 

Çà et l à , avec le type. 

C. pusilla Hœnke. 

Fissures des rochers, éboulis subalpins. A.1'. Port de Paille­

ras, au Roc de Lorry; lac de l'Estagnet ; Escale de Valbonne; 

cirque d'Artounant; lac du Laurenti ; vallon de Boutadiol. 

Cette espèce se présente presque toujours dans la région avec des 
tiges simples, uniflores et des feuilles courtes, dentées, les inférieures 
étant opposées et très-arrondies. Serait-elle le G. leucanlhemifolia 
Pourr. que l'auteur indique ici? Nous n'osons l'affirmer. Ce n'est pas 
dans tous les cas la plante que MM. Grenier et Godron ont eu en vue 
sous le nom de C. pusilla var. 7 pinguis et à laquelle ils donnent 
pour synonyme le C. leucanthemifoliaPoun\Ce\\e-c\, que nous avons 
récoltée à la Penna-Blanca près de Bagnères-de-Luchon ( Haute-
Garonne) , a les tiges épaisses, les feuilles inférieures rondes, les 
supérieures épaisses, lancéolées, atténuées aux deux extrémités, mais 
elle n'a pas, comme celle du Laurenti, les feuilles de la tige sensible­
ment incisées et oblongues, et la supérieure bifide , caractères qui 
appartiennent en propre au groupe du C. pusilla Hœnk., tandis que 
elle semble se rapprocher du C. cœspitosa Scop. Quoi qu'il en soit, 
nous espérons pouvoir déterminer nettement un jour le véritable 
C. leucanthemifolia Pourr. 

Dans le Capsir, sur les calcaires cambriens fissurés de la Porteille 
d'Orlu, nous avons récolté le C. pusilla var. p pulchella de MM. Gre­
nier et Godron, variété que M. Jordan a élevé au rang d'espèce. 
Elle se reconnaît à ses fleurs d'un beau bleu foncé et moiré, plus 
petites et plus urcéolées , à ses étamines dont la base est moins large 
que longue , à ses stigmates dépassant la corolle, enfin à ses souches 
émettent de longs rejets souterrains ( soboles ) . 

C. Rapunculus L . 

Lisières des bois, bords des chemins, prairies. A.C. Mijanès; 

Rouze ; Artigues ; Usson ; vallée de l'Aude ; forêt de Salva-

nière. 



C patula L . 

Bords des chemins ombragés, buissons. C. Couillade du 
Prat Lastou ; cirque des Aiguettes ; Mijanès ; vallée de l 'Aude, 
aux bains d'Usson ; forèlde Salvanière. 

f. persicœfolia L . 

Pentes herbeuses , bords des chemins, prairies. A.C. Cirque 
des Aiguettes ; Rouze ; Usson ; vallée de l'Aude ; forêt de Salva -
nière. On trouve au Laurcnti le type, à calice glabre, et la 
vur. p lasiocalyx G . G . (Fl. /'r., 2 , p. 420) à calice hérissé , 
variété que l'on confond souvent avec le C. subpyreuaica-T\mb. 

Lagr. Ce dernier se distingue, non par les poils du calice , mais 
par l'hypertrophie de ce même calice qui est dix fois plus gros 
que dans \<t ('. persicœfulia L. Nous reconnaîtrons , si l'on le 
veut, que cette disposition est peut-être le résultat d'une mala­
die , un cas tératologique , mais, nous le répétons, cette espèce, 
si espèce il y a , n'est pas fondée sur les caractères tirés des 
poils calicinaux, 

C. subpyrenaica Timb.-Lagr. 

Pentes herbeuses. R. Vallée de l'Aude, entre les bains d'Usson 
et Fontanes. 

C A P K I F O L I A C É E S 

Sambucus Ebulus L . 

Bords des chemins, fossés, lieux incultes. 

S . nigra L . 

Haies, bois , voisinage des habitations. Mijanès; R o u z e ; 

Artigues ; Usson ; vallée de l'Aude. 

S . racemosa L. 

Bois , taillis, éboulis. C, Baouzeille du Tarbézou ; Roc de 

Mascaras ; val de Paillères, à Soucarrat ; cirques des Aiguettes 

et d'Artounant ; Escale de Valbonne. 

Viburnum Lanlana L . 



Haies , bois . C. Mijanès, au vallon de Canals ; Roc de Mas­

caras ; Rouze ; vallée de l 'Aude. 

V. Lantana L . var. concolor. 

Çà et là. Vallée de l 'Aude ; bois de Fach. 

V. Opulus L . 

Ha ies , bois . A.R. Vallée de l 'Aude, entre les bains d'Usson 

et Fontanes , forêt de Salvanière. 

Lonicera Periclymenum L . 

Rois , haies . A.R. Ascou ; Mijanès ; Rouze ; Usson ; vallée de 

l 'Aude. 

L. Xylosteum h. 

Rois , buissons. C. Mijanès, dans le vallon de Canals; Roc 

de Mascaras; Couillade du Prat-Lastou ; Usson. 

Cette plante très-répandue dans les Pyrénées et le bassin sous-
jacent présente plusieurs formes. La première, le type, la seule qui 
croisse auLaurenti, se reconnaît à ses feuilles obtuses, molles, velues-
blanchâtres en dessous, à limbe brusquement atténué en pétiole. Nous 
l'avons reçue de plusieurs localités étrangères, même de la Suède. La 
deuxième, plus rare et qui croît à Saint-Béat (Haute-Garonne), se 
distingue par ses feuilles rondes, en cœur à la base et mucronées ; 
notre ami regretté Boreau nous l'avait communiquée sous le nom de 
L. mucronata Bor. Quant à la troisième, au lieu de former comme 
les deux premières un arbrisseau à rameaux grêles, diffus et étalés, 
elle s'offre sous l'aspect d'un buisson compacte émettant plusieurs 
tiges droites, peu ramifiées, de 50 centimètres de hauteur environ, 
portant des feuilles arrondies, non en cœur à la base, atténuées en 
pétiole, épaisses et chargées sur le pétiole et le dessous du limbe, et 
parfois même le dessus, de longs poils robustes et nombreux. Dans cet 
é ta t , cette forme ressemble au L. arborea Boiss., mais s'en distingue 
aisément par ses fleurs sessiles. En attendant une étude plus appro­
fondie , nous lui donnons le nom provisoire de L. Xylosteum L. var. 
Corbariensis Nob., en mémoire de la région où nous l'avons récoltée. 

L. cœrulea L . 

Rochers o m b r a g é s , éboulis . A.R. Cirque des Aiguettes; 

vallon de Boutadiol ; Roc des Rraguès ; crête de Salsafrage. 



L. nigra L. 

Rochers humides, éboulis. C . Roc de Mascaras; cirque des 

Aiguetles ; Roc de Salsafrage ; Barbouillère. 

RUBIACÉES. 

Rubia peregrina L. 

Rords des chemins, pentes arides, bois. A.R. Vallée de l 'Aude, 
entre Usson et Fontanes. 

Galium Cruciala Scop. 

Haies , buissons , p: és , bois. C. Mijanès, au vallon de Canals ; 

Roc de Mascaras ; col des Ares ; Couillade du Prat-Lastou ; le 

Mas ; jasse Caoude. 

G. vernum Scop. 

Pelouses , haies , buissons. C. Val de Paillères, à Soucarrat; 

Couillade du Prat-Lastou ; jasse de la Bcntaillole. 

G. Bauhini R . S . 

Pelouses tourbeuses. Çà et là. Mouillères de la Restanque et 

u'En-Gou bernou ; cabane de Fournet. 

G. verum L . 

Prairies, haies , bords des chemins, pelouses. C.C. S'élève 

jusque dans la région alpine. Val de Paillères, à Soucarrat; 

Roc de Mascaras ; col des Ares ; pic de Tarbézou ; Laurenti, à 

la Porteille de Baxouillade ; jasse de la Benlaillole , etc. 

G. verum L . var. alpinum. 

Çà et l à , avec le type. Ascou ; Baouzeille du Tarbézou; 

vallon de la Maouré; Carcanières . 

G. alrovirens Lap. 

Bois , taillis. R. Vallée de l'Aude , aux bains d'Escouloubre 

et de Carcanières ; S . Félix. 

Cette espèce est remarquable par la teinte d'un vert foncé des tiges 
et feuilles. Ces dernières sont larges, bordées d'une membrane blan-



châtre et terminées par un long mucron blanc. La racine est pivotante 
et non cespiteuse. Ce même caractère existe dans le G. montanum 
Vill. et sert à le faire distinguer du G. sylvestre Poil, auquel Grenier 
le réunit dans la Flore du Jura. 

G. maritimum L. 

Pentes arides ; rochers , li. Commun sur les pentes du Roc 

de Cira et sur les bords de la vieille route de Vauban entre 

Rouze et la forêt de Salvanière ; vallée de l 'Aude. 

G. album Lam. 

Prés , bo is , taillis. C. Val de Paillères, à Soucarrat ; Mijanès ; 

Rouze ; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; pic de Canrusc, 

à la cabane de la Mire; vallon de Quér igu t , à la forêt de la 

Limouse ; jasse de Campeilles. 

G. dumetorum Jord. 

Pe louse s , bois . A. C. Cirque d'Artounant ; vallon de l'Esta-

gnet ; Escale de Valbonne; Laurenli , au Soula de Joucarets. 

G. lucidum Ail. 

Pe louses , buissons. AH. Pic de ï a rbézou ; lac Noir ; col du 

Lègue ; pic de Canrusc; Sarrat d'En-Rinada. 

G. syloestre Poil. 

Rois , t a i l l i s , pelouses . A.C. Versant oriental du port de 

Pai l lères; vallon deRoutadiol ; lac de Valbonne. 

G. nitidulum Thuill. 

Pelouses , buissons. A.R. Laurenti , au Soula de Joucarets ; 

Roc des Rraguès de Routadiol. 

G. commutatum Jord. 

Pelouses , buissons. A.C. Vallon de Routadiol ; jasse de la 

Rentaillole ; lac de l 'Estagnet. 

G. sylvivagum Tiinb. Lagr. et Raill. 

Pelouses , lisières des bois. C. Vallon de Routadiol ; Qué­

rigut ; Laurenti , au Soula de Joucare ts ; Mouillère de la Restan-

que ; Pla Rernard. 



G. chlorophyllum Timb.-Lagr. et Baill. 

Prairies, buissons. C . Val de Paillères, à Soucarrat ; lac du 

Laurenti ; cirque d'Artounant ; vallon de Barbouillère ; le 

Grand-Pla. 

G. i* ouletianum Timb.-Lagr. et Baill. 

Pelouses, rochers. C . Port de Paillères; lacs de Valbonne et 

de Rabassolès ; Laurenti, au Sonia de Joucarels ; mouillère du 

Prat de l'Andriou. 

G. anisophyllumWU. 

Pelouses , rochers. A.R. Barbouillère, au Pas du Roc-Blanc ; 

Valbonne, à laPorteille; pic de la Trune. 

G. monlanum Vill . 

Bois, pelouses, rochers. sl.C. Laurenti, au Sonia do .lou-

carets ; vallons de Boutadiol et de Valbonne; pic de Canrusc. 

G. cœspitosum Ram. 

Pelouses, rochers. R. Laurenti, en montant à laPorteille 

de Baxouillade ; Barbouillère , à la Porteille du Roc-Blanc. 

G. saxatile L . 

Rochers, pelouses. A.R. Val de Paillères , sur les mame­

lons granitiques de Soucarrat; pic de Canrusc; vallon de 

Boutadiol. 

G. uliginosum L. 

houillères, prairies marécageuses. C. Ascou , à la forge; 

mouillères de Noubals, de la Cesseilla, du Pas d'en Pinquart , 

du Pla de l'Agré , de Valbonne , etc. 

G. parisiense L . 

Champs, pentes arides. C. Mijanès; Rouze ; Usson ; l e P u c h ; 

vallée de l 'Aude. 

G. Aparine. L. 

Haies, buissons. C. Mijanès; Rouze; Artigues ; Saint-Félix ; 

le Mas ; le Puch ; Usson ; bains de Carcanières et d'fiscouloubre ; 

Ascou. 



G. spurium L. 

Champs , lieux incultes. A. '>. Artigues ; Rouze ; Usson ; le 
Puch ; vallée de l'Aude. 

Asperula odorata L. 

Bois , taillis. A.C.. Val de Paillères , à Soucarrat ; vallon de 
Conncq ; lac de Quérigul ; Roc du Bois-Noir, près le col des 
Ares ; Escale de Valbonne. 

A. cynanchica L. 

Rochers calcaires arides, bords des chemins. A.H. Abondant 
entre Rouze et la forêt de Salvanière le long de la vieille route 
de Vauban ; Usson ; vallée de l 'Aude. 

A . arvensis L . 

Champs cultivés, autour des villages. 

Sherardia arvensis L. 

Les moissons. 

VALÉRIANÉES 

Valeriana sambucifolia Mik. 

Bois humides , bords des eaux. A.R. Rouze; Usson ; le Mas ; 
vallée de l 'Aude. 

V. pyrenaica L. 

Prairies , bord des eaux. R. Val de Paillères , à Soucarrat ; 

bois de Riplaou ; forêt de Paillariel. 

V. dioica L. 

Prairies humides. R. Jasse de Campeilles ; jasse Caoude ; Pla 

del Bosc ; mouillères de Valbonne. 

V. apula Pourr. ( V. globidariœfolia Ram. ) 

Rochers. C . Versant oriental du port de Paillères ; vallons do 

Valbonne , de Boutadiol et de Barbouillère ; cirque des Aiguet-

tes ; pic del Ginèvré. 



Nous avons di t dans le Reliquiœ Pourratianœ q u e le V. apula 

Pourr . étai t la m ê m e plante q u e le V. globulariœfolia R a m . et q u e le V. 

heterophylla Lois . , et que P o u r r e t devait avoir la pr ior i té . Mais il ne 

faut pas oubl ier q u e ce dern ier a u t e u r a en vue dans sa diagnose la 

plante des rochers s e c s , et q u e la figure de Loiseleur s 'adresse à u n e 

'orme luxur i an te des l ieux h u m i d e s . 

Au L a u r e n t i , on trouve u n e au t r e forme encore plus r ape t i s sée , les 

feuilles sont toutes s emb lab l e s , pet i tes et à pétioles cour ts ; les t iges, 

r édu i tes , n e por ten t que que lques f leurs , cou r t emen t pédicellées ; 

que lques-unes de ses liges n e por t en t m ê m e parfois que des feuilles 

presque avortées . C'est cet te forme q u e que lques au t eu r s ont. pr is 

pour le V.saxatilis Jacq. Cette dern iè re espèce a été rayée avec ra ison 

de la flore py rénéenne . 

V. tripteris L. 

Rochers. C. Val de Pai l lè res , au Roc de Lorry ; Roc de Mas­

caras ; vallons de Boutadiol et de l'Estagnet ; cirque des Aiguet-

tes ; lac du Laurenti ; Roc d'Escrouts ; forêt de Salvanière. 

Cette espèce présente quelques modifications dans la taille et dans 

le nombre des lobes des feuilles c au l i na i r e s , mais on la reconnaî t 

facilement. C'est à u n e de ces variations produi tes par l 'habi ta t sur 

les rochers s ec s , et qu i se fait r e m a r q u e r par ses tiges pet i tes et r a i -

des, ses feuilles dentées et les lobes ob tus et inégaux de celles de la 

tige qu'il f audra i t , d 'après MM. Grenier et Godron , r appor te r le V. 

intermedia Vahl . 

V. montana L. 

Rochers , pelouses. A.C. Vallon de Barbouillère ; cirque des 

Aiguettes ; vallon de la Maouré ; Roc d'Escrouts. 

Pourre t a s i gna l é , dans 'da Chloris Narbonensis, u n e espèce n o u ­

velle , voisine de cel le-ci , qu i se d is t ingue a i sément des s imples 

variations de formes qu 'e l le subi t avec les changements d 'a l t i tude e t 

de sol. Cette e spèce , qu ' i l n o m m e V. scrofulariœfolia, a é té r appor tée 

par n o u s , dans le Reliquiœ Pourretianœ, au V. rotundifolia Vill., 

mais à t o r t , car u n e é tude plus suivie nous fait croire qu'el le mér i t e 

d'être m a i n t e n u e . Elle se dis t ingue par ses feuilles radicales ar rondies 

à pétiole non a i lé , les inférieures ovales , en c œ u r à la b a s e , peu den­

t ée s , les supér ieures ovales, dentées , ou obscu rémen t tr if ides. Dans 

le V. montana L . , les feuilles radicales sont ovales , à pétiole l a r g e , 

aplati, les inférieures sont ovales à dents g r a n d e s , inégales, a t t énuées 

en pétiole é largi . Les fleurs sont les m ê m e s . 
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Valerianella dentata Koch et Ziz. 

Moissons. 

V. eriocarpa Desv. 

Moissons. 

D B P S â C É E S . 

Dipsacus sylvestris Mill. 

Rords des chemins, fossés. A.C. Mijanès ; Rouze ; bains 

d'Usson ; vallée de l'Aude. 

Knaulia arvensis Koch. 

Champs , bords des chemins. C. Mijanès; vallon de Canals ; 

les bains d'Escouloubre et de Carcanières ; jasse Rédeillère. 

K. dipsacifolia Host. 

Ro i s , lieux ombragés. A. C . V a l de Paillères, à Soucarrat ; 

vallon de la Maouré ; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire. 

K. sylvalica Duby. 

Rois , lieux ombragés. C. Ascou ; val de Paillères , à Sou­

carrat ; Roc de Mascaras ; lac de Quérigut ; cirque des Aiguet-

tes ; vallon deBoutadiol. 

K. virgata Jord. 

Pelouses , lieux ombragés. A.R. Vallon de Routadiol ; jasse 

de la Bentaillole ; Pia del Rose. 

K. cuspidata Jord. 

Prairies , lieux ombragés. A.R. Val de Paillères, à Soucarrat: 

jasse de Councq ; forêt de Riplaou. 

Scabiosa Guitardi Timb.-Lagr. 

Prairies , pelouses. A.C. Mijanès ; vallon de Canals ; Rouzc ; 

Usson ; vallée de l'Aude. 

S. orophila Timb.-Lagr. 



Prairies, pelouses. C. Ascou , Mijanès ; Quérigut ; vallons de 

Rabassolès , de Valbonne et du Laurenti . 

S. païens Jord. 

Pelouses. AR. Baouzeille du Tarbézou ; vallon d e l à Maouré ; 

Pia de Monlpudoux ; le Grand-Pla. 

Asterocephalus polytamus Jord. el Fourr . ( T%JoSe BîS ). 

Pelouses , rochers R.R. Vallon du Laurenti , au Soula de 

Joucarels. 

Succisa cuspidata Jord. et Fourr . 

Mouillères , prairies humides . C. houillères de Linas , de 

Riplaou , de Souca r ra t , de Valbonne, de Noubals , etc. 

S. párvula Jord . et Fourr. 

Mouillères. A.R. Mouillères de Boutadiol . de Barbouillère , 

de l 'Argélie, de Seii lenc; lac de Quérigut . 

S. elliptica ( K o i e s © ) . 

Mouillères. A.C. Mouillères de la Res tanque , du Pia de l'Agré, 

d'Al Tbuch , de Riplaou , etc. 

COMPOSEES 

Carlina vulgaris L. 

Bords des chemins , lieux ar ides . C. Mijanès ; Rouze; Usson; 

Quérigut; vallée de l'Aude ; bords de la mouillère de Linas; le 

Grand-Pla. 

C. vulgaris L. var. lucida Nob. 

Champs stériles , rochers arides. Roc de Mascaras. 

Cette plante , qui tient le milieu entre les C. vulgaris L. et corym-
bosa L., a pour caractères distinctil's: Calathides plus grosses, dispo­
sées par 3-4 en corymbessolitaires à l'extrémité des rameaux. Pericline 
sub-hémisphérique. Ecailles externes linéaires, lancéolées, munies 
sur les bords d'épines rameuses et glabrescentes. Ecailles internes 
linéaires, rayonnantes, glabres, atténuées vers le milieu , noirâtres à 



la base et d'un blanc jaunâtre au sommet. Paillettes subulées. Akènes 

blanchâtres. Feuilles larges, ondulées, d'un vert luisant , coriaces, 

entièrement g labres , sessiles - embrassantes , sub-auriculées, non 

atténuées , souvent dentées ; épines souvent bifides, parfois même 

rameuses. Tige velue à la base , tornentense au sommet. Taille 2 , 3 

décimètres. 

C. corymbosa L . 

Pentes arides , bords des chemins. A.C. Rouze , le long de 

la vieille route deVauban ; Usson ; vallée de l'Aude. 

C. subacaulis DC. 

Pelouses ; friches. A.C. Abondant sur le chaînon de Quérigut, 

entre Carcanières et le col des Ares ; Roc de Mascaras ; Mijanès, 

au vallon de Canals; Laurenti , au Soula de Joucarets. 

Nous persistons à considérer cette espèce comme très-valable , car 

les caractères qui la séparent du G. acaulis L . , caractères qui consis­

tent dans la forme très-différente des calathides et des écailles du 

pericline, se sont parfaitement maintenus dans nos cultures pendant 

plusieurs années. 

Nous en dirons autant du C. Cynara Pourr . qui est très-nettement 

dislinctdu C. acanthifolia AU., ainsi que nos expériences en font foi. 

C. Cynara Pourr. 

Pelouses , champs en friches. C. Très-abondant sur le chai-

nou de Quérigut, entre Carcanières et le col d«s Ares ; Ascou ; 

Mijanès, au vallon de Canals; Couillade du Prat Lastou ; vallée 

de l'Aude. 

Cynara Cardunculus L . 

Cultivé dans les jardins et presque subspontané aux environs 

immédiats de Mijanès et de Rouze. Nous avons rencontré en 

abondance cette espèce, à l'état sauvage, dans les Corbières, 

au bord du Ripaud près Saint-Victor et surtout dans Pile de 

de l'Aute (étang de Bages ) , et dans celle de Saint-Martin 

( étang de Gruissan) , dans le département de l'Aude. 

Cirsium lanceolatum Scop. 

Pelouses, champs, bords des chemins. C . Ascou; Artigues ; 



Mijanès ; Coui l lade du Prat Lastou ; cabanes d 'Artounant c l de 

Boutadiol ; val lée de l 'Aude. 

C. crini'um Bo i s s . ? 

Pelouses . II. Laurenti , au Sou la de Jouca re l s ; c i rque d ' A r ­

tounant ; val lon de Boutad io l . 

L'espèce d'Espagne distribuée sous ce nom est glabre et d'un vert 

sombre, tandis que les sujets que nous avons récoltés au Laurenti et 

aussi à Fontfroide près de Narbonne ( Aude ) sont un peu hérissés en 

dessous. Nous n'avons pas hésité néanmoins à ne tenir que peu de 

compte de ces différences légères. Mais la plante qu'on récolte ailleurs 

aux environs de Narbonne et que M M . Grenier et Godron nomment 

C. crinitum Boiss., est au contraire couverte, sur la t ige, le dessous 

des feuilles et le pétiole, de longs poils blancs tomenteux, ce qui lui 

donne un aspect tout différent. Serait-ce une espèce distincte? Nous 

inclinons à le penser, et dans peu, nous espérons , avec le concours 

de notre ami M . G . Gauth ie r , qui habite dans la région, trancher 

définitivement cette question par l'étude de nombreux échantillons en 

complet état. 

C. eriophorum S c o p . var. involucratum C o s s . 

P e l o u s e s , bords des chemins , c la i r ières . C . A s c o u ; Mijanès ; 

vallon de Boutadiol ; jasse Bédei l lère ; val lée-de l ' A u d e . 

C . palustre S c o p . 

L ieux h u m i d e s , bords des eaux . C. A s c o u , à la forge ; 

Couil lade du Prat Lastou ; val lons de R ip laou et de Barboui l lè re ; 

vallée de l ' A u d e ; Laurent i , aux moui l lères du Sc i l l enc ; le Mas ; 

Saint -Fél ix ; Ar t igues . 

C. bulbosum D C . 

Pra i r i e s , pe louses A.R. Va l de Pa i l l è res , à S o u c a r r a t ; j a sse 

de C o u n c q ; R o u z e . 

C. rivulare L i n k . 

Bords des e aux . A.II. Val de Pa i l l è r e s , à Soucar ra t ; Rouze ; 

vallée de l ' A u d e , aux bains d 'Usson . 

C. acanle A i l . 

P e l o u s e s , l ieux incu l t e s ; s 'élève j u s q u e dans la région 



alpine. C. Rouze ; vallée de l 'Aude ; val de Paillères, à Sou-

carrat ; Laurenti, jusqu'à la Porleille de Baxouillade; col des 

Ares ; vallon de Boutadiol ; jasse de la Bentaillole. 

C. arvense Scop . 

Moissons, champs, friches; bords des chemins. Partout. 

Cette espèce se présente sous deux états différents qui se perpétuent 

également par semis; tantôt la plante est basse, les calathides sont 

grosses, et les feuilles sont glabrescentes et luisantes sur les deux 

faces ; tantôt, au contraire , elle s'élève davantage, voit ses calathides 

augmenter de nombre tout en diminuant de grosseur et les feuilles 

devenir blanches-tomenteuses en dessous ; c'est cette dernière forme 

qu'on nomme de C. argenteum Vert, et dont Koch a fait sa variété : 

veslitum. Ces deux plantes sont très-répandues, se localisant volon­

tiers dans certaines régions, à l'exclusion l'une de l'autre; ainssi 

dans les environs de Toulouse c'est la variété vestitum K. qui prédo­

mine , tandis qu'aux alentours de l'Isle-en-Dodon, de Muret. etc. 

(Haute-Garonne ) , c'est le type glabrescent qui foisonne. C'est la 

variété seule qui croit au Laurenti. 

Carduus nutans L. 

Champs, bords des chemins. A.G. Ascou ; Montmija; Mi-

janès ; Rouze ; Ussson ; vallée de l'Aude. 

C. nigrescens Vill. 

Bords des chemins , champs. R. Usson ; vallée de l'Aude, 

entre les bains d'Usson et le ravin de Campagna. 

G. defloralus L. 

Pelouses, ébou l i s , bords des chemins. G. Port de Paillères, 

versant oriental ; Soucarrat ; cirque des Aiguettes ; vallon de 

Boutadiol. 

C. carlinœfolius Lam. 

Eboulis calcaires de la région subalpine. H.H. Sommet du 

vallon de Boutadiol, sur les pentes des pics du Clot de l'Eigue; 

plus abondant sur le versant méridional des mêmes pics , dans 

le vallon de Galba, tributaire du Capsir. 

Dans un travail déjà ancien (Bull. Soc. Bol. Fr., 1.15, p. LXXXVI)j 



l'un de nous insistait sur la véritable valeur spécifique des C. deflo-

ratus L. et carlinœfolius Lam. et aussi du C. médius Gouan, qu'il 

considérait comme des types bien tranchés ; de plus, à ces trois types 

décrits il en ajoutait deux autres, les C. intricatus Timb.-Lagr. et 

petrophilus Timb.-Lagr. Nos recherches, continuées patiemment depuis 

cette époque , n'ont fait que confirmer cette manière de voir. 

Nous nous bornerons seulement à ajouter aujourd'hui que le C. car­

linœfolius Lam. se présente sous plusieurs formes, dont nous avons 

étudié les caractères ; l'une croît à Cases de Pena (Pyr.-Or.), l'autre 

à la Tour de la Massane près de Collioure (Pyr.-Or.). Nous décrirons 

un jour ces deux plantes litigieuses. 

C. carlinoides Gouan. 

Eboulis calcaires et pelouses des régions subalpine et alpine. 

C. Versant oriental du bois de Paillères ; très-abondant au 

Laurenli, sous la Porteille de Baxouillade ; vallons deBarboui l -

lère et de Boutadiol ; Valbonne sous le pic de . la Camisetle et 

sous le Boc de la Musique. 

Lappa minor DC. 

Autour des habitations, remonte jusque dai>s la région su­

balpine aux environs des cabanes. Commun. 

L. major Gœrtn. 

Mêmes lieux que l'espèce précédente; moins commun. 

Crupina vulgaris Cass. 

Champs, bords des chemins. R. Commune à Bouze et dans 

la vallée de l 'Aude. 

Serratula linctoria L. varalpina. Gren. et Godr. 

Prairies , bois . A. ' . Saint-Félix ; le Mas ; Quérigul ; jasse de 

Campeilles ; bois de France ; Grand-Pla. 

Le S. nudicaulis DC, qui jusqu'à ce jour n'avait encore été signalé 

que dans les Alpes de Gap et de Sisteron , a été découvert dans les 

Corbières par notre ami et compagnon de courses, M. G. Gautier, de 

Narbonne. C'est une brillante acquisition pour la flore pyrénéenne. 

Centaurea Jacea L. 

Prairies. Commun. ^ â â , " f 



C. nigra L . 

Prairies, bois. Commun. 

C. Endressi Hochst. 

Prairies, pelouses. A.C. Val de Paillères, à Soucarrat; jasse 
d'Artounant; cirque des Aigueltes. 

C. montana L . 

Pelouses , buissons. A.R. Laurenti, au cirque des Aiguettes; 

Escale de Boutadiol ; Grand-PIa. 

C. Cyanus L . 

Moissons. 

C. Scabiosa L. 

Champs, lieux stériles. AC. Mijanès; vallon de Canals ; 

Rouze, le long de la vieille route de Vauban ; Usson ; vallée do 

l'Aude. 

C. paniculala L . 

Bords des chemins, friches. A.R. Bains d'Escouloubre et de 
Carcanières ; Quérigut ; le Puch 

Au Laurenti, c'est le type adopté par M. Jordan et les auteurs mo­
dernes qui croît seulement. Dans le vallon de la Désix, à Sournia 
(Pyr.-Or.) , nous avons récolté la C. subalbida Jord., espèce affine 
du même groupe qui n'avait été indiquée par l'anteur qu'aux environs 
de Nîmes. C'est une intéressante découverte. 

C. Calcitrapa L. 

Lieux stériles, bords des routes. A.C. dans la région infé­

rieure chaude seulement. Rouze, le long de la vieille roule de 

Vauban; vallée de l'Aude. 

Echinops sphœrocephalus L. 

Lieux incultes, friches. R. Assez abondant entre Usson et 

Fontanes dans la vallée de l'Aude. 

Achillea Mille folium L . 

Lieux incultes, prés, lisières des bois. Partout. Remonte 

jusque dans la région subalpine , autour des cabanes. 
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A. sudetica Opitz. ( Œ o ï « Î7.) 

Pelouses subalpines. A.R. Jasse des Aiguettes ; cabane de 
Boutadiol; wallon de Quérigut, à la jasse d'Espagne. 

A. nobilis L. 

Pelouses subalpines, principalement sur le calcaire. .*.R. 

Port de Paillères . versant oriental ; jasse de Councq ; vallon de 

Boutadiol. 

A. Plarmica L. 

Prairies humides; buissons. A.R. Val de Paillères, à Sou-

carrat ; vallon de Riplaou ; bains d'Escouloubre et de Carca-

nières. 

A. pyrenaica Sibth. 

Buissons , pelouses subalpines. R. Cirque d'Artounant, entre 

la cabane et la mouillère des Cucquès; Laurenti, au Soula de 

Jou carets. 

Ormenis nobilis Gay . 

Moissons. 

Anthémis arvensis L . 

Moissons. 

A. Colula L. 

Moissons, bords des chemins, lieux incultes. 

A . monlana L. 

Pentes rocailleuses, pelouses subalpines, rochers. A.R. Val 
de Paillères , au Roc de Lorry ; jasse de Councq ; Valbonne , au 
Roc de la Musique. 

Cola altissima Gay . 

Moissons , lieux stériles. 

Leucanthemum vulgare Lam. 

Prairies , bords des chemins , fossés. C.C. Mijanès ; Rouzc ; 

Quérigut ; le Pla ; Usson ; etc. 



L. commutalum Timb.-Lagr. et Baill. 

Pelouses, fissures des rochers , pentes herbeuses de la région 

subalpine. C. Versant oriental du Port de Paillères ; pic de Tar-

bézou ; Cirques d'Artounanl et des Ai'guëttes; lac du Laurenti ; 

•vallons de Barbouillère et de Valbonne ; lac de Quérigut. 

Le L. commutatum Timb.-Lagr. et Mart. joue dans le massif le 
même rôle que le L. maximum Ram. dans la vallée de Campan et à 
l'Hiéris et le L. Candollei Nob. ( i . maximum DC. non Ram. ) dans 
les Pyrénées luchonnaises, ainsi que celui de diverses autres formes 
spécifiques communes dans la chaîne, et que nous avons décrites dans 
le Traité de Botanique agricole et médicale de M. Rodet. 

Le L. vulgare Lam., propre aux prairies basses, s'en distingue par 
ses tiges grêles, donnant naissance vers le milieu à 3-4 rameaux longs 
et dresses, portant des feuilles sessiles, à peine dentées : ce dernier, 
à Baynuls-sur-Mer ( Pyr.-Or. ), nous a présenté une variété remar­
quable par sa taille plus grande, ses feuilles du double plus longues 
et plus larges , de même forme et régulièrement sinuées. Nous 
donnerons à cette variété, dont deux années consécutives de semis 
n'ont pas modifié les caractères, le nom de L. vulgare Lam., var. 
sinuntum Nob. 

L. Halleri Willd. 

Rochers , pe louses , A.R. Lac de Babassolès ; vallon de l'Es-

tagnet ; Boc de Salsafrage; pic de Lieurous. 

L. alpinum Lam. 

Pelouses alpines et subalpines . A.C. Lauren t i , en montant à 

la Porteille de Baxouil lade; vallon de Boutadiol ; jasse de la 

Bentaillole ; pic del Ginèvré. 

Pyrethrum Parthenium Smith. 

Autour des vil lages; Rouze ; Usson ; vallée de l 'Aude. 

P. corymbosum Willd. 

Pentes arides , lieux incultes, sur le calcaire. Bouze ; Usson; 

vallée de l'Aude. 

Dellis perennis L 

Prairies , pelouses , bords des chemins. P a r t o u t , même dans 

la région subalpine. 



B. hybrida Ten. 

Prairies, pentes herbeuses, bords des chemins. A.li. Rouze ; 
Quérigut ; Couillade du Prat Lastou ; Grand-Pla ; col des Ares ; 
Usson. 

Artemisia campestris L. 

Lieux pierreux , pentes arides. A.C. Mijanès , sous le Roc-
Rouge ; Roc de Mascaras; le Puch ; Saint-Félix. 

A. vulgaris L . 

Bords des chemins , haies , buissons. A.C. Mijanès; Rouze ; 
Usson ; vallée de l'Aude. 

A. VillarsiiGodr. e tGren . 

Eboulis de la région alpine. R. Laurenti, en montant à la 

Porteille de Baxouillade ; vallon de Barbouillère , en montant au 

Pas du Roc-Blanc. 

A. Absinthium L . 

Abords des villages sur les murs , bords des champs. C. 

Rouze; Mijanès ; Usson ; vallée de l'Aude. 

Tanacetim vulgare L. 

Alentours des villages aux bords des champs. Abondant à 

Mijanès ; Artigues ; Rouze. 

Micropus ereclus L. 

Pentes arides; champs stériles. A.C. Mijanès; vallon de 

Canals ; Rouze ; le Puch ; Quérigut. 

Filugo spalhulata Presl. 

Champs , bords des chemins. C. Mijanès ; le Pla ; Quérigut ; 

le Mas ; Usson ; vallée de l'Aude. 

F. arvensis L . 

Champs sablonneux, lieux arides. C. Mijanès ; Artigues ; 

Usson ; vallée de l'Aude ; Rouze, à la vieille route deVauban ; 

cabane de Bouladiol. 

Log fia gallica Coss. et Germ. 



Champs , friches, bords des chemins. C. Rouze, à la vieille 

route de Vauban ; bains d'Escouloubre et de Carcanières ; Mi-

janès. 

Gnaphalium sylvalicum L . 

Bois , buissons , pelouses. C. Ascou ; Mijanès ; cirque d'Ar-

tounant ; jasse de la Bentaillole; Barbouillère. 

G. norvegicum Gunn. 

Pelouses, rochers. C. Versant occidental du port de Pailletés, 

pic de Tarbézou; vallon de Boutadiol ; lac du Laurenti. 

G . uliginosum L . 

Prairies tourbeuses. A.C. Montmija; bains de Carcanières ; 

col des Ares ; mouillère de Traba. 

G. supinum L. 

Pelouses, prairies. C . S'élève jusque dans la région alpine , 

Montmija; lac du Laurenti ; vallon de PEstagnet ; pic del Gi-

nèvré. 

Antennaria dioica Gœrtn. 

Pelouses , friches, rochers , jusque dans la région alpine. CC. 

Varie parfois à (leurs roses. Port et val de Paillères; Roc de 

Mascaras; vallons du Laurenti, de Valbonne , de Barbouillère 

et de Boutadiol ; Pla Bernard. 

Pulicaria dyssenterica Gœrtn. 

Fossés , lieux humides. C . Rouze ; Artigues ; le Pla ; Saint-

Félix ; le Mas ; vallée de l 'Aude. 

Conyza squarrosa L . 

Lisières des bois , bords des chemins , pentes arides. A.H. 

Rouze ; Usson ; vallée de l'Aude, aux bains d'Escouloubre. 

Solidago vulgaris Koch ( ft'ole B8 ) . 

Lisières et clairières des bois , buissons, pelouses. C. Val de 

Paillères, à Soucarrat; Baouzeille du Tarbézou; cirque des 

Aiguettes ; vallons de Boutadiol et de Valbonne ; Roc d'Escrouts ; 

bois de Fach. 



S. monticola J o r d . 

P e l o u s e s s u b a l p i n e s . A.C. Lac d u L a u r e n t i ; E s c a l e d e V a l ­

l o n n é ; l acs d e R a b a s s o l è s e t d e l ' E s t a g n e t ; S a r r a t d ' e n - B i n a d a . 

S. serralifulia B o r . 

R o c h e r s , p r a i r i e s , c l a i r i è r e s d e s b o i s . A.C. Mijanès , a u 

ravin d e G a n a l s e t à L inas ; P la de l Bosc ; Roc d e M a s c a r a s . 

Erîgeron alpinus L. 

P e l o u s e s , r o c h e r s , p e n t e s s è c h e s et h e r b e u s e s . C . P o r t d e 

Pa i l l l è res , S o u c a r r a t ; v a l l o n s d e C o u n c q , d e B a r b o u i l l è r e e t d e 

V a l b o n n e ; l a c s d u L a u r e n t i e t d e R a b a s s o l è s ; Roc d e l ' E s t a g n e t . 

E. uni/lorus L. 

P e l o u s e s , r o c h e r s . C. Roc d e M a s c a r a s ; l a c s d e V a l b o n n e , 

de l ' E s t a g n e t , B leu , d e la C a m i s e t t e e t d u L a u r e n t i ; v a l l o n s d e 

Boutadiol e t d e C o u n c q ; j a s s e d e la B e n t a i l l o l e . 

Linné avait fait deux espèces des deux [plantes c i -dessus , mais de 

Candolle et Lapeyrouse n e vou lu ren t y voir q u e deux formes d 'un 

seul type spécifique , sans doute parce qu ' on t rouve une forme i n t e r ­

médiaire q u e M. Kerne r a décri te [Ouïr. Bot. Zedchrf. X X I , p. 253 ), 

sous le nom de E. neglectus. Lapeyrouse avait m ê m e créé des s o u s -

variétés parallèles à chacune de ces deux var ié tés . 

Nous nous sommes rangés depuis l o n g t e m p s , avec MM. Grenier e t 

Godron, à l 'opinion de L inné et des a u t e u r s qui l 'ont suivi dans cette 

idée , et nous considérons les E. alpinus L. et unifiants L. c o m m e d e 

t rès-sér ieuses espèces . 

Dans la région alpine supé r i eu re des P y r é n é e s , c o m m e au por t 

d'Oô, à la T o u r de M a u p a s , à la Maladet ta , on récolte u n e forme t r è s -

exiguë de YE. uni/lorus L . qu i a la plus g rande ressemblance avec 

YE. frigidus Boiss . , de la S i e r r a -Nevada (Espagne) . Mais nous n e 

connaissons ce dern ier q u ' à l 'état s ec , et comme t e l , nous no tons 

quelques différences assez m a r q u é e s qui in te rd isent j u s q u ' à nouvel 

ordre cet te r é u n i o n . 

E. arris L. 

P e l o u s e s s è c h e s , b o i s , p e n t e s a r i d e s , m u r s . C. R o u z e ; 

Ascou ; Mijanès ; le P u c h ; Q u é r i g u t ; v a l l é e d e l ' A u d e . 

E. muralis L a p . 



Pelouses , rochers. A.R. Lac de Rabassolès ; pic de Canrusc ; 

col de Lègue ; vallons de Barbouillèro et de Boutadiol ; jasse de 

la Benlaillole. 

Cupularia graveoleus Godr. et Grcn. 

Lieux incultes, champs humides. Çà et l à , dans la partie 
chaude. Rouze ; Usson ; vallée de l'Aude. 

Aster alpinus L . 

Pelouses , fissures des rochers. C. Port de Paillères sur tout 

le versant oriental où il abonde ; Mijanès et Rouze , au Roc de 

Cira et au pic de Soutanes ; vallon de la Maouré; vallons de 

Barbouillère et de Boutadiol ; Laurenti, sous le Roc-Blanc ; 

Valbonne, sous le Roc de la Musique. 

Arnica montana L . 

Pelouses. C. Paillères , à Soucarrat; lac du Laurenti ; col de 

Lègue ; pic du Tarbézou. 

Aronicum scorpioides DC ¡3pyrenakum. Gren. e tGod . 

Eboulis humides de la région alpine. C . Laurenti, très-

commun entre le lac et la Porteille de Baxouillade ; Barbouil­

lère, sous la Porteille et le Pas du Roc-Blanc ; Valbonne , à la 

base du Roc de la Musique ; pic de. la Camisette ; vallon de 

Boutadiol. 

Doronicum auslriacum Jacq, 

Bois, buissons, principalement parmi les rhododendrons. C. 

Forêt de l'Ermite ; Roc des Braguès de Boutadiol ; cirque d'Ar-

tounant ; Roc de l'Estagnet ; Roc d'Escrouts. 

Senecio vulgaris L. 

Champs, alentours des habitations, cultures. Partout. 

S. viscosus L . 

Lieux incultes, rochers. A.C. Roc de i\ ;arcaras; Usson; le 

Puch ; bains d'Escouloubre et de Carcanières. 

S . gallicus Chaix. 



Lieux cultivés, alentours des cabanes. Jasse Bédeillère. 

S. adonidifulius Lois. 

Pelouses subalpines et alpines. C . C . Montmija; port de 
Paillères ; pic de Tarbézou ; pic de Canrusc ; Hoc de Mascaras ; 
Artigues ; col des Ares ; cirques des Aiguetlcs et d'Artounant; 
Laurenti, au Soula de Joucarels; vallon de Boutadiol ; Roc 
d'Escrouts. 

S. nemorosus Jord. (S. Jacobœa auct. G ail. non L . ) 

Bords des chemins humides, fossés, prairies. A.C. Ascou ; 

Montmija; Mijanès ; Gouillade du Prat-Lastou ; Usson. 

S . Tournefortii Lap. 

fiboulis , pelouses do la région subalpine. C. Port de Pail­

lères sur les deux versants ; lacs de Rabassolès , du Laurenti, 

de l'Estagnet et de Valbonne ; pic de Tarbézou ; vallons de Bou­

tadiol et de Barbouillère ; jasse de la Bentaillole. 

S . Doronicum L. 

Pelouses, rochers. R. Vallon de Boutadiol; cirque des 

Aiguetles. 

S . pyrenaicus Gren. et Godr. 

Pelouses, rochers subalpins. H.H. Laurenti, en montant à la 

Portoille de Baxouillade. Nous ne l'avons pas vu ailleurs dans le 

massif. 

Adenostijles albifrons Rcbh. 

Rochers, lieux ombragés, bords des eaux. C . val de Pail­

lères, à Soucarrat ; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; lac de 

Valbonne; vallon de Boutadiol ; jasse de la Bentaillole; Roc 

d'Escrouts. 

A. pyrenaica Lange. 

Bords des torrents, rochers ombragés, pelouses. A.C. Bar-

houillère; pic de Canrusc, à la Cabane de la Mire ; Roc du 

Ménudct ; Roc des Braguès de Boutadiol. 



Eupatorium cannabinum L . 

Bords des eaux , fossés , bois humides. A.C. Mi janès; Rouze; 

le Mas ; Artigues ; bains d'Iîscouloubre et de Carcanières ; ponts 

de Fach et du Marchand. 

Tussilayo Fárfara L. 

Pentes argileuses et sablonneuses humides. A.C. Mijares; 

Rouze ; Artigues; Quérigut ; bains d'Escouloubre et de Car­

canières. 

Homogyne alpina Cass. 

Pelouses, buissons de la région subalpine. C.C. Port do 

Paillères, sur les deux versants; pic du Tarbézou ; cirques d'Ar-

tounant et des Aigueltes ; vallons de l'Estagnet et de Roula-

diol ; forêt du Paillariel ; lac du Laurenti ; jasse de la Ben-

taillole. 

Cichorium Intybus L . 

Bords des chemins , lieux incultes. Rouze ; Usson ; vallée de 

l'Aude jusqu'à Fontanes. 

Lámpsana communis L. 

Bois, lieux cultivés , remonte jusque dans la région subalpine 

autour des cabanes. A.C. Mijanès ; Rouze ; Usson ; cabanes de 

la jasse Bédeillère et d'Artounant. 

Hypochceris radicala L. 

Prairies , bords des chemins. Partout. 

IL macúlala L . 

Champs, pelouses. R.R. Assez abondant au Roc de Mascaras; 

nous ne l'avons pas rencontré ailleurs dans le massif. 

Thrincia hirta Roth. 

Pelouses, rochers. (.'. Cirque des Aiguettes ; Couillade du 

Prat Lastou ; Noubals ; lacs du Laurenti et de Quérigut; vallons 

de Boutadiol. 

Leontodón pyrenaicus Gouan. 



Rochers, éboulis, pelouses. C.C. Roc de Mascaras; lacs du 

Laurenti, de Valbonne , Bleu et Noir ; vallons de Boutadiol et 

de Biplaou ; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; col de Lègue; 

jasse de la Bentaillole. 

L. autumnalis L . 

Prairies humides. C. Mijanès, à la forge ruinée; Artigues; 

le Pia ; Quérigut; le Mas; Ascou ; Montmija. 

L. hastile Koch. 

Rochers. A.C. Vallon de Boutadiol; cirque d'Artounant ; Roc 

de Salsafrage. 

L. hispidus L. 

Rochers. C. Val de Paillères à Soucarrat; cirque d'Artou­

nant; vallon de Barbouillères ; col des Ares. 

L. crispatus Schenck. 

Rochers. A.R. Vallon de Councq ; Roc de l'Estagnet; Roc de 

l'Estimayre; leGrand-Pla . 

Picris slricla Jord. 

Bords des chemins , lieux arides. A.C. Mijanès; bains de Car-

canières et d'Escouloubre ; Rouze ; cirque des Aiguettes. 

P. orophila Timb.-Lagr. 

Murs , lieux incultes , bords des chemins , prairies. C. Forge 

d'Ascou ; Mijanès; vallon de Canals; col d'Aspills; vallée de 

l'Aude, d'Usson à Fontanes. 

Scorzonera hutnilis L . 

Prairies marécageuses. A.C. Mouillères de Valbonne, de 

Noubals, de l 'Argélie, du Seillenc, etc. 

S. plantaginea Sehl. 

Prairies tourbeuses. A.C. Val de Paillères, à Soucarrat ; Mi­

janès , à la forge ruinée ; Mouillèrc de Linas. 

Podospermum laciniatum DC. 

Décombres, bords des chemins, vieux murs. A C. Mijanès ; 



Rouze; Art igues; Saint-Fél ix; Quérigut ; Usson ; vallée de 

l 'Aude. 

P. Tenorii Presl . 

Lieux incul tes , pentes ar ides. /?. Rouze , le long de la vieille 

route de Vauban , au pied du Roc de Cira ; Mijanès , au ravin de 

Canals et au Roc Rouge. 

WiUemetia apargioides Cass. 

Prairies spongieuses , mouil lères. A.C. Entre Ascou et la 

forge ; Valbonne, au laquet du Roc de la Musique ; vallons de 

l 'Eslagnet et de la Maouré ; Quérigut. 

Cette espèce a donné lieu, par ses caractères ambigus, à de grandes 
controverses, et les auteurs ont été et sont encore fort divisés pour 
savoir dans quel genre elle doit être placée. Jacquin en avait fait un 
Hieracium, Rôliling un Vibelia, Willdenow, un Crépis., Nées ab 
Esenbeck un Zollidkoferia, etc, etc. Pour Cassini, et cette opinion a 
été adoptée par MM. Grenier et Godron, c'était un WiUemetia, etcelte 
dernièreidée étaitgénéralement admise lorsqueM. SchultzBipontinus, 
danssa revuedes Composées, crutdevoir la réunirau Chondrilla et plus 
tard au Taraxacum, en se fondant sur les dents des achaines et sur 
l'aigrette stipitée. 

Quoi qu'il en soit, cette plante à le faciès bien marqué d'un Leon­
todón, mais elle n'en a pas les caractères essentiels. Il n'est donc pas 
surprenant que Pourret , Lapeyrouse et aussi Villar aient commis la 
faute de la ranger dans cette coupe générique. Pourret en avait fait 
son L. aurcum, car, nous nous empressons de le déclarer, c'est par 
erreur que nous avons rapporté dans le Reliquia; Pourretiance ce 
L. aureum Pourr. au L. pyrenaicum Gouan, var. aurantiacum. La­
peyrouse enfin avait rapporté le W. apargioides Cass. au Leontodón 
Taraxaci Lois., plante qu'il indique à Monlfort et à Salvanaire, où 
elle n'existe pas , tandis que le W. apargioides Cass. y abonde, ainsi 
que nous l'avons constaté récemment. 

Le W. apargioides Cass.'varie quelque peu dans la forme des feuilles. 
Ainsi, les échantillons provenant du Laurenti et de l'Ariége ont les 
feuilles larges, arrondies et brusquement terminées en pétiole, tandis 
que ceux de Salvanaire ont les leurs étroites et insensiblement atté­
nuées en pétiole. Mais, dans le vallon de la Maouré, nous en avons 
récolté qui s'écartent considérablement du type. Ces derniers ont 4-5 
décimètres de hauteur ; les feuilles radicales inférieures sont ovales-



obtuses et sont bordées de dents recourbées ; les suivantes atteignent 

10-15 centimètres de longueur, sur 4-5 de largeur; elles sont munies 

de fortes dents allongées, ondulées, flexueuses, fortement recour­

bées en arrière, et elles s'atténuent en pointe terminée par un long 

acumen flexueux. La tige est droite, porte une seule feuille sessile 

lancéolée-acuminée, et se termine par 4-5 rameaux uniflores et a l ­

ternes. Les calathides sont plus petites que dans le type. 

Nous considérerons provisoirement cette plante comme une variété 

du W- aparyioides Gass. et nous lui donnerons le nom de var relro-
dentata Nob. 

W. apargioides C a s s . var. retrodentata N o b . 

Prairies ma récageuse s . Val lon de la Maouré clans les m o u i l -

lères de m ô m e nom , à la base du p ic de Mounégou . 

Taraxacum Dens Icoitis Desf. 

Commun partout. 

Il existe dans le massif bon nombre de formes de cette espèce dont 

quelques-unes ont été dénommées par M . Jordan. Malheureusement 

nous n'avons pu les récolter avec assez de soin pour pouvoir les déter­

miner exactement. Nous les réunirons donc provisoirement au type. 

T. pyrenaicum T i m b . - L a g r . (ad arnicas). 
Pelouses . A.C. C i rques d ' A r t o u n a n l e t des A i g u e t t c s ; port de 

Paillères. 

Chondrilla fumea. 

Pentes ar ides , rochers , m u r s . A.C. Ar t igues ; R o u z e ; Usson ; 

bains d 'Escouloubi e et de Carcanières ; val lée de l ' A u d e . 

Lacluca saligna L. 

Bords des c h a m p s , l ieux arides p ie r reux . A.C. Usson ; Rouze ; 

vallée de l 'Aude j u s q u ' à Fon lanes . 

L. Scariola L . 

Lieux incul tes p i e r r e u x , bords des chemins . A.C. R o u z e ; 

Usson ; val lée de l 'Aude vers Fon tancs . 

L, mrosa L . 

Lieux i n c u l t e s , rochers . A.R. Va l l ée de l 'Aude depu i s Usson 

jusqu'à Fontancs . 



L. muralis Fresenius. 

Vieux murs, rochers, lieux frais. C. Forge d'Ascou ; Roc de 

Mascaras; ruines du château d'Usson ; bois de Fach. 

L. perennis L . 

Rochers calcaires, éboulis, pentes herbeuses chaudes. A.R. 

Mijanès, au ravin de Canals ; Rouze , au Roc de Cira; vallée de 

l 'Aude, entre Usson etFontanes. 

Prenanthes lenuifolia L. 

Bois , taillis. C . C . Val de Paillères, à Soucarrat; Roc de 

Mascaras ; Pla del Bosc; cirques des Aiguettes et d'Artounant; 

vallons de Boutadiol et de Valbonne ; forêt du Paillariel ; Ascou , 

à la forge ; Baouzeille du Tarbézou. 

Sonchus oleraceus L . 

Lieux cultivés, jardins, alentours des habitations. Partout. 

S . asper Vill . 

Mêmes lieux que l'espèce précédente, mais moins commune. 

Mulgedium alpinum Less. 

Bois, taillis , buissons. A.". Val de Paillères , à Soucarrat ; 

lac du Laurenti ; vallon de i'Eslagnet ; vailon de Quérigut, à la 

jasse d'Espagne. 

Cette espèce, quoique peu commune dans le massif, car elle ne s'y 
rencontre que par individus presque isolés çà et là , y est cependant 
répandue sur plusieurs points, ainsi qu'on vient de le voir. Nous 
l'avons aussi récoltée en abondance clans la forêt de Salvanaire (Aude), 
à la base de la crête des Escales. Elle paraît propre aux Pyrénées-
Orientales, car dans le centre de la chaîne, à Esquierry (Haute-
Garonne) où elle a été indiquée, nous n'avons jamais pu la ren­
contrer. 

M. Plumieri D C . 

Bords des eaux, ravins humides , bois , taillis. A.C. Couillarlc 

du Prat-Lastou ; forêt du Paillariel ; lac de Rabassolès ; cirque 

des Aiguettes ; lac de Quérigut; Roc d'Escrouts. 

Barkhausia fœlida DC. 



Pentes arides , bords des chemins , roches . A R. Rooze , au 

Hoc de Cira ; Usson-les-Bains ; vallée de l'Aude. 

Crépis taraxacifulia Thuil. 

Prairies, lieux herbeux. G. Roc de Mascaras ; Roc de Cam -

poil; Quérigut; ponts de Fach et du Marchand; Usson-les-

Bains ; bains d'Escouloubre et de Carcanières ; Rouze ; Mijanès ; 

Saint-Félix ; cirque des Aiguetles. 

Cette espèce présente quelques variations dans la forme et la décou­
pure des feuilles et dans les tiges qui sont simples ou rameuses dès la 
base, ou droites ou couchées. Ce sont ces variations qui lui avaient 
fait donner, par Pourret, le nom de C. polymorpha. Les auteurs 
modernes, mieux inspirés, l'ont divisée en deux espèces, le C. taraxa-
folia Thuil., et le C. recognila Hall, dans lesquelles rentrent les 
C. inlybacca DC. et C. prœcox Balb. Nos recherches ont pleinement 
confirmé cette manière de voir. 

C. albida V i l l . 

Rochers calcaires escarpés, éboulis. A P. Mijanès, au Roc 

Rouge; Rouze, au Roc de Cira ; Usson-les-Rains. 

Cette plante, commune dans les Corbières et la partie orientale des 
Pyrénées sur le calcaire, se retrouve, mais plus rarement, dans la 
région centrale de la chaîne, sur les rochers exposés au Midi, comme 
au port de Venasque (Haute-Garonne), à Barèges (Hautes-Pyré­
nées), etc. Elle affecte souvent un faciès différent qui dépend de l'ex­
position et surtout de l'âge. Ainsi les jeunes sujets ont des tiges 
simples unifiores, portent quelques feuilles bractéiforrnes et des 
rudiments de rameaux qui avortent. Sur les vieilles souches, au 
contraire, les tiges sont rameuses dès le milieu et produisent 4-5 ra­
meaux unifiores ; les feuilles disposées en rosettes sont tantôt presque 
entières, tantôt plus ou moins découpées. Ce sont là des variations 
sans fixité ni importance. Pourret, dans le Chloris Narboncnsis, avait 
appelé cette plante Crépis taraxacoides. Si ce travail eût été imprimé 
en son temps, la priorité lui eût été certainement dévolue et ce nom 
eut été adopté à la place de celui imposé par Villar. 

C. agrestis W. Kit. 

Les prairies. C. Mijanès ; Artigues ; Rouze ; le Pla ; Quérigut ; 

col des Ares; vallée de l'Aude, 



C. virens V i l l . 

Champs, prés, bords des chemins. C. Mijanès; Carcanièrcs; 
Quérigut; col d'Aspills ; le Puch. 

C. stricta DC. 

Champs, p rés , bords des chemins. A.C. Mijanès; Roc de 
Mascaras ; le Grand-Pla ; col des Ares. 

C. neglecla L. 

Prairies. A.R. Laurenti, au Soula de Joucarets ; Roc de 
Peyre-Blanque ; Saint-Félix; Usson. 

C. lampsanoides Frol. 

Bois , taillis, lieux frais ombragés, buissons. A.C. Val de 

Paillères, à Soucarral ; Laurenti, t.u Soula de Joucarets et au 

cirque des Aigueltes ; Barbouillère , au Soula des Artigous; 

Roc de l'Estagnet. 

C ; succisœfolia Tausch. 

Prairies, buissons, lieux frais. A.C. Val de Paillères, à Sou-

carrât; cirques d'Artounant et des Aiguettes; pic des Fronteils; 

vallon de Councq ; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire. 

C. blatlarioides Vi l l . 

Prairies, pelouses. C. Ascou ; Montmija ; Mijanès; cirques 

d'Artounant et des Aigueltes; vallon de Barbouillère ; col de 

Lègue; pic de Canrusc, à la cabane de la Mire. 

Nous ne sommes pas surpris que Lapeyrouse ait créé plusieurs 
espèces avec cette plante, car nous sommes convaincus que plusieurs 
formes, qui lui sont aujourd'hui rapportées, seront un jour distinguées 
comme espèces affines. Dans les Pyrénées, notamment, ce cas est très-
évident. Nous ne pouvons encore nous prononcer définitivemeut sur 
la valeur intrinsèque de ces formes; mais elles sont à l'étude, et la 
culture prolongée nous fournira les moyens de les juger en toute con­
naissance de cause dans un avenir prochain. 

C. grandi/lora Tausch. 

Rochers, pelouses, buissons. R. Vallon de Quérigut, au Roc 

d'Escrouts ; jassc de Campeillés ; Roc des Braguès de Bouladiol ; 

cirque des Aigueltes. 
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llieracium L. ( N o t e IS»). 

Le grand nombre et l'affinité des espèces de ce genre en 

rendant l'étude très-difficile, afin d'éviter la confusion, nous 

les donnerons disposées par groupes distincts. 

1. Piloselloidea. Koch. 

II. Piloseüa L. 

Pelouses , bo i s , bords des chemins , pentes ar ides . A.C. 

Mijanès; val de Pai l lères ; Usson ; vallée de l 'Aude. 

//. Peleterianum Mérat. 

Pelouses, bords des chemins , pentes a r ides , bois. A.R. 

Usson; vallée de l 'Aude; Rouze , à la vieille route de Vauban. 

11. Auricula L. 

Pelouses, bo i s , pentes herbeuses et rocheuses. A.C. Art igues; 

Quérigut ; col des Ares ; bois de Fach. 

//. dubium Vill. 

Pelouses, r o c h e r s , bois subalpins . A.C. Lauren t i , au Sonia 

de Joucarets ; Bosc-Nègré ; les Rocs de l 'Ermite. 

//. pumüum L. 

Pelouses alpines. R. Abondant au P la -Bernard , au Sarrat 

d'En-Rinada et au pic del Ginèvré . 

2 . Amplexicaulia. Fries. 

H. amplexicaule L. 

Rochers , escarpements tournés au Midi. C. Se trouve dans 

tout le massif, aussi bien sur le calcaire que sur le granit . 

H. amplexicaule L. var. petrœum Sch. 

'Rochers. Lauren t i , au Soula de Joucarets ; c i rque des Ai-

guettes ; val de Pai l lè res ; vallon de la Maouré. 

//. amplexicaule L. var. pygmœum Nob. 

Rochers. Vallon de Councq ; val de Paillères ; Quérigut ; Roc 

de laCatin ; pic de Lieurous. 
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//. amplexicaule L . var. luteolum Nob. 

Rochers calcaires. Usson; vallée de l'Aude jusqu'à Fontanes; 

Roc de Cira ; Roc de Mascaras. 

H. sonchifolium Scheel. 

Rochers. Vallon de Councq ; jasse de la Bentaillole; Roc de 

Campeil ; lac de Rabassolès. 

H. glaucophyllnm Scheel. 

Rochers. Vallon de Barbouillère , sous la Porteillc du Roc-

Blanc ; lec du Laurenti, vallon de Councq ; Usson. 

//. Violletianum Nob. 

Rochers. Roc de Campeil ; escarpements sous les ruines du 

château d'Usson, Quérigut ; col des Ares. 

H. cordalum Scheel. 

Rochers calcaires. Usson; vallée de l'Aude jusqu'à Fontanes; 

pic deSoulanès. 

3. Cerintoidea. Scheele. 

FI. pseudocêrinlhe Koch. 

Rochers. Vallée de l 'Aude, d'Usson-les-Bains à Fontanes; 

Roc de Cira ; forêt de Salvanière. 

//. doronicifolium Arv. Touv. 
Rochers ombragés. Cirques d'Artounant et des Aiguettes; pic 

de Canrusc , à la cabane de la Mire. 

//. cerinthoides L . 
Rochers ombragés. Laurenti , au Soula de Joucarets ; Escale 

de Boutadiol ; Barbouillère ; Soula des Artigous. 

//. Godronianum Nob. 

Rochers ombragés. Laurenti, au Pia del Bosc ; jasse de la 

Bentaillole et de Campeille ; vallon de Counqq. 

//. rhomboidale Lap. 

Pelouses, pâturages, rochers, bois. Pia del Bosc; vallon de 

l'Estagnet; Roc de Salsafrage ; Escale de Valbonne. 



//. obovatum Lap. 

Rochers. Laurenti, au Soula de Joucarets , Bosc Negré ; forêt 
de l'Ermite ; Roc des Braguès de Boutadiol. 

IL panduraiforme Timb.-Lagr. 

Rochers escarpés. Roc du château d'Usson ; Roc de l'Estagnet ; 
pic de Canrusc , à la cabane de la Mire. 

//. reclijlorum Nob. 

Rochers, pelouses rocailleuses. Cirque d'Artounant ; Pla Ber­

nard ; pla de Montpudoux ; lac Bleu. 

//. Langei Fries. 

Rochers ombragés. Valbonne. sous le Roc de la Musique ; 
Laurenti, autour du lac. 

//. vogesiacum Moug. 

Rochers ombragés , débris rocheux. Laurenti, au Soula de 

Joucarets ; Escale de Boutadiol ; Roc du Ménudet. 

4. Cerintella Scheele. 

//. Lawsonii Vil l . 

Fentes des rochers. Escale de Valbonne; forêt du Paillariel , 

àRarbouillère; lac de Rabassolès. 

//. Villarii Nob ( il. saxalile V i l l . ) . 

Rochers escarpés. Lac deQuérigut ; pic de Lieurous ; bords 

de la route du col des Ares , en amont de Quérigut ; Roc de 

Campeilles. 

//. sericeum Lap. 

Rochers calcaires découverts. Usson-les-Bains. 

//. rolundeUum Nob. 

Rochers ombragés. Roc de Mascaras ; Roc de la Catin ; Car-

canières ; pic de Roca-Blanca. 

//. vellerum Scheel. 

Rochers. Val de Paillères, sous Roc le Rouge ; pic de Can­

rusc à la cabane de la Mire ; bois de France. 



//. laniferum Cav. 

Rochers découverts. Port de Paillères, sur le versant orien­

tal ; Roc de Mascaras ; pointe de Lesquerde. 

//. candidum Scheel. 

Rochers calcaires découverts. Vallée de l'Aude entre les bains 

d'Usson et Fontanes ; Roc de la Gouge. 

5. Composilœ Scheel. 

H. compositum Lap. 

Pentes arides , rocailles. Vallée de l 'Aude, au pic de la Gar­

rigue et aux bains d'Escouloubre et de Carcanières. 

//. Lychnilis Scheel. 

Rochers, pentes arides. Vallée de l 'Aude, aux bains d'Escou­

loubre; Roc de Mercadal, au col des Ares. 

H. Barllingii Scheel. 

Pentes rocailleuses des bois peu touffus, buissons. Vallée de 

l 'Aude, au bois de Fach; Roc du Rois Noir; entre le Puch et 

Carcanières. 

6. f'irsutœ Scheele. 

//. Lazergei Nob. 

Bois, rochers ombragés. Val de Paillères, sous le Roc-

Rouge ; val de la Maouré ; pic de Canrusc, à la cabane do la 

Mire. 

H. pseudo-eriophorum Loret et Timb.-Lagr. 

Pelouses, bois. Val de Paillères, à Monlmija , et sous le Roc-

Rouge; Mijanès, à la forge ruinée. 

H. amaurophyllum Nob. 

Pelouses, rochers, bois. Les trois Rocs de l'Ermite; jassede 

la Bentaillole; Roc desBraguès de Boutadiol. 

//. hirsutum Bernh. 

Rochers, bois. Roc de Campeil. 



7 . Alalœ Timb.-Lagr. 

//. rubricaule Nob. 

Rochers escarpés. Val de Paillères , au Roc de Lorry; vallon 

de Councq ; Escale de Valbonne. 

//. cyclophyllum Nob. 

Rochers , bois humides . Val de Pail lères, au roc de Lorry cl 

à Soucarra t ; c i r | u e d e s Aiguettes. 

II. arbascense Timb.-Lagr . 

Rochers , rocailles. Val de Pail lères, versant o r ien ta l ; pic do 

Mounégou ; pointe de Lesqnerde . 

8. Hupicoki Gren. et Godr. 

H. Jacquinii Vill. 

Rochers humides. Escale de Valbonne ; pic de la Trune ; 

Roo des Braguès de Rabassolès ; vallon de Boutadiol. 

//. rupicola Jord. 

Rochers escarpés . Vallon de la Maouré; Roc de Lor ry ; crête 

île Salsafrage. 

9. Oreadcs Fries. 

//. oreades Fr ies . 

Rochers découverts . Port de Pai l lères ; Quér igu t , sur les 

rochers granit iques bordant la rome du col des Ares. 

//. saxifragum F r ies . 

Rochers escarpés. Valbonne, à l 'Escale; cirque d 'Artounant ; 

Roc de l 'Eslimayre. 

//. lasiophyUum Fries. 

Rochers ombragés . Forêt de Salvanière ; pic de Canrusc ; 

Roc de Cira. 

//. onosmoides Fr ies . 



Rochers, éboulis, bois. Roc de l'Estagnct; Sonia des Arii-

gous ; bains d'Escouloubre; pont du Marchand. 

//. vicinum Nob. 

Rochers, bois. Laurenti, au Soula de Joucarets ; vallon de 

Quérigut; lac de Rabassolès. 

H. anglicum Fries. 

Rochers, bois. Vallon de Bouladiol ; cirque des Aiguetles ; 

Escale de Valbonne; Roc de Salsafrage. 

10. Pulmonaroidea Gren. e t G o d . 

H. porrectum Fries. 

Rochers. Port de Paillères; vallon de Bouladiol ; forêt de 

l'Ermite ; Roc du Ménudet. 

//. Epimedium Fries. 

Rochers, bois. Lac de Rabassolès, Roc de l'Estagnct; jasse 

Caoude; Roc d'Escrouts. 

//. atralum Fries. ~ 

Rochers, bois. Port de Paillères. 

//. minutum Nob. 

Rochers, bois. Val de Paillères, à Soucarrat ; vallon deCouncq; 

bois de Riplaou. 

II. pallidum Biv. 

Rochers, bois. Vallon de Boutadiol ; vallon de Quérigut, à la 

jasse d'Espagne. 

H. difficile Nob. 

Rochers, éboulis, bois. Escale de Valbonne ; Roc de Salsa­

frage; pic des Fronteils. 

H. agrarium Nob. 

Bois , bords des champs, rochers. Roc de Mascaras ; Artigues ; 

Quérigut; le Pla ; Carcanières ; col des Ares; val de Paillères, 

souo le Roc-Rouge. 



//. Schmidlii Tausch. 

Rochers, pentes rocailleuses. Roc de Mascaras ; Quérigul , 
col des Ares ; Couillade du Prat Lastou. 

\ \. Sylvaticœ Nob. 

//. plumbeum Fries. 

Rochers escarpés. Port de Paillères, au Roc de Lorry. 

//. laciuiosum Jord. 

Rochers, bois. Port de Paillères; jasse de Gouncq ; pic de 
Soulanès ; col de la Maouré. 

//. australe Fries. 

Rochers, bois. Cirques d'Arlounant et des Aigucttes ; Escale 

de Valbonne ; Baouzeille du Tai bézou. 

//. spurcatuni Jord. 

Rochers, bois.. Roc de Campeilles ; pic de Lieurous ; forêt 

des Braguès ; le Mas. 

fi. glaucellum Fries. 

Rochers, bois. Jasse de la Bentaillole ; Pla de Monlnpdoux ; 

pic des Fronteils ; Grand-Pla. 

//. cordifolium Lap. 

Rochers ; bois. Lac de Rabassolès ; bois de Riplaou ; bois 

île France ; forêt de la Liraouse. 

//. approximatum Jord. 

Rochers , bois. Cirque des Aiguelles ; vallons de la Maouré et 

de Riplaou ; cabane de la Mire. 

//. nœvuliferum Jord. 

Rochers , bois. Pla del Bosc ; forêt de l'Ermite ; pic des Fron­

teils; bois de France ; le Grand-Pla. 

H. commixlum Jord. 

Rochers, bois. Laurenti, au Soula de Joucarels ; Barbouillera, 

à la Camisetie; Escale de Valbonne. 



//. partitum Jord . 

Bois , rochers. Forêt deSalvanièro ; vallon de la Maouré ; bois 

de Lesquerde . 

//. viridissimum Nob. 

Bois , rochers . Forêt de Salvanière ; vallon de Councq ; Roc 

de Cira ; Roc de Peyre-Blanque. 

H. inquinatum Jo rd . 

Rochers , bois. Quér igut ; le Mas; Roc de Campeillcs ; Saint-

Félix. 

H. erubcscens Jord. 

Rochers , murs , bois. Mijanès,au vallon de Canals ; Artigues ; 

Roc du château d'Usson. 

H. anisoclaclum Jord. 

Rochers. Quér igu t ; col des Ares. 

//. latebrosum Jord . 

Rochers , bois. Vallon de Routadiol ; Barbouillère ; pic des 

Fronteils ; Grand-Pla . 

12. Murules Nob. 

//. prasinifolium Jord . 

Rochers, bois. Roc de Mascaras ; Saint-Félix ; pic de Canrusc ; 

Roc de l 'Ermite. 

H. paucifuliatum Jord. 

Rochers , bois . Forêt de Salvanière; bois de F rance ; pointu 

de l.esquerde ; jasse de Councq. 

//. Pollichii Schultz. 

Rochers , bois. Roc d'Escrouls ; pic de Lieurous. 

//. conjugatum Jord . 

Rochers , bois. Cirque de Rabassolès ; Roc de l 'Estagnet; pic 

de la Maouré ; cabane do la Mire. 



//. clliplicum Jord. 

Rochers, bois. Roc de l'Estagnet ; vallon de Routadiol ; Lau-
renti, au Soula de Joucarels. 

//. incisum Hoppe. 

Rochers. Port de Paillères, au Roc de Lorry ; Soucarrat; 

vallon de Councq ; bois de Riplaou ; Couillade du Prat Lastou ; 

forêt du Paillariel. 

//. adscilum Jord. 

Rois, rochers. Mijanès, aux ruines de la l'orge ; bois de 
Riplaou; le Grand Pla ; col d'Aspills. 

//. Jeanbernati Timb.-Lagr. 

Rochers granitiques. Quérigut; col des Ares ; le Mas; pic de 

Lieurous ; Roc de Campeilles. 

//. bifidum Kit. 

Rochers, bois. Laurenti, au Soula de Joucarets; Escale de 

Routadiol ; Pla del Rose. 

//. Gougelianum Gren. et Godr. 

Rochers , bois. Roc de Mascaras ; cirque d'Artounant; Roc de 

l'Estagnet. 

//. cinerascens Jord. 

Rochers. Roc du château d'Usson ; bains d'Escouloubre ; Roc 

de la Gouge. 

//. lielzii Griseb. 

Rochers; bois. Val de Paillères, à Soucarrat ; vallon de 

Councq ; Roc Rouge. 

//. longifolium Schl. 

Rochers, bois. Vallon de l'Estagnet; Roc des Rraguès de 

lîabassolès ; Roc de Salsalïage. 

//. fallens Jord 

Rochers , bois. Val de Paillères , à Soucarrat; pic deCanrusc 



à la cabane de la Mire, Laurenli , au Pla del Rose et au Soula 

de Joucarels. 

//. glaucinum Jord. 

Rochers , bois. Escale de Valbonne ; Roc de Salsafrago ; forêt 

du Paillariel. 

H. umbrosum Jord. 

Rochers, bois. Jasse de la Rentaillole; forêt de la Limouse; 

Roc de Campeilles. 

//. alrovirens Guss. 

Rochers , bois. Bains de Carcanières ; le Puch ; pic de Roca-

Blanca ; Saint-Félix. 

//. similatum Jord. 

Rochers, bois. Vallon de Boutadiol ; col de Lègue. 

//. palulipes Jord. 

Rochers, bois. Val de Paillèrcs, à Soucarrat ; bois de Riplaou ; 

Grand-Pla ; Pla del Bosc. 

//. recensilum Jord. 

Bois, rochers. Roc de l'Estagnet; lac Noir; Baouzeille du 

Tarbézou ; jasse de Counccj. 

//. rolundalum Kit. 

Rochers, bois. Val de Paillères; jasse de Councq ; pic de 

Soulanès; forêt de Salvanicre. 

//. syngenes Jord. 

Rochers, bois. Quérigut; val du Traba ; pont du Marchand; 

jasse de Campeilles. 

//. pallescens W. et Kit. 

Bois , rochers. Forêt de Salvanière; Roc de Cira; bois de 

France. 

//. bounophilum Jord. 

Rochers, bois. Roc de l'Estagnet; le Mas; forêt de l'Ermite ; 

lac de Quérigut, 



//. fragile Jord. 

Rochers, bois. Laurenti, au Soula de Joucarets ; val de Pail-
lères, à Soucarrat ; Mijanès , au ravin de Canals ; bains de Car-
canières ; pont du Marchand ; bois de France. 

H. asprelicolum Jord. 

Rois, rochers. Laurenti , au Roc del Seillenc; vallon de Bou-
ladiol ; Roc de Campeil. 

\ 3. Prenanthoidea Fries. 

H. ochroleucum Sch. 

Rochers, bois. Mijanès, au ravin de Canals; Escale de Val-

bonne; jasse Rédeillère ; pic de Canrusc, à la Cabane de la 

Mire. 

//. pallidiflorum Jord. 

Rochers , bois. Roc d'Escrouts ; Sarrat-d'En-Binada ; Bosc-

Négré ; pic de Roco-Blanca. 

//. cydoniœfolium Vill . 

Rochers , bois. Cirque des Aiguettes ; vallon de Boutadiol ; 

Roc de l'Eslagnet; Barbouillère. 

//. Reuteri Nob (//. elalum Reut., non Fries, пес Gren. et 
Godron.). 

Rochers, bois. Vallon de Boutadiol. 

//. prenanthoides Vill. 
Rochers, éboulis , bois. Bosc-Ncgré; Laurenti, au Soula de 

Joucarets et au Pla del Bosc. 

//. perfoliatum Fries. 

Rochers, bois. Escale de Boutadiol; Valbonne, au roc de 

la Musique; Roc de l'Eslagnel. 

//. isatifolium Arv. Touv. 

Rochers, bois. Laurenti, autour du lac et au Roc del Seil lenc; 

vallon de l'Estognet ; lac de Rabassolès. 



14. Accipitrina Koch. 

H. àiirigeranum Loret et Timb.-Lagr. 

Rochers, bois. Quérigut; bois de Fach ; Saint-Félix; val de 

Paillères, à Soucarrat. 

//. gallicum Jord. 

Rochers, bois. Couillade du Prat Lastou ; bois de Riplaou ; 

forêt du Paillariel. 

H. dumosum Jord. 

Bois , rochers. Vallée de l'Aude , aux bains de Carcanières ; 
bois de Fach ; pont du Marchand ; Roc du Bois Noir. 

H. rigidum Hartm. 

Rochers, bois. Quérigut; val de Pail lères, à Soucarrat; 

vallon de Councq ; bois de Riplaou. 

H. aspericaule Jord. 

Bois , rochers. Pla del Bosc; Couillade du Prat Lastou ; bois 

de France; forêt de l'Ermite. 

H. cuspidatum Jord. 

Murs , rochers , bois. Mijanès ; Saint-Félix. 

H. subrectum Jord. 

Bois , rochers, Quérigut; bois de Fach; vallée de l'Aude aux 

bains de Carcanières. 

A M A K A N T A C É E S . 

Amaranlus syloestris Dssf. 

Autour des villages. Rouze ; Usson , etc. 

A. retro/lexus L. 

Autour des villages. Mijanès ; Rouze , etc. 



Beta vulgaris L . 

Autour des villages , ja rd ins . Mijanès ; Rouze. 

Chenopodium lanceolalum Muhlb. 

Autour des vi l lages. Mijanès; R o u z e , e tc . 

C. urbicum L. 

Autour des vil lages. Mijanès ; Rouze , e tc . 

C. Vulvaria L. 

Bords des c h e m i n s , décombres , alentours des habi ta t ions , 

Rouze ; Usson ; vallée de l 'Aude. 

C. ambrosioides L. 

Cultivé et.subspontané autour des jardins . Rouze ; Usson. 

Blitum Bonus-Henricus Rcbh . 

Autour des vil lages et des cabanes de bergers dans la région 

subalpine. (C 

Atriplex hortensis L. 

Subspontané autour des vil lages. 

A. patula L. 

Villages , jardins , fossés, bords des chemins . Mijanès ; Rouze ; 

Usson ; Arligues , e tc . 

POL,YG«r«ÉE8. 

Oxyria digyna Campd. 

Eboulis et rochers de la région alpine, t.. Laurenti , du lac 

à la Por le i l l c 'de Raxoui l lade ; Barbouil lère , sous le R o c - B l a n c ; 

Valbonne , au R o c de la Musique et au pic de la Camisetle ; lue 

de l 'Estagnet. 

Rumex obtusifolius DC. 



Bords des chemins, fossés, lieux frais et humides. A.C. Mi-

janès ; Rouze ; Artigues ; le Mas ; Couillade du Prut Lastou. 

R. nemorosus Sehr ad. 

Prés , lieux humides , fossés. A.C. Mijanès ; Rouze ; Grand 
Pia ; cirque d'Artounant ; Prat de l'Andriou. 

R. conglomeratus Murr. 

Bords des eaux , fossés, lieux humides. C. Mijanès ; Rouze; 

Artigues; Saint-Félix; Noubals ; Quérigut. 

R. acutus L . 

Prairies, bords des chemins. C. Val de Paillères, à Sou-

carrat ; Quérigut ; bains d'Escouloubre et de Carcanières ; 

Usson. 

R. crispus L. 

Prés, bords des chemins. C. S'élève jusque dans la région 

subalpine, autour des cabanes. Baouzeille du Tarbézou ; Port 

de Paillères, versant occidental ; Mijanès; cirque d'Artounant; 

jasse Bédeillère. 

R. Patient ia L. 

Autour des villages et des cabanes de la région subalpine. 

Cabane de Boutadiol et des Aiguettes; val de Paillères, à la 

cabane de Soucarrat; cabane de la Mire. 

R. alpinus L . 

Pelouses de la région subalpine. C . Port de Paillères; Sou­

carrat ; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; lac du Laurenli ; 

jasse de la Bentaillole. 

R. Scutatus L. 

Rochers calcaires, éboulis, murs. A.C. Mijanès; vallon de 

Canals ; Rouze , le long de la vieille route de Vauban ; Usson ; 

commun dans la vallée de l 'Aude, d'Usson à Fontanes. 

/}. amplexicaulis I ap. 

Pelouses subalpines. A.C. Paillères, à Soucarrat; vallon do 



laMaouré; Laurenti, au Soula de Joucarets et au cirque des 

Aiguelles ; vallon de Barbouillére ; lac de l'Estagnet ; Roc 

d'Escrouts. 

R. stenophyllusTimb;-Lagr. (RAcelosaL. exporte). 

Champs, friches, bords des chemins. C Mijanès; Artigues ; 

Roc de Mascaras ; Quérigut; Carcanières; Rouze ; Usson; vallée 

de l'Aude. 

R Acetosella L . 

Prés secs , champs, lieux cultivés. C . Mijanès ; Artigues; le 

Puch ; le Grand Pla ; lac de Quérigut. 

Poljjgomim ampkibium L. 

Eaux stagnantes. W. Lac du Laurenti ; lac de Quérigut; mouil-

lères de Valbonne. 

P. Bistorla L . 

Prairies tourbeuses et humides. C. Versant occidental du port 

de Paillères; val dePai l lères , à Soucarrat ; cirques d'Artou-

nant et des Aiguelles ; lac du Laurenti ; vallon de Barbouillére ; 

jasse de la Bentaillole. 

P. viviparum L. 

Pelouses alpines et subalpines. C. l acs du Laurenti et de Val-

bonne ; vallons de Boutadiol et de Barbouillére ; jasse de la 

Bentaillolei Pla de Bernard. 

P. Persicaria L. 

Fossés aquatiques, bords des eaux. Ç . Mijanès; Artigues; 

Saint-Félix ; le Pla , le Mas, vallée de l 'Aude, etc. 

P. ffydropiper L . 

Avec l'espèce précédente, mais moins commune. 

P. aviculare L. 

Lieux cultivés, friches, bords des chemins. Partout dans la 

région inférieure. 

P. Convolvulus L . 

Lieux cultivés, autour des villages. 



U. urens L. 

P. alpinum All. 

Pelouses subalpines et a lpines. A.C. Lac du Laurenli ; vallon 

de Boutadiol ; Barboui l lère . 

C A N N A B I N É E S 

llumulus lupulusL. 

Haies , buissons . A.C. Ar t igues ; Rouze , vallée de l'Aude. 

Ï J L M A C É E S 

Uímus suberosa Ehrh. 

B o i s , taillis. Assez commun entre Rouze et Usson; vallée de 

l'Aude. 

U. montana Smith. 

B o i s , taillis. A.C. Mijanès , dans le vallon de Ganáis; Arti­

gues ; bois de France ; le P ia . 

U R T I C É E S 

Urtica dioica L. 

Fossés autour des v i l l ages , décombres . S 'élève jusque dans 

la région sous-alpine autour des c a b a n e s . 

U. dioica L. var. foliis lanceolaiis T imb . -Lag r . 

Habite la région alpine autour des cabanes . 

Cette variété croît principalement dans la région alpine et elle se 

reconnaît à ses feuilles ovales-lancéolées, arrondies à la base, tandis 

que dans le type elles sont ovales et en cœur à la base. En outre, 

les organes floraux sont plus petits et les rameaux plus grêles et plus 

effilés. 



Lieux, cul t ivés , alentours des villages ; s'élève jusque dans 

la région subalpine au tour des cabanes . 

Parietaria erecta Mert. et Koch. 

Murs , décombres , rochers dans le voisinage des habitat ions. 

Partout dans la r é c i on inférieure. 

S A N G U Í S O R B É E S 

Alchemilla alpina L. 

Pe louses , p r a i r i e s , rochers . C. Roc de Mascaras; col des 

Ares; val de Paillères , à Soucar ra t ; port de Paillères ; pic do 

Tarbézou ; Escale de Valbonne; lacs du Laurenli et de Rabas-

solès; Roc d'Escrouts ; jasse de la Bentaillole. 

A. vulgaris L. 

Prairies et pelouses. C. Mijanès ; vallon de Canals; val de 

Paillères, à Soucar ra t ; c i rques d'Artounant et des Aiguettes ; 

Barbouillère ; jasse de la Bentaillole , e tc . 

A. pyrenaica L. Dufour. 

Prairies et pelouses. C. Port de Paillères ; cirques des Aiguettes 

et d'Artounant ; lacs du Laurenti et de Rabassolès ; Escale de 

Valbonne ; vallons de Boutadiol et de Barbouillère ; pic del 

Ginèvré. 

A. arvensis Scop. 

Champs sablonneux. A.G. Artigues en allant vers Rouze ; 

Saint-Félix ; Quér igut ; Carcanières ; le Puch. 

Sanguisorba montana Jord . 

Prairies spongieuses , mouil lères. C. Mouillères de Boutadiol, 

de la Galinière, au col des A r e s , de la Restanque , de l'Argélie ; 

lacs du Laurenti et de Quér igu t . 

Poterium Sanguisorba L. 

Bords des c h e m i n s ; prair ies. C. Mijanès; Rouze ; Artigues ; 

vallon de Canals ; Usson ; vallée de l'Aude. 



T H Y M É L K A C K E S . 

Daphne Mezereum L. 

Pelouses, buissons , pentes herbeuses. C. Val de Paillères ; 

vallons de Councq , de Valbonne, de Boutadiol; lac du Lau-

renti ; jasse de la Rentaillole; roc d'Escrouts ; cabane de la 

Mire; le Grand-Pla ; Rocs de l'Ermite ; col des Ares ; forêt de 

Salvanière. 

Pourret, dans une lettre que nous avons eue sous les yeux, prétend 
qu'il a vu au Laurenti et dans les Cornières deux D. Mezereum L. 
forts différents l'un de l'autre. Cette assertion ne nous surprend pas, 
car, dans nos courses répétées dans ces régions, nous avons rencontré 
plusieurs formes de cette espèce. Malheureusement la difficulté d'a­
voir des échantillons en fleurs et en fruits nous a jusqu'ici empêché 
de pousser plus loin cette étude. Nous espérons pouvoir la reprendre 
incessamment. 

D. Laureola L . 

Bois humides. A.C. Jasse de la Bédeillère; cabane de la 

Mire; forêts du Paillarit'l , de l'Ermite et de Salvanière; vallée 

de l'Aude. 

Passeriiia dioica Ram. 

Rochers calcaires, fi. Rocher qui porte les ruines du château 

d'Usson ; vallée de l'Aude , d'sson à F onlanes. 

S A N T A L A C É E S 

Thesium alpinum L. 

Pelouses, lieux découverts , rochers. A.C. Roc de Mascaras; 

lacs de l'Estagnet et du Laurenti , vallon de Barbouillère. 

T. pralense Ehrh. 

Pelouses, lieux pierreux. A.C. Val de Paillères , à Soucarrat; 

versant occidental du val de Paillères; val de Quérigut , à la 

jasse d'Espagne et au Pla Bernard. 
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T. pyrenaicum Pourr. (Mote «©) . 

Pelouses, pentes rocailleuses. A.H. Laurenti, autour du lac 

et au cirque des Aiguettes; escale de Boutadiol ; Roc des Bra-

guès de Rabassolès. 

T. humifusum DC. 

Lieux secs et pierreux ; pentes arides. A.C. Mijanès ; Rouze , 

le long de la vieille route de Yauban ; vallée de l'Aude. 

E U P H O R B I A C É E S 

Euphorbia helioscopia L . 

Lieux cultivés, jardins, autour des villages de Rouze, de 
Mijanès et d'Usson. 

E. exigua L . 

Champs , lieux cultivés J a rd ins . C . Mijanès ; Rouze ; Ussson ; 

vallée de l'Aude. 

E. Peplus L . 

Jardins, lieux cultivés, villages. Partout. 

E. hyberna L . 

Bois humides et ombragés. C . Gouillade du Prat Lastou ; 

forêts du Riplaou, du Paillariel, de Salvanière et de la Li • 

mouse; Pla del Bosc ; val inférieur de Valbonne ; cirque des 

Aiguettes. 

E. Cyparissias L . 

Bords des chemins, friches, pentes pierreuses. R. Commune 

dans la vallée de l 'Aude, entre les bains de Carcanières et d'Es-

couloubre et ceux d'Usson ; Rouze. Manque partout ailleurs 

dans le massif. 

E. sylvatica Jacq . 

Bois, lieux ombragés. R. Commune entre Rouze elCampagna, 

le long de la vieille route de Vanban et dans le bois de Salva­

nière ; manque partout ailleurs dans le massif. 



E. Characias L. 

Bords des chemins , friches, pentes arides. R.R. Vallée de 

l 'Aude, au-dessous des escarpements du Roc de la Gouge , sur 

les bords du petit chemin de Gesse. Manque dans le reste du 

massif. 

Ce point est le plus élevé que cette espèce méditerranéenne atteint 

en remontant le cours de l'Aude. 

Mercurialis perennis L. 

Bois ombragés , haies. A.C. Vallon de Canals ; Roc de Mas­

caras ; vallon de Councq ; bois du Riplaou et de Salvanière ; 

forêt de la Limouse. 

Cette espèce se présente sous deux formes bien tranchées : l'une a 

les feuilles ovales-elliptiques et lancéolées ; c'est celle qui est la plus 

commune dans nos Pyrénées moyennes; l'autre est caractérisée par 

ses feuilles ovales obtuses arrondies. Elle croît sur les coteaux du 

bassin sous-pyrénéen et se retrouve à Toulouse. 

M. annua L. 

Lieux cultivés, décombres , jardins. Partout. Rouze ; Mi-

janès; Usson ; vallée de l 'Aude. 

Buxus sempervirens L. 

Rochers calcaires. Abondant sur le chaînon de Mijanès,depuis 

le Roc Rouge jusqa'à la vallée de l'Aude. Manque ailleurs dans 

le massif. 

Le buis varie extrêmement dans les Pyrénées quant à la forme des 

feuilles. Celles-ci sont tantôt orbiculaires et très-larges, tantôt lancéo­

lées très-élroites et très-longues. Entre ces deux extrêmes, on trouve 

tous les intermédiaires. Le même cas se présente pour le Houx (Ilex 

Aquifolium L. ) , et peut-être encore sur une plus grande échelle. Ce 

sont là des modifications individuelles sans importance au point de 

vue spécifique. 

CALUTJRfiCIIIWÉES 

CalUtriche hamulata Kutz. 

Sources , ruisseaux subalpins. A.li. Autour des lacs du Lau-

renti et de Rabassolès ; vallon de l'Estagnet. 



JUGLANDÉES 

Juglans regia L. 

Cultivé et subspontané autour des villages. 

CUPULÏFÈBES 

Fagus sylvatica L. 

Forme des forêts et des bois considérables sur les pentes 
inférieures et moyennes du massif. Forêts de Riplaou, de la 
Limouse, du Paillariel, de l'Ermite ; bois de France , de Fach ; 
col des Ares, etc. 

Castanea vulgaris Lam. 

Çà et là dans les terrains siliceux. Artigues; le Pla ; Saint-
Félix; le Mas ; Carcanières. 

Quercus sessiliflora Salisb. 

Forme des bois peu étendus dans la vallée de l'Aude entre 
Usson et Fontanes ; bains d'Escouloubre et de Carcanières ; 
Rouze, au Roc de Cira, Mijanès, au ravin de Canals. 

Q. pedunculata Ehrh. 

Avec l'espèce précédente 

Q. pubescens Willd. 

Avec les deux espèces précédentes. 

Corylus Aoellana L. 

Commun dans les bois et au bord des chemins ombragés. 

SALICINÉES 

Salix amygdalina L. 
Bords des eaux. Entre Mijanès et la vallée de l'Aude le long de 

la Bruyaute, du Laurenti et de la Sonne. Commun, 



5 . incana Schrank. 

Bords des eaux. Mêmes lieux que l'espèce précédente, mais 

plus commune encore. 

S . cinerea L . 

Bords des eaux. C.<\ Abonde dans toutes les mouillères oùil 

borde les ruisseaux qui les alimentent et les parcourent; remonte 

jusque dans la région subalpine. 

5 . Caprea L . 

Bois , forêts, bords des eaux. C. Cirques d'Artounant et des 

Aiguettes ; Pla del Bosc; forêts de Biplaou , du Paillariel , de 

l'Ermite, de là Limouse , etc. 

S . aurita L . 

Bois humides, bords des eaux , lieux tourbeux. A.C. Mouil­

lères de Noubals, de Riplaou , de la Galinière, de l'Argelie , 

del Seillenc. 

5 . fusca Smith 

Mouillères. A.H. Mouillères de Valbonne, de Boutadiol, del 

Pis , du Pla dè l 'Agrè, de la Cesseilla. 

S. arenaria Lap. 

Eboulis , rochers humides , bords des eaux. A.C. Val de 

Paillères, au Roc de Lorry; lac du Laurenti; Escale de Val-

bonne. 

5 hastata L . 

Bois humides , lieux ombragés, A.R. Cirque des Aiguettes ; 

lac de Quérigut; Mijanès , au Roc de Campeil. 

S. Pontederana Lois. 

Bois humides, bords des eaux. R. Mijanès , à la mouillère 

de Linas ; bois de Riplaou ; forêt du Paillariel. 

5 . arbuscula L . 

Eboulis, rochers des régions alpine et subalpine. R. Val-

bonne, sous le Roc de la Musique ; Pla Bernard. 



S. myrsinites L. 

Rochers et éboulis de la région alpine et subalpine A.R. Lac 

du Laurenti , en montant aux Jassetles ; Valbonne, au Roc de la 

Musique; Rarbouillère , sous le pic de la Carnisette. 

Dans les Pyrénées cette espèce diffère un peu de celle des Alpes à 
laquelle nous l'avons comparée. Les feuilles entières sont plus arron­
dies, toujours velues ou hérissées, et les chatons femelles ont les 
fleurs moins dressées et parfois espacées. Cette forme serait , d'après 
MM. Grenier et Godron, le S. Lapponum Vill. non L. 

S . pyrenaica Gouan. 

Rochers et éboulis de la région alpine et subalpine A.C. Val 

de Paillères , à Soucarrat ; vallon de Routadiol ; lac du Lau ­

renti ;' Escale de Valbonne. 

Cette espèce varie beaucoup selon l'altitude et l'exposition. Les 
feuilles sont plus ou moins grandes, plus ou moins lancéolées, plus 
ou moins entières ; elles sont parfois à peine velues ; d'autre fois, 
au contraire, elles sont soyeuses et argentées par un vestimentum 
épais et serré. Ces variations ont induit en erreur quelques auteurs , 
comme Lapeyrouse qui a confondu cette espèce avec le S. sericea Vill. 
et le S. glauca L . , et aussi de Candolle qui en a fait son S.ciliata. 

Quelquefois cependant ces modifications sont si marquées que 
l'on peut , sans pourtant en avoir des preuves certaines, y voir l'in­
fluence de l'hybridité. Ainsi nous avons récolté, au milieu d'un grand 
nombre d'individus appartenant au S. arenaria Lap., un pied fe­
melle qui offrait plusieurs des caractères de cette dernière espèce, 
quoique appartenant indubitablement au S. pyrenaica Gouan. 

S . reticulata L. 

Rochers et éboulis de la région alpine. A.R. Vallon de Bou-

tadiol ; lac d u Laurenti ; abondant à Barbouil lère , à la base 

du Roc-Blanc. 

S relusa L. 

Pelouses , roche r s , éboulis de la région a lpine . A.C. Lau­

renti , au lac et au-dessus ; Valbonne ; Barbouil lère , à la base 

du Roc-Blanc ; pic del Ginèvré. 

Salix herbacea L. 

Rochers et pelouses rases de la région alpine. R. Sommet 
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du pic del Ginèyré et du Sarrat d'En-Binada; Pla Bernard. 

Populus alba L. 

Ravins humides , bords des eaux. Rouze; vallée de l'Aude • 

Usson-les-Bains. 

P. Tr émula L. 

Bois , buissons, lieux humides. C. Roc de Mascaras ; lacs de 

Quérigut et du Laurenti ; jasse Bédeillère , etc. 

P. nigra L. 

Ravins humides , bords des eaux. Rouze ; Usson ; vallée de 

l 'Aude. 

BÉTULACÉES 

Betula alba L. 

B o i s , bu i s sons , rochers. C. Lac de Quérigut ; cirques des 

Aiguettes et d'Artounant ; vallons de l'Estagnet et deBarbouil-

lère; Escaie de Valbonne ; pic de Canrusc , à la cabane de la 

Mire; col des Ares, e tc . , etc. 

Alnus glutinosa Gaîrtn. 

Bords des eaux. Entre Mijanès et l 'Aude; vallée de l'Aude ; 

Artigues , le Mas , etc. 

ABIÉTINÉES 

Pinus uncinala Ram. 

Forme d'épaisses forêts sur certains points du massif : Bosc 

Nègre; Sarrat d'En-Binada , où il occupe exclusivement le sol. 

Se retrouve dans le reste de la région soit mélangé avec le sapin, 

soit formant une bande assez étroite au-dessus de ce dernier. 

Abies peciinata DC. 

Commun dans toute la région , sauf sur les pentes du chaîjon 

de Mijanès el sur celui de Quérigut , où il est remplacé par le 

Pinus uncinala Ram. ou le hêtre. 



C U P R E S S I N É E S 

Juniperus communia L. 

Bois , ta i l l is , pentes rocheuses. A.C. Mijanès , au vallon de 

Canals; forêt de Salvanière; bois de France; forêt de l 'Ermite. 

J. alpina Clus. 

Pelouses subalpines et alpines. A. C. Pic del Ginèvré ; port de 

Paillères ; pic de Tarbézou ; les trois lacs de Rabassolès ; Rocs 

de l'Estagnet et de Salsafrage e tc . , etc. 

C O L C H I C A C É E S 

Colchicum autumnale L. 

Prairies. A.R. Çà et là dans les prair ies irriguées des régions 

inférieures. Mijanès, vers les ruines de la Forge ; Rouze ; vallée 

de l'Aude. 

Sous le nom de C. pyrenaicum et probablement aussi de C. maxi­
mum, Pourret (Chl. Narb. in Timb.-Lagr. Reliq. Pourr., p. 40 et 
124), caractérise par la diagnose suivante : Foliis laie lanceolalis, 
nervosis, plicatis, erectis, une espèce de colchique qu'il avait d'abord 
récolté à Saint-Martin, près de Saint-Paul (Pyr.-Or. ) , et plus tard 
dans les Pyrénées; et il ajoute que le C. autumnale L. se distingue de 
cette espèce par ses feuilles étroites et étalées. 

Quelle pouvait être là' plante ainsi signalée par Pourret? Dans le 
Religuiœ Pourretianœ nous l'avions rapportée, sur la foi d'un savant 
botaniste et d'après l'herbier de Madrid, au Bulbocodium autumnale 
Lap., mais aujourd'hui, mieux renseignés par nos continuelles recher­
ches dans la région explorée par Pourret., nous croyons devoir modi­
fier notre opinion à cet égard. 

En effet, si l'on veut bien remarquer que pour Pourret la plante 
qu'il rapportait au C. autumnale L., et qui seule croit dans le Midi, 
n'est pas cette espèce, mais bien le G. castrcnse Laremb, on com­
prendra que ce botaniste, en récoltant dans les Pyrénées le vrai 
C. autumnale L., a dû se croire enprésence d'une espèce nouvelle. De 
là la création des C. pyrenaicum et maximum dont les diagnoses se 



rapportent parfaitement à l'espèce linnéenne , et doivent par consé­
quent disparaître. Il n'est pas moins vrai, malgré cette confusion bien 
excusable, que c'est à Pourret que revient le premier l'honneur 
d'avoir su distinguer les C. autumnale L . et castrense Laremb. 

Veralrum album L . 

Pelouses, taillis, pentes herbeuses. C. Ascou ; val de Pail­

letés , à Soucarrat; jasse Bédeillère; cabane d'Artounant; vallon 

de Boutadiol ; jasse de la Bentaillole. 

*arthecium ossifragum Huds. 

Pelouses. A.R. Versant oriental de' Paillères ; val de l'Esla-

gnet ; cabane de Fournet ; cabane de la Mire. 

Tofieldia calyculata Wahlbg. 

Pelouses, prairies tourbeuses. A.R'. Vallon de Boutadiol ; 

Valbonne, au laquet du Boc de la Musique ; val de Paillères , 

à Soucarrat. 

LILIACÉES 

Lilium pyrenaicum Gouan. 

Taillis, rochers, pentes herbeuses. A.C. Cirques d'Artounant 

et des Aiguettes ; col de Lègue ; abondant autour du lac de 

Quérigut et au Boc d'Escrouts. 

L. Marlagon L . 

Bois , taillis. A.r. Boc de Mascaras ; val de Paillères, à Sou­

carrat ; cirque des Aiguettes ; vallon de Boutadiol ; forêt de 

Salvanière. 

Scilla verna Huds. 

Pelouses , taillis. C. Col des Ares ; Quérigut ; col d'Aspills ; 

bois de France ; le Grand-Pla ; jasse de Campeilles. 

S . lilio-hyacintkus L . 

Bois humides, rochers ombragés. C . Val de Paillères, à 

Soucarrat; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; pic de Canrusc, 

à la cabane de la Mire. 



Allium Scorodoprasum L. 

Fentes herbeuses des rochers. R. Laurenti , au Soula de Jou-

carels ; revers méridional du pic de Canrusc. 

A. vineale L. 

Champs , friches sablonneuses. A.R. Arligues , sur le chemin 

de Rouze; col d'Aspills ; Carcanières. 

A. sphœrocephalum L. 

Lieux secs , pentes arides. R. Vallée de l'Aude; Usson et 

Fontanes ; Rouze , à la vieille route de Vauban. 

A. Schœnoprasum L. 

Lieux tourbeux, mouillères. A.C. Lac du Laurenti ; vallon 

de Rarbouillère, aux mouillères del Pis et du Soula des Arti-

gous ; lac de l'Estagnel ; Valbonne, au laquet du Roc de la 

Musique. 

A. Victorialis L. 

Pelouses , buissons de la région subalpine. R. Lac de Rabas 

soles ; en montant au pic de Tarbézou ; vallon de l'Estagnet. 

A. oleraceum L. 

Champs , friches, pelouses. A.R. Port de Paillères; vallon 

de Councq; Mijanès, au vallon de Canals. 

A. fallax Don. 

Rochers herbeux , pelouses. C. Vallon de Routadiol ; Lau­

renti , au Soula de Joucarets ; Roc de l'Estagnet ; ruines du 

château d'Usson. 

Erythronium dens-canis L. 

Pelouses des terrains siliceux, clairières des bois. C. Col des 

Ares ; vallon de Quérigut, à la jasse d'Espagne ; jasses de Cam-

peilles et de la Rentailloie ; Roc de l'Ermite. 

Asphodelus subalpinusG.G. 

Pentes herbeuses, pelouses. A.R. Laurenti, au Soula de 

Joucarets ; pic de Canrusc; leGrand-Pla; val de Paillères. 



Phalangium ramosum L. 

Pentes a r i d e s , buissons , bois secs . A.C. Mijanès, au Roc-

Rouge ; Rouze, au Roc de Cira ; vallée de l'Aude. 

A S P A R A G I N É E S 

Ruscus aculeatus L. 

Bois , éboul is , calcaires exposés au Midi. A.R. Rouze , au bois 

de Salvanière ; vallée de l'Aude. 

Paris quadrifolia L. 

Bois ombragés . R. Commun dans la forêt de la Limouse 

dans le vallon de Quérigut. Manque par tout ailleurs dans le 

massif. 

Polygonatum multifloriim A1K 

Bois, taillis. A.R. Mijanès, au bois de France ; forêts de Riplaou 

et de l'Ermite. 

P. verticillalum Ail. 

Bois, taillis. A.C. Cirques des Aigueltes e td 'Artounant ; vallon 

de Boutadiol ; jasse de la Bentaillole. 

Streptopus amplexicaulis DC. 

Rochers herbeux ; éboulis . R. Lauren t i , au Soula de Jou-

care ts ; pic de Canrusc ; Roc des Braguès de Boutadiol. 

Asparagus acutifolius L. 

Bois et éboulis calcaires. R. Vallée de l 'Aude, entre Usson 

et Fontanes; pic de la Garrigue. 

D I O S C O R É E S 

Tamus communis L. 

Haies , bois. A.R. Commun dans la vallée de l'Aude entre 

Usson et Fontanes ; pic de la Garrigue ; Rouze. 



IRIDÈES 

Crocus nudiflorus Smith. 

Pelouses subalpines et alpines. A.C. Lauren t i , au Soula de 

Joucarets; Montmija ; jasses de la Bentaillole, des Aiguettes , de 

Boutadiol et d'Artounant. 

A D I A R Y L L I D É E S 

Narcissus Pseudo-Narcissus L. 

Rochers , pelouses A.R. Abondant au Port de Paillères et sur 

tout le chaînon de Mijanès dans la région subalpine ; crête de 

Salsafrage. 

N. poeticus L. 

Prairies de la région inférieure. C. Mijanès ; Noubals ; Arti­

gues ; le Pla ; Saint-Fél ix, etc. 

Galanlhus nivalis L. 

Pra i r ies , pelouses . C. Mijanès; Ar t igues ; Quér igut ; Carca-

nières; jasse Bédeil 1ère ; lac de Quérigut. 

ORCHIDÉES 

Or chis ustulata L. 

Pelouses, pentes herbeuses . A.C. Lauren t i , au cirque des 

Aiguettes et au Soula de Joucarets ; Rouze; vallon de Cira. 

O. mascula L. 

Prairies tourbeuses. A.C. Val de Pa i l l è res , à Soucan-at ; 

Mouillères de Riplaou, de la Res tanque , du Pla del Agré , etc. 

O. macúlala L. 

Prairies tourbeuses . C. Val de Paillères , à Soucarrat ; c irques 

des Aiguettes et d 'Ar tounant ; vallon de l'Estagnet ; ponts de 

Fach et du Marchand. 



C. sambucina L . 

Prairies tourbeuses. R. Abondant dans le Yal de Paillères à 

la mouillère de Soucarrat. 

0. sambucina flor. purpureis ( 0 . incarnata W i l l d ) . 

Avec le type. 

0. lalifolia L . 

Mouillères. A.C. Mouillères de Soucarrat, de Noubals , de 
la Galinière , de l'Argelie , del Seillenc , etc. 

0. Mono L . 

Pelouses, prairies inférieures. A.R. Artigues ; le Mas; Qué-

rigut ; Prat de l'Andriou ; Carcanières. 

0. Marlrinii Timb.-Lagr. ( N o t e SB.) 

Prairies , pelouses subalpines. A.C. Couilladc du Prat Lastou; 

jasse de Campeil ; Grand-Pla. 

Nigritella angustifolia Rich. ' 

Pelouses subalpines et alpines. A.C. Port de Paillères; Sou­

carrat ; vallon de Boutadiol ; Laurenti, au-dessus du lac. 

Gymnadenia conopsea R . Brown. 

Pelouses , pentes herbeuses. C. Roc de Mascaras ; val de 

Paillères, à Soucarrat; vallon du Riplaou ; le Grand-Pla; 

Montmija. 

G. viridis Rich. 

Prairies , lieux tourbeux. A.R. Val de Paillères, à Soucarrat; 

mouillère de la Restanque ; forêt de la L imouse , à la jasse 

Caoudo. 

G. albida Rich. 

Bois , pelouses ombragées. A.R. Val de Paillères , à Sou­

carrat ; vallon de la Maouré; Pia del Bosc ; forêt du Paillariel ; 

Roc de l'Estagnet ; bois de Riplaou. 

/ latanthera montana Schmidt. 

Bois, taillis , buissons, lieux herbeux. A.C. Mijanès, vers 
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les ruines de la forge ; Artigues ; le Pia ; le Mas ; Rouze , sur le 
Roc de Cira ; col des Ares. 

Cephalanthera Xyphophyllum Rcbh. 

Bois de hêtres, sur le calcaire. R. Rouze, à la forêt de Sal-

vanière ; vallée de l'Aude. 

C. rubra Rieh. 

Bois de hêtres , sur le calcaire. R. Rouze , à la forêt de Sal -

vanière , vallée de l 'Aude; pic de la Gouge. 

Epipactis palustris Crantz. 

Mouillères. A.C. Mouillères de Noubals , de Linas , de Riplaou, 

del P is , do Roque-Blanche; de l'Argelie; etc. 

Neottia Nidus avis Rich. 

Forêts de sapins. A.R. Forêt du Paillarie! ; Pía del Bosc; 
Sapinière du Laurenti. 

Listera ovata R. Brown. 

Bois, prés humides. LR. Cirques des Aiguettes et d'Arlou-

nant ; vallon de Quérigut, sous la jásse de Campeilles ; Pía del 

Bosc. 

POTAMÉES 

Potamogetón rufescens Schrad. 

Eaux dormantes. R.R Lac de Quérigut. Manque partout 

ailleurs dans le massif. 

LEMNACÉES 

Lemna minor L . 

Eaux stagnantes. R. Mouillères de Valbonne et de là Cesseilla ; 

vallon de la Maouré. 

TYPHACÉES 

Sparganium simplex Huds. 



Dans les marais et les lacs à demi comblés. R. Lac de Pail--

l è r e s ; Valbonne, laquet du Roc d e l à Musique. 

5 . minimum Fr ies . 

Mouillères , l acs , dans les eaux dormantes . R.R. Valbonne, 

dans le laquet du Roc de la Musique ; Mouillère de las Cucquès. 

•FONCÉES 

Juncus conglomeralus L. 

Lieux h u m i d e s , bords des eaux. C. Rouze ; Artigues ; 

Fach ; lac de Quérigut ; mouil lères de Riplaou et de Linas, etc. 

J. filiformis L. 

Lieux humides , bords des eaux de la région subalpine. A.C. 

Lacs de Rabassolès ei de l'Estagnet ; Laquet de Valbonne. 

J. trifidus L. 

Lieux h u m i d e s , bords des eaux des régions alpine et subal­

pine. A.R. Vallon de Boutadiol ; pic del Ginèvré; Pla de Mon-

pudoux. 

./. lamprocarpos Ehrh . 

Mouillères, prairies marécageuses , fossés. C. Mijanès, à la 

forge ru inée ; Art igues; mouillères du Pai l la r ie l , etc. 

J. acuti/lorus Ehrh . 

Lieux humides , marécages A.C Mouillères de Noubals, 

d'Al Rémus d 'Artigues, de Linas , de Riplaou ; le Grand-Pla. 

J. alpinus Vil]. 

Lieux humides et mouil lères . C.C. Partout dans la région 

depuis les parties inférieures jusqu 'à la région alpine. Abonde. 

Le J. alpinus L. présente dans les Pyrénées un grand nombre de 
formes qui ont été décrites comme espèces. Dans le massif, la forme à 
fleurs noires (J . ustulatus Hop . ) , est la plus commune. Dans les 
mouillères et les lieux marécageux, on en rencontre une autre très-
rameuse , à tiges couchées et émettant des rameaux aux aisselles des 



feuilles comme noueuses (J. nodulosus Wahl. ). Enfin, dans les Cor-
bières , c'est la forme à fleurs jaunes et à divisions du calice plus 
allongées et plus longuement amincies qui prédomine. La taille 
varie aussi beaucoup, et l'on trouve des individus depuis 1 jusqu'à 2 
et 3 décimètres. 

J. obtusiflônts Eh rh . 

Lieux h u m i d e s , marécages. C. A r t i g u e s ; l e Pla ; le .Mas; 

Quérigut; mouillères de Noubals , de Linas , de Rip laou , etc . 

J. squarrosus L. 

Mouillères , lieux humides . A C. Mouillères de Riplaou , de 

Cesseilla, de la Res tanque , d'Al Touch, etc. ; lacs deRabasso lès 

et du Laurenti . 

J. Tenageia L. 

Lieux sablonneux humides , bords des e a u x . C. Quérigut ; 

Saint-Félix ; mouillères du Prat del 'Andriou et d'Al Rémus d 'Àr-

tigues , e tc . 

J. bufonius L. 

Lieux h u m i d e s , bords des ruisseaux. C. Ascou ; Montmijà ; 

Mijanès ; Quér igut ; lac de Paillères ; vallée de l 'Aude. 

Luzula pilosa Willd. 

Bois , taillis. A.C. Bois de France et de Lesquerde ; forêt de 

Salvanière ; forêt de l 'Ermite ; col des Ares . 

L. Desvauxii Kunth. 

Pelouses humides , ravins de la région subalpine . R. Abon • 

clantdans le vallon de l'Estagnet en montant au col de Lègue. 

La plante que nous nommons ainsi se rapporte incontestablement 
au L. Desvauxii K. signalé par MM. Lecoq et Lamothe dans le plateau 
central de la France et très-bien décrit par MM. Grenier et Godron 
(Fl. Fr. t. 3, p. 353) ; cependant une analyse comparative minutieuse 
fait ressortir quelques différences entre elles. Ainsi notre plante a la 
panicule à rameaux plus allongés et plus inégaux ; les bractées sont 
plus longues, glabres et non ciliées] les pédicelles sont plus gros , 
ainsi que les fleurs ; les divisions périgoniales sont plus cuspidées et 
dépassent la capsule ; le style est aussi long que les divisions du péri-



gone ; le stigmate, exerte est plus allongé ; enfin, la capsule est plus 
grande et apiculée. 

Cette espèce, par ses longues feuilles décombantes, a plutôt l'aspect 
du L. maxima DC, que du L. spadicea DC, entre lesquels elle doit 
être placée. 

L. spadicea DC. 

Pelouses, fentes des rochers. A.C. Cirques des Aiguettes et 
d'Artounant; Roc de l'Estagnet; jasse de la Bentaillole; pic del 
Ginèvré. 

L. albida DC. 

Bois humides , pelouses. C. Val de Paillères , à Soucarrat ; 
Roc de Mascaras; cirques des Aiguettes et d'Artounant; lacs 
du Laurenti , de Quérigut et de l'Estagnet ; Escale de Valbonnc ; 
jasse de la Bentaillole. 

L. nivea DC. 

Bois humides, pelouses. C. Val de Paillères, à Soucarrat; 
Roc de Mascaras ; cirque des Aiguettes ; vallon de Boutadiol ; 
bois de Fach ; Bosc Négrè. 

L. lutea DC. 

Pelouses et fentes des rochers subalpins. R. Valbonne sous 
les escarpements du Roc de la Musique; Pas du Roc-Blanc. 

L. congesta Lej. 

Pelouses. A.C. Versant oriental du port de Paillères ; pic de 
Tarbézou ; lacs Noir et Bleu. 

L. nigricans DC. 

Bois, pelouses. A.R. Val de Paillères, à Soucarrat; vallons 
de la Maouré et de Riplaou ; cabane de Fournès . 

L. spicala DC. 

Pelouses alpines et subalpines. A.R. Pic del Ginèvré ; Pla 
Bernard ; pic des Fronteils ; Pas du Roc-Blanc. 

L. pediformis DC. 

Pelouses tourbeuses. A.C. Val de Paillères, à Soucarrat ; 
cirques d'Artounant et des Aiguettes ; lacs de Valbonne et de 
Rabassolès ; vallon de Boutadiol. 



CYPÉRACÉES 

Eriophorum vaginatum L. 

Mouillères , lieux marécageux. A.C. Val de Paillères , à Sou-

carrat ; Ascou ; lac du Laurent i . 

• E. gracile Koch. 

Pelouses marécageuses . R. Pic del Ginèvré; Sarrat d 'En-

Binada ; Pla de Bern r d . 

E. angustifolium Roth. 

Prairies tourbeuses , mouil lères. CC. Mouillères de-Boutadiol, 

de Valbonne , de Linas , de Noubals , de la Galinière , del Pis , 

de l'Argelie , del Seillenc; lacs de l'Estagnet et du Laurenli ; 

jasse de la Bentaillole ; val de Pai l lères, à Soucarrat . 

E. lalifolium Hoppe. 

Mouillère3, lieux marécageux. C. Val dePai l lères , à Soucarrat ; 

mouillères de Barbouillère , de la Bestanque , du Pla dé l'Agrè , 

d'En-Goubernou , de la Galinière ; col des Ares ; laquet du Roc 

de la Musique , à Valbonne. 

Scirpus Holoschœnus L. 

Bords des eaux , lieux marécageux A.C. Rouze ; Artigues ; 

•vallée de l 'Aude, entre Usson et Campagna. 

S . cœspilosus L. 

Lieux t o u r b e u x , mouil lères. A.C. Val de Pai l lères , à Sou­

carrat ; Baouzeille du Tarbézou ; lac de l 'Estagnet. 

Eleocharis palustris. R. Brown. 

Bords des eaux, fossés, prés humides . A.R. Vallée de l 'Aude, 

aux bains d 'Escouloubre et de Carcanières ; Usson ; Bouze. 

Elyna spicata Schrad. 

Pelouses subalpines . R. Valbonne, à la base du Roc de la 

Musique; pic de la Camiselte ; Pas du Boc-Blanc. 



Car ex Davalliana Smith. 

Prairies spongieuses. A.R. Mouillères de Boutadiol, del 

Seillenc, de l'Argelie ; Grand-Pla. 

C. pulicaris L . 

Prés tourbeux , mouillères. A.C. Mouillères de Riplaou , de 

la Maouré , d'En Goubernou, de la Galinière, etc. 

C. macrostylon Lap . 

Pelouses subalpines et alpines. A.C. Port de Paillères ; pic 

du Tarbézou ; Laurenti, aux jassettes. 

C. pyrenaica Wahl . 

Pelouses. A.R. Vallon de l'Estagnet; lacs Bleu et Noir; Pla 

de Monpudoux ; Roc de Salsafrage. 

C. ovalis Good. 

Lieux humides. A.C. Mijanès; Artigues; le P la ; Saint-Félix; 

Rouze ; Grand Pla. 

C. slellulata Good. 

Prairies tourbeuses. C . Pic de Mounégou; lacs Bleu et Noir; 

mouillères du Tarbézou et de Riplaou ; Pla de Bernard ; jasse 

d'Espagne. 

C. canescens L . 

Prairies tourbeuses. A.C. Pic de Mounégou; vallon de la 

Maouré ; Pla de Monpudoux ; lacs de Rabassolès et de l'Es­

tagnet. 

C. cœspitosa Good . 

Prairies humides, bord des eaux. C. Mouillères de Riplaou , 

du Pla de l'Agrè, del Seillenc, de la Galinière; lacs de l'Esta­

gnet et de Quérigut ; jasse de Campeilles. 

C. glauca Scop. 

Bois , prairies. C. Mouillères de Riplaou et de la Maouré ; 

Rouze; Artigues; le Mas, etc. 

C. pallescem L. 



Bois, prairies humides. AS.. Vallon de l'Estagnet ; Pla del 

Bosc ; Grand Pla ; Couillade du Prat Lastou. 

C. panicea L . 

Prairies humides, mouillères. C . Lac du Laurenti ; mouil­

lé res de Biplaou , de las Cucquès, de la Bestanque , de Boque 

Blanche, de Traba. 

C. uslulata Wahl . 

Pelouses. A.R. Vallon de Barbouillère; lac de l'Estagnet; 

port de Paillères. 

C. alrata 

Mouillères. H. Val de Paillères, à Soucarrat ; vallon de la 

Maouré ; Biplaou. 

C. nigra A i l . 

Pelouses et mouillères. C. Lac deQuérigut; laquet du Boc 

d e l à Musique, àValbonne; lac du Laurenti ; Barbouillère; 

jasse de Campeilles. 

C. prœcox Jacq. 

Bois, prairies sèches, pentes arides. A.C. Jasse de la Ben-

taillole ; Bouze; Usson ; vallée de l'Aude . 

C. tomenlosa L . 

Bols, pelouses ombragées. A.R. Bois de Lesquerde, au-dessus 

de Mijanès; forêt de Salvanière ; bois du vallon de Councq. 

C. pilulifera L . 

Pelouses, bois humides. A.C. Cirques d'Artounant et des 

Aiguettes ; lac du Laurenti ; vallon de Boutadiol. 

C. digitata L . 

Bois, pelouses. A.R. En montant des Aiguettes au lac du 

Laurenti par l'Escale de Boutadiol ; vallon de Councq; Escale de 

Valbonne. 

C. ornilhopoda Wil ld. 



Pelouses. A.R. Escale de Valbonne; vallon de Boutadiol ; 

jasse de Councq ; vallon de Canals. 

C. frigida Ail . 

Rochers et pelouses subalpines. A.R. Cirque des Aiguettes ; 

Sarrat d'En Binada; Roc de Campeilles ; vallon de Boutadiol; 

Roc de l'Estagnet. 

C. sempervirens Vill . 

Pelouses, rochers. A.R: Lac du Laurenti ; vallon de Bouta­

diol ; pic de Canrusc. 

C. flava L . 

Prairies humides, mouillères. C. Lacs du Laurenti et de 

Quérigut; mouillères de Riplaou , de Valbonne, de Linas, do 

Noubals , de la Galinière; col des Ares. 

C . Œderi Ehrh. 

Prairies tourbeuses , mouillères. C. Mouillères de Boutadiol, 

de las Cucquès, de Riplaou, duTraba , de l'Estagnet ; lac du Lau­

renti ; Pla de Monpudoux. 

C. vesicaria L. 

Dans les laquets aux trois quarts comblés, mouillères. A.C. 

Laquetdu Roc de la Musique . à Valbonne ; lacs de Paillères et 

de l'Estagnet; mouillères de Boutad.ol et de las Cucquès. 

C. ampullacea Good. 

Bords des eaux, mouillères. A.R. Mouillères de la Restanque, 

de la Galinière , de Riplaou. 

Cyperus fuscus L . 

Mouillères, étangs à demi-desséchés. A.C. Lac de Paillères ; 

mouillères de la Maouré; laquet du Roc de la Musique , à Val­

bonne. 

G R A M I N É E S 

Nardus stricla L . 

Pelouses , (buissons , lieux humides. C. Port de Paillères ; 



cirque des Aiguettes ; lac de Rabassolès ; vallon de Boutadiol ; 

jasse de la Bentaillolc; Usson. 

Anthoxanthum odoratimi L . 

Prairies, pâturages, bois , lieux herbeux. Partout. 

A. odoratimi,, var pauci/lorum Timb.-Lagr. 

Lac de Rabassolès et ailleurs avec le type. 

Selaria verticillata Pal-Beauv. 

Bords des chemins, lieux cultivés , jardins autour des villages. 

Mijanès; Rouze ; Artigues ; Usson. 

S . viridis. Pal-Beauv. 

Bords des chemins, cultures, jardins autour des villages. 

Mijanès; Rouze; le P i a ; Artigues; Quérigut; Usson. 

Phleum Bœhmeri Wibel. 

Pentes arides, pelouses, lisières et clairières des bois. C . 

Mijanès , au vallon de Canals ; Usson ; vallée de l'Aude ; Ascou ; 

Baouzeille du Tarbézou. 

P. alpinum h. 

Pelouses tourbeuses , pentes herbeuses humides des régions 

alpine et subalpine. C. Val de Paillères, à Soucarrat ; cirques 

d'Artounant et des Aiguettes; valions d e C o u n c q , de Bouta­

diol et de Barbouillère ; lacs de Quérigut et du Laurenti ; pic 

del Ginevre. 

yJlopecurus geniculatus L. 

Prairies marécageuses, fossés aquatiques. Mouillères 

de la Cesseilia ; Artigues; val de Paillères ; laquet du Roc de 

la Musique, à Valbonne. 

Agrostìs stolonifera Host. 

Mouillères, prairies humides. C. Mouillères de Valbonne, 

de Riplaou , du Pia dé l'Agre ; Grand-Pia. 
# 

A. valgaris With. 



Prés secs, bois , pelouses. C. Port de Paillères ; col de la 

Maouré ; vallon de Boutadiol, etc. 

A. rupeslris A i l . 

Rochers, pelouses. C . Versant oriental du Port de Paillères; 

lacs du Laurenti et de Rabassolès ; jasse de la Rentaillole ; val­

lons de Boutadiol et de Barbouillère ; Roc d'Escrouts. 

Calamagroslis varia Schrad. 

Forêts, pentes herbeuses humides. A.R. Lac deQuérigut ; 

jasse de Campeilles ; forêt du Paillariel. 

C. arundinacea Roth. 

Forêts humides. A.R. Vallon de PEstagnet •; Barbouillère , à 

la mouillère del Pis ; Roc de Salsaf âge. 

Cynodon Dactylon Rich. 

Pentes herbeuses, bords des rivières, champs, il. Mijanès; 

Rouze; vallée de l 'Aude. 

Sesleria cœrulea Arduin. 

Pentes arides, pelouses, rochers calcaires. R. Abondant sur 

les pentes inférieures du Roc de Cira, entre Rouze et la forêt de 

Salvanière ; vallée de l'Aude vers Fontanes. 

S. cœrulea Arduin. var. alpina Timb.-Lagr. 

* Rochers et pelouses subalpines. A.R. Port de Paillères ; vallon 

de Councq ; pic de Soulanès ; fontaine du Gargaillet, dans le 

vallon de Canals. 

Oreochloa disticha Link. 

Pelouses et rochers de la région subalpine. C. Col de Lègue; 

jasse de la Bentaillole; pic de Baxouillade. 

Deschampsia cœspitosa Pal.-Beauv. 

Prairies, lieux herbeux , bois humides. A.'. Port de Pail­

lères; lac de Quérigut ; mouillère de Riplaou ; Barbouillère. 

D. cœspitosa Pal.-Beauv. var. alpina Gaud. 

Pelouses humides. A.C. Val de Paillères, à Soucarrat ; lac 



du Laurenti ; vallon de Boutadiol; Valbonne , au laquet du Roc 

de la Musique. 

D. montana Desv. 

Pelouses tourbeuses , bords des eaux. A.C. Roc de Mascaras; 

port de Pai l lè res ; lac du Laurenti ; vallon de Boutadiol. 

D. flexuosa Nées. 

Bois , taillis , rochers . A.C. Val de Paillères ; pic de Canrusc, 

à la cabane de la Mire ; Grand-Pla ; pic de Roche-Blanche. 

flolcus lanatus L. 

Lieux herbeux , prair ies , bords des chemins. A.C. Mijanès ; 

Rouze; Usson ; vallée de l 'Aude. 

H. mollis L. 

Lieux he rbeux , p r a i r i e s , bords des chemins. C. Mijanès; 

Rouze ; Usson ; vallée de l 'Aude. 

Àrrhenatherum elatius Mert. et Koch. 

Pra i r ies , lieux herbeux , lisières des bois, bords des chemins. 

A.C. Mijanès ; Rouze ; Usson ; le Pla ; vallée de l'Aude. 

Avena fatua L. 

Moissons. 

A. montana Vill. 

P e l o u s e s , rochers. A.C. Pic del Ginèvré ; vallon de Bouta­

diol ; lac du Laurenti ; pic de Joucarets . 

A. pubescens L. 

Prairies , bois . C. Vallon de l 'Estagnet, au col de Lègue ; 

lacs de Rabassolès et de Valbonne ; vallon de Boutadiol. 

A. sesquiterlia L. 

Pelouses rases et sèches fi./?. Au sommet du Sarrat d'En--

Binada ; pics des Clots de l'Eigue. 

A. pralensis L. 

Bois, prés . A.C. Laurent i , au Soula de Joucare t s ; pic de 

Canrusc ; Grand-Pla ; Rocs de l'Ermite. 



Triselxm flavescens Pal-Beauv. 

Prairies , pelouses , lieux herbeux. C. Mijanès ; Rouze ; 

Ilsson ; Artigues ; vallée de l'Aude. 

Kœleria cristata Pers. 

Pentes incultes , pelouses sablonneuses , lisières et clairières 

des bois. C . Col des Ares ; jasse de la Bentaillole ; Quérigul ; 

pic de Roca Blanca; Rocs de l'Ermite ; Mijanès. 

K. setacea Pers. 

Pentes arides , bords des chemins. A.C. Rouze , à la vieille 

route de Vauban ; Usson ; vallée de l 'Aude. 

K. phleoides Pers. 

Moissons. Rouze ; Artigues ; Carcanières ; Quérigut ; vallée de 

l'Aude , à Usson-les-Bains. 

Melica ciliata L . 

Pentes arides , rochers calcaires. H. Assez commun dans la 

vallée de l 'Aude, entre Usson et Fontanes. 

M. uniflora Retz. 

Bois , pentes ombragées. C. Cirques d'Artounant et des Ai 

guettes ; Roc de l'Estagnet ; pic de Canrusc ; jasse de Councq ; 

vallon de Canals ; vallée de l'Aude. 

Molinia cœrulea Mœnch. 

Bois humides, bords des eaux. A.R. Mouillères de Riplaou ; 

Roc de Campeil ; cabane de Fournès , au ruisseau d'En Salle. 

Catabrosa aquatica Pal. Beauv. 

Fossés, lieux marécageux, bords des eaux. A.H. Mouillères 

de Noubals et d'En Pinquart; Rouze; vallée de l'Aude. 

Glyceria fluitans R. Brown. 

Marais, eaux dormantes, fossés aquatiques. y.R. Mouillères 

d'En Pinquart, de la Cesseilla , d'Al Touch ; vallée de l'Aude. 

Briza média L. 

Prairies, pelouses, bords des chemins. C. Mijanès; Rouze; 



vallon de Canals ; Roc de Mascaras ; Laurenti, au Soula de 
Joucarets, etc. 

Poa annua L. 

Lieux cultivés, jardins , alentours des villages. 

P. laxa Hœnke. 

Pelouses , éboulis. A.R. En montant à la Porteille de Baxouil-
lade dans le vallon du Laurenti; vallon deQuérigut, à la jasse 
d'Espagne. 

P. nemoralis L. 

Bois , lieux ombragés. C. Mijanès ; bains d'Escouloubre et de 

Carcanières ; bois de France ; forêt de l'Ermite ; Bois-Noir, au 

col des Ares. 

P. Parnelli Bab. 

Bois et rochers de la région subalpine. C. Val de Paillères, à 

Soucarrat; vallons de l'Estagnet et de Boutadiol ; pic de Canrusc; 

vallon de Quérigut, à la jasse d'Espagne. 

P. alpina L. 

Pelouses. A.C. Vallon du Laurenti jusqu'à la Porteille de 

Baxouillade ; Valbonne, à la Porteille; col de Lègue; piede 

Canrusc; pic de Joucarets. 

P. bulbosa L. et var. vivipara. 

Pelouses, rochers. C. Laurenti, aux bords du lac; vallon de 

Baibouillère ; Valbonne, sous le roc de la Musique, etc. 

P . dislichophylla Gaud. 

Eboulis humides, rochers. R. Laurenti, en montant à la 

Porteille de Baxouillade; pics des Clots de l'Eigue. 

P. pratensis L. 

Prairies, bords des chemins. C. Mijanès; Àrtigues; val de 

Paillères, à Soucarrat; lac de Rabassolès ; Roc d'Escrouts. 

/'. angustifolia L. 

ex ufi t to 

îNSTITUTI BOT A N : . 

BARCINONCNSIS 



Prairies , bords des chemins. A.C. Mijanès ; Artigues ; Rouze ; 
Usson ; vallée de l 'Aude. 

P. trivialis L . 

Lieux humides. C. Rouze; Artigues; le Mas ; Usson ; vallée 

de l 'Aude. 

P. hybrida Gaud. 

Pelouses humides. A.R. Laurenti, en montant à la Porteille; 

vallon de Rarbouillère, à la jasse d'Espagne; Valbonne, sous 

le Roc de la Musique. 

Daclylis glomerata L . 

Prairies, fossés, bords des chemins. C.C. Mijanès; Rouze; 

le Pla ; Usson; vallée de l 'Aude, etc. 

Bromus lectorum L . 

Champs , friches, pentes arides, vieux murs. C . Mijanès; 

Quérigut ; Rouze ; Usson , vallée de l 'Aude. 

B. sterilis L . 

Champs , friches , pentes arides, vieux murs. C . Mijanès: 

Rouze; Quérigut; Usson; vallée de l'Aude. 

B. maximus Desf. 

Lieux stériles, friches calcaires, pentes herbeuses. A.C. 

Rouze; Usson; vallée de l'Aude jusqu'à Fontanes. 

B. madritensis L . 

Lieux stériles , bords des chemins , friches, pentes herbeuses 

A.C. Mijanès; Rouze ; Usson ; vallée de l'Aude. 

B. erectus Huds. 

Prés secs, pentes incultes, friches. A.C. Rouze; Mijanès, 

Artigues ; Usson ; vallée de l'Aude. 

Serrafalcus secalinus Godr. 

Moissons. 

S . secalinus Godr. var. macrostachys Godr. (Br. grossusTiC). 
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Moissons avec le type : vallée de l'Aude. 

S. arvensis Godr. 

Lieux cultivés, autour des villages. Mijanès ; Artigues ; Rouze; 

Usson , vallée de l'Aude , etc. 

S. commutatus Godr. 

Moissons. 

S. mollis Pari. 

Bords des chemins, prairies. C. Artigues ; Mijanès; Rouze; le 

Pia ; le Mas ; Saint-Félix ; Usson ; vallée de l'Aude. 

S. squamosus Bab. 

Lieux incultes , bords des chemins. C. Mijanès ; Rouze ; le 

Puch; Artigues ; Usson ; vallée de l'Aude. 

Festuca arundinacea Schreb. 

Bords des eaux , bois humides de la région subalpine. '.II. 

Lac de Paillères ; cirque des Aiguettes ; au pied de l'Escale de 

Valbonne. 

F. pratensis Huds. 

Prairies , pelouses. C. Partout; s'élève dans la région subal­

pine : vallon de l'Estagnet. 

F. spndicea L . 

Pelouses de la région subalpine. C. Val de Paillères, à Sou-

carrat ; cirques d'Artounant et des Aiguettes; jasse de la Ben-

taillole, etc. 

F. sylvalica Vill . 

Bois, pelouses. C. Cirques d'Artounant et des Aiguettes; 

forêts de Riplaou, de l'Ermite, du Paillariel et du Bosc-

Négré. 

F. varia Hœnk. 

Rochers , pelouses subalpines. A.C. Port de Paillères; Lau-

renti , au Soula de Joucarels ; Escale de Valbonne ; forêt de 

Salvanière. 



F. acuminata DC. 

Rochers , pelouses alpines et subalpines. A.C. PortdePail-
lères ; col de la Maouré ; jasse de Councq. 

F. eskia Ram. 

Pelouses et rochers subalpins et alpins. C.C Partout dans le 

massif, principalement dans les terrains siliceux. 

F. helerophylla La m. 

Bois, pelouses. A.C. Lac du Laurenti ; vallon de Boutadiol ; 

jasse de la Bentaillolp ; Roc d'Escrouts ; pic de Canrusc. 

F. nigresccns Lam. 

Pelouses, bois. A.C. Val de Paillères, à Soucarrat; cirque 

des Aiguettes ; jasse de Fournès. 

F. rubra L . 

Prairies , lisières des bois. C . Mijanès; Couillade du Prat-

Lastou ; le Mas; Grand-Pla. 

F. durkiscula L. 

Pelouses, pentes arides. C . Mijanès; port de Paillères; 

vallon de l'Estagnet ; jasse de la Bentaillole , etc. 

F. hirsuta Host. 

Pelouses, rochers. A.C. Port de Paillères; jasse de Councq; 

Pia de Monpudoux ; lac de Rabassolès. 

F. glauca Schrad. 

Rochers , pelouses. A.C. Port de Paillères ; Usson ; vallon de 

Canals ; vallée de l 'Aude. 

F. dura DC. 

Pelouses alpines et subalpines. C Port de Paillères ; pic du 

Tarbézou ; pic de Campras ; Pas du Roc-Blanc , etc. 

F. Ilalleri Ail. 

Pelouses subalpines et alpines. A.C. Jasse de la Bentaillole; 

pic del Ginèvré ; pic de la Trune; Porteille du Laurenti. 



F. pyrenaica Reut. 

Rochers et pelouses alpines. Valbonne , autour du lac ; Lau-

renti, aux jassettes; vallon de la Maouré. 

Scleropoa rigida Griseb. 

Bords des chemins , lieux pierreux , friches. A.C. Mijanès ; 

Rouze ; vallée de l'Aude ; Usson-les-Bains. 

Nardurus tenellus Rchb. 

Lieux arides , pentes incultes , friches. A.C. Mijanès ; Usson ; 

Rouze; vallée de l 'Aude; Grand-Pla. 

N. Lachenalii Godr. 

Lieux sablonneux, friches. A.C. Tout le chaînon de Quérigut 

du col des Ares à Usson ; bains de Carcanières. 

/ olium perenne L . 

Champs, moissons, bords des chemins, friches. A.C. Mi­

janès ; ; ïouze; Artigues ; Usson; vallée de l 'Aude. 

Hordeum murinum L . 

Pelouses , champs , jardins, bords des chemins. Partout 

dans la région inférieure. 

Agrpoyrwn campeslre Godr, et Gren. 

Champs, lieux incultes. A.C. Rouze; le Pla ; Artigues; 

Usson ; vallée de l'Amie. 

CRYPTOGAMES 

FOUGÈRES 

Polypodium mlgare L 

Murs, pied des arbres, rochers, lieux ombragés. C. Mijanès; 

vallon de Canals ; Hoc de Mascaras; cirque d'Artounant, vallée 

de l 'Aude, etc. 

P. Dryopteris L. 



Lieux ombragés , rochers. C. Mijanès, au ravin de Canals ; 

val de Paillères, à Soucarrat ; Baouzeille du Tarbézou ; Laurenti, 

au Pla del Bosc. 

P. Phegopteris L . 

Lieux ombragés, rochers. A.R. Laurenti, au Soula de Jou-

carets ; forêt du Padlariel ; pie de Canrusc , à la cabane de la 

Mire. 

Pteris aquilina L. 

Bois, lieux incultes, clairières des bois. A.C. Mijanès, au 

ravin de Canals ; forêt de l'Ermite ; bois de France et de Riplaou ; 

vallée de l 'Aude; tout le chaînon de Quérigut. 

Lomariu Spicant Desv. 

Forêts humides. A.R. Forêt du Paillariel; assez abondant 

dans la forêt du Pla del Agré ; cirque d'Artounant. 

Scolopendrium officinale Smith. 

Rochers ombragés, talus escarpés des ravins humides. A.R. 

Forêts du Paillariel , de l 'Ermite, de Riplaou, etc. ; vallée de 

l'Aude. 

Asplenium septentrionale Sw. 

Fentes des rochers, vieux murs. C . Port de Paillères, au 

Roc de Lorry; cirques d'Artounant el des Aiguettes ; pic de 

Tarbézou ; vallon de Lioutadiol ; pic de Roca-Blanca ; Roc d'Es-

crouts ; col des Ares. 

A. Ruta-muraria L . 

Vieux murs , rochers. A.C. Mijanès, au ravin de Canals; 

vallon de Councq ; Usson ; vallée de l'Aude. 

A. Trichomanes L . 

Murs, rochers ombragés. C . Mijanès; vallons de Canals et 

de Councq ; col des Ares ; Usson ; vallée de l'Aude. 

A. viride Huds. 

Rochers humides de la région alpine et subalpine. A.R. Lac 



du Laurenti ; vallon de Boutadiol ; Barbouillère, au pied du Roc-
Blanc; Valbonne. 

A. Adiantum-nigrum L . 

Murs, rochers ombragés, boishumides. A.R. Rouze ; bois de 

Salvanière; Usson ; vallée de l'Aude. 

A. HalleriVC. 

Rochers calcaires ombragés. A.R. Lac du Laurenti, vers 

l'Escale de Boutadiol; Mijanès, au ravin de Canals ; Usson ; 

vallée de l'Aude ; Rouze, au Roc de Cira. 

A. Filix-femina Bernh. 

Bo i shumides , rochers ombragés, ravins ombreux. A.C 
Forêt du Paillariel ; pied de l'Escale de Valbonne ; forêt de l'Er­
mite ; pic de Canrusc à la cabane de la Mire. 

Cyslopteris fragilis Bernh. 

Bochers humides , lieux ombragés. C Port de Paillères ; 

Soucarrat ; cirques d'Artounant et des Aiguettes; jasse de la 

Bentaillole. 

C. monlana Link. 

Bochers, éboulis de la région subalpine. A.R. Lac du L a u ­

renti ; vallons de Barbouillère , de Valbonne et de Boutadiol. 

C. alpina Link. 

Bochers , éboulis alpins. A.C. Pic du Tarbézou; Laurenti , à 

la Porteille de Baxouillade ; pic de la Trune; Porteille de Val­

bonne. 

Allosurus crispus Bernh. 

Fentes des rochers, éboulis alpins. A.C. Valbonne, au Roc 

de la Musique; Roc-Blanc; pic de la Camisette; Boutadiol. 

Nephrodium Oreopleris Kunth. 

Bavins humides des forêts. A.C Cirques des Aiguettes et 

d'Artounant; forêts de Riplaou , des Braguès et du Paillariel , 

Roc de l'Estagnet. 



N. Filix-mas Stremp. 

Bois, ravins, rochers ombragés. C. Roc de Mascaras; jasse 

de la Bentaillole ; forêts du Riplaou , du Paillariel, de l'Ermite ; 

Roc de l'Estagnet ; cirques des Aiguettes et d'Artounant ; vallons 

de Boutadiol et de l'Estagnet ; bains de Carcanières. 

N. Thelypleris Stremp. 

Mouillères, marécages. A. C. Val de Paillères, à Soucarrat ; 

mouillères del P is , de la Gesseilla , du Pla de l 'Agré, de l'Ar-

gelie, del Seillenc , etc. 

N. Spinulosum Stremp. 

Bois humides , lieux ombragés. A.C. Forêt du Paillariel, 

bois de Lesquerde ; pla del Bosc ; forêt de la Limouse. 

Aspidium aculeatum Sw. 

Bois humides, ravins ombragés, rochers. C Mijanès, au ravin 

de Canals et aux ruines de la forge ; Boc de Mascaras ; forêts de 

la Limouse, du Paillariel, de l'Ermite et du Riplaou. 

A. Lonchitis Swartz. 

Bois 'humides, ravins ombragés, rochers. A.C. Port de Pail­

lères , au Roc de Lorry ; vallon de Councq ; pic de Tarbézou ; 

lac de Rabassolès; vallon de Boutadiol ; cirque des Aiguettes. 

Botrychium Lunaria Sw. 

Pelouses découvertes, buissons de la région subalpine. C. 

Valbonne, sous le Boc de la Musique; lac du Laurenti ; val­

lons de Boutadiol et de l'Estagnet; Roc d'Escrouts; pic del 

Ginèvré. 

É f t U l S É T A C É E S 

Equisetum arvense L . 

Prairies humides , champs, berges des rivières. A.C. Mijanès, 

à Noubals ; val de Paillères , à Soucarrat ; vallée de l'Aude. 

E. Telmateia Ehrh. 



L.YCOPOBEACÈES 

Lycopodium Selago L . 

Bois humides. A.C. Cirques d'Artounant et des Aiguettes ; 

Valbonne; Barbouillère ; forêt du Riplaou. 

L. inundatum L . 

Mouillères, pelouses tourbeuses. A.R. Mouillères du Pailla­

riel , de la Cesseilla, del Seillenc, de Boutadiol ; cirque d'Ar­

tounant. 

L. alpinum L. 

Pelouses ombragées, buissons, rochers, A.R. Lac du Lau -

renti ; lac de Quérigut ; lac Bleu ; Roc de l'Estagnet. 

L. clavatum. L. 

Rochers ombragés parmi les mousses. R. Forêt du Pia dèl 

Agré. 

Selaginella spinulosa A. Br. 

Pelouses subalpines. A.C. Très-abondante au pied du Roc 

delà Musique, à Valbonne; vallon de Boutadiol; lac du Lau­

rents 

Bords des eaux, marécages ombragés , prés tourbeux. A.C. 

Houillères d'En Pinquart ; forêts du Paillariel et du Riplaou ; 

Rouze ; bains de Carcanières. 

E. hyemale h. 

Bois humides, mouillères , bords des eaux. C. Mouillères 

d'En-Binquart, de la Cesseilla , de la Resta/ique ; cirque des Ai • 

guettes ; Valbonne , au laquet du Roc de la Musique ; col de 

Lègue ; forêt du Iliplaou ; lac de Quérigut. 



MOUSSES (1). • 

Gymiiostomum calcareum Nées et Hornsch . 

Fissures et parois -verticales des rochers calcaires. /¿.Usson-

les-Bains; vallée de l 'Aude; lac du Laurenti. 

G. rupestre Schwsegr. 

Rochers schisteux et granitiques , plus rarement calcaires. 

R. Escale de Valbonne ; Roc de Mascaras ; cirque d'Artounant. 

G. curvirostrum Hedw. 

Rochers irrigués , ou humides et ombragés. R. Usson-les-

Bains; vallée de l 'Aude; Roc de la Musique , à Valbonne. 

Eucladium ver tirilla lum Br. et Schimp. 

Rochers calcaires irrigués. R. Usson-les-Bains ; vallée de 

l 'Aude; vallon de Campagna. 

Anœclangium compaclum Schwsegr. 

Parois verticales et surplombantes des rochers. AR. Forêt du 

Paillariel ; Escale du Pía del Bosc. 

Weisia viridula Brid. 

I,a terre dans les bois. R. Pía del Bosc; Artigues; vallée de 

l'Aude. 

Dicranoweisia crispula Schimp. 

Les rochers siliceux. C . Escale de Valbonne; Laurenti, au­

tour du lac ; cirque de Rabassolès ; Boutadiol. 

(1) La liste des Mousses que nous publions ici est forcément incomplète, car 

les minutieuses recherches qu'exige la récolte de ces cryptogames ne pouvaient 

être menées à bonne fin que par un botaniste spécialiste , résidant dans la région, 

Bon nombre d'espèces nous auront donc échappé, et cette énumération ne pourra 

être qu'une première ébauche d'un travail plus complet, que nous espérons pu­

blier un jour , avec l'aide de M. Urandouy, instituteur à Mijanès , qui s'est parti­

culièrement attaché à l'étude des muscinées. M. Husnot, notre éminent bryologue, 

a bien voulu revoir nos récoltes et vérifier nos déterminations pour les espèces 

litigieuses ; qu'il en reçoive ici nos sincères remercîments. 



D. Bruntoni Schimp. 

Fissures des rochers siliceux. A.C. Quérigut; Garcanières ; 
col des Ares ; le Puch ; Roc de l'Ermite; Bouladiol. 

Cynodonlium polycarpum Schimp. 

Les rochers siliceux humides. A.C. Vallons de Barbouillère , 
du Riplaou , de la Maouré ; Bosc Négré. 

C. virens Schimp. 

Mouillèressubalpines le long des ruisseaux. A.C. Abondante 
Barbouillère ; Boutadiol ; Laurenti. 

Dieranella Grevilleana Schimp. 

Sur les parois tourbeuses taillées à pic 'du ruisseau qui tra­

verse la mouillèrede Boutadiol. 

D. squarrosa Schimp. 

Rochers humectés , bords des ruisseaux. AR. Mouillères du 
Paillariel et de Valbonne; fertile à Boutadiol. 

D. squarrosa Schimp. var. frigida Husnot, 

Forme d'énormes tapis aux bords des ruisseaux de la région 

alpine. C. Vallon de l'Estagnet ; Boutadiol; Laurenti; cirque 

du Tarbézou. Toujours stérile. 

Dicranum strictum Schwaegr. 

Troncs pourris ombragés. AR. Forêt du Paillariel ; Pla del 

Bosc; cirque des Aiguelles. Stérile. 

D. fuloum Hook. 

Las rochers granitiques ombragés. A . R Forêts de Pailleriel 
du Pla de l 'Agré; Boutadiol. 

D. longifolium Iledw. 

Les troncs pourris, les rochers ombragés. AR. Forêt du 

Paillariel ; Boutadiol, à l'Escale. 

D. Sauteri Br. et Schimp. 

Les rochers ombragés et les troncs pourris. R. Escale de 

Bouladiol; forêt de Ménudet. 
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D. albicans Br. et Schimp. 

Les pelouses tourbeuses alpines. H. Bords du lac de l'EsIa-
gnet ; mouillères de la Maouré. 

D. fuscescens Turn. 

Les rochers granitiques, les troncs pourris. C . Boutadiol ; 

cirques des Aiguettes et d'Arlounant ; lac de Quérigut. 

D. seoparium Hedw. 

La terre , les rochers , les troncs d'arbres vivants ou pourris. 

Partout, sauf dans la région alpine. 

D. palustre La Py l . 

Les mouillères et les prairies tourbeuses. C . Mouillères du 

Paillariel, de Valbonne, de l'Estagnet, de Gesseilla, etc. 

Stérile. 

Fissidens osmundoides Hedw. 

Berges tourbeuses des ruisseaux des mouillères subalpines. 

A.R. Mouillère de Larestanque ; vallon de Boutadiol. 

F. decipiens De Not. 

Rochers calcaires. A.R. Vallon de Boutadiol ; escarpements 

du Roc d'Usson. 

F. taxifolius Hedw. 

La terre dans les bois. R. Vallée de l 'Aude; vallon de Cam-

pagna. 

F. adiantoides Hedw. 

La terre dans les mouillères, au bord des ruisseaux .4.C. 

Mouillères du Paillariel , de l 'Argélie, deValbonne. 

Blindia acuta Rr. et Schimp. 

Rochers humides ou irrigués. A.C. Roc de Mascaras; mouil­

lère du Paillariel ; Escale du Pla del Bosc ; vallon du Riplaou. 

Ceratodon purpureus Brid. 

La terre, les rochers. C. Mijanès ; Artigues; Quérigut; forêt 

de la Limouse. 
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Leptotrichum (orlile Hampe. 

Troncs pourris, bords des chemins ombragés. Çà et là , forêt 

du Paillariel ; Escale de Valbonne ; cirque des Aiguettes. 

L. flexicaule Hampe. 

La terre et les rochers calcaires. A.C. Rouze , le long de la 
vieille route de Vauban ; Roc d'Usson ; vallée de l'Aude jusqu'à 
Fontanes. Stérile. 

L . glaucescens Hampe. 

La terre, les rochers, les murs. A.R. Mijanès, vers la forge; 
forêt du Paillariel, où il abonde ; cirque des Aiguettes ; Bou-
tadiol. 

Distichium capillaceumliv. et Schimp. 

La terre; les rechers , les troncs pourris. C. Port de Paillé-

res ; forêt du Paillariel; Pla del Bosc ; vallon de Campagna ; 

vallée de l 'Aude. 

D. inclmalum Br. et Schimp. 

Fissures des rochers, la terre dans la région alpine. A.R. Lau-

renti, en montant à la Porteille de Baxouillade ; Boutadiol. 

Pottia latifolia C . Miill. 

Pelouses alpines. AR. Lac du Laurenti ; pic del Ginèvré; Pla 
de Montpudoux. 

Didymodon rubellus Br. et Schimp. 

La terre, les rochers, les troncs pourris. A.R. Mijanès ; le 

Pla del Bosc ; Couillade du Prat Lastou ; Roc de Cira. 

D. luridus Hornsch. 

La terre sablonneuse au bord des eaux. Vallée de l 'Aude, 

entre Usson et Fontanes. 

Trichostomum crispulum Bruch. 

Rochers calcaires, la terre. H- Rouze, à la vieille route de 
Vauban ; Usson-les-Bains ; vallée do l 'Aude. 

Desmalodon lalifolius Br. et Schimp. 



La terre dans la région alpine et subalpine. A R. Laurenti, 

en montant à la Porteille de Baxouillade ; Porteille de Valbonne ; 

pic des Clots de l 'Eygue; mouillère de l'Argélie. 

Barbula muralis Hedvv. 

Les murs, les rochers. CC. Partout dans le bas. 

B. paludosa Schwœgr. 

La terre et les rochers calcaires humides. A.C. Mouillères du 

Paillariel et de Cesseilla ; Mijanès ; Artigues. 

B. inclinala Schwaegr. 

Les rochers calcaires, la terre. AC. Bois de France; Mijanès, 

au vallon de Canals ; Usson ; Boutadiol ; Roc des Braguès de 

Rabassolès. 

B. torluosa Web. et Mohr. 

Les rochers principalement calcaires. C. Val de Paillières ; 

vallée de l'Aude. S'élève jusque dans ia région alpine; Bouta­

diol ; Haut Laurenti, etc. Souvent stérile. 

B. Brebissoui Brid. 

La terre et les rochers au bord des rivières. A.R. Artigues, 

au bord du Laurenti; très-commun au bord de l'Aude , d'Usson 

à Fontanes. 

B. subulala Brid. 

La terre, les murs dans les fissures pleines d'humus. C. Mi­

janès; Artigues; le Pla , etc. 

B. mucronifolia Br. et Schimp. 

Les fissures des rochers calcaires. R. Roc des Braguès de 

Babassolès. 

B. aciphylla Bruch. 

Rochers et la terre dans la région subalpine , aux alentours 

des cabanes. R. Valbonne; cirque d'Artounant ; cabane de Bou­

tadiol ; Laurenti. 

B. ruralis Hedw. 



Les toi ts , les roche r s , la terre. C. Mijanès ; Art igues; Quéri-

gut ; wallon de Riplaou ; Boutadiol , etc . 

B. intermédia Schimp. 

Rochers calcaires ar ides . A.C. Rouze ; Usson ; vallée de 

l 'Aude; vallon d e C a m p a g n a . 

Cinclidoius riparius Br. et Schimp. 

Les rochers baignés par les eaux courantes . R. Commun 

dans l'Aude d'Usson à Fonlanes ; Usson-les-Bains, à la fontaine 

d'Argent; la Bruyante, entre Mijanès et Usson. 

C. fontinaloides Pal . Beauv. 

Les rochers calcaires baignés par les eaux courantes . H. 

Très-commun dans l'Aude entre Usson et Fontanes. 

C. aquaticus Br. et Schimp. 

Les rochers calcaires baignés par les eaux courantes . H. 

Très-abondant à Usson-les-Bains dans la fontaine d 'Argent; 

l'Aude entre Usson et Fontanes . 

Cette remarquable espèce croît de préférence sur les rochers bai­
gnés par les eaux très-froides qui s'écoulent de la base des massifs 
calcaires et jaillissent avec force en fontaines à débit variable, mais 
abondant. Dans ces conditions elle tapisse le lit delà source en couche 
épaisse et fructifie admirablement dès que les eaux viennent à dé­
croître. 

Dès que la fontaine atteint le cours d'eau plus calme dans lequel 
elle se perd, le C. aquaticus B. et Schimp, devient moins abondant et 
finit par disparaître généralement à quelque distance en aval de l'em­
bouchure. Il semblerait donc qu'il a besoin pour se développer d'une 
eau très-vive, toujours froide et très-aérée. C'est du moins dans ces 
conditions qu'on le rencontre dans l'Aude où il vient en abondance 
dans la fontaine d'Argent, et. aussi dans celle de la Maouré à l'entrée 
du défilé de Pierre-Lis, non loin de Quillan. Dans le fleuve même il 
est très-rare et stérile. 

Grimmia apocarpa Hedw. 

Rochers , m u r s , troncs des arbres . C. Partout dans la région 

principalement sur le calcaire. 
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G. apocarpa Hedw. var. rivularis Schwœgr. 

Pierres immergées. Dans l 'Aude, à Usson. 

G. orbicidaris Br. et Schimp. 

Rochers calcaires arides. /?. Rouze , le long de la vieille 

route de Vauban ; Usson-les-Bains. 

G. pulvinata Smith. 

Rochers, murs , troncs d'arbres. /4.(7. Dans le bas du massif, 

principalement sur le chaînon de Quérigut. 

G. torquata Grev. 

Fissures des rochers granitiques. Çà et là et toujours stérile. 

Cirque des Aiguettes ; Escale de Boutadiol ; Roc de l'Estagnet. 

G. funalis Schimp. 

Rochers subalpins. H. Pic de Tarbézou ; col de Lègue; Roc 

de l'Ermite. 

G. elatior Br. et Schimp. 

Rochers siliceux. A.H. Escale de Valbonne ; Barbouillôre ; 

Laurenti, au Soula de Joucarets. 

G. Donniana Smith. 

Rochers siliceux. A.R. Quérigut ; col des Ares ; Roc de l'Er­

mite ; rochers de la Soucarrade. 

G. ovala Web . etMohr. 

Rochers siliceux. A.C. Quérigut; Carcanières ; Roc de Mas­

caras ; Roc de l'Estagnet. 

G. leucophœa Grev. 

Rochers siliceux arides. Très-commun sur les rochers gra 

nitiques brûlés par le soleil du chaînon de Quérigut. 

G. commutata Hubener. 

Avec l'espèce précédente, mais moins abondante. 

G. alpestris Schleich. 



Rochers siliceux découverts de la région subalpine et alpine. 

A.R. Escale de Boutadiol ; pic de Joucarets; Roc de l'Ermite. 

Racomitrium païens Schimp. 

Rochers quartzeux humides de la région subalpine. A.R. Lac 

de Valbonne; Roc des Braguès de Boutadiol. 

R. aciculare Brid. 

Rochers siliceux souvent immergés dans les torrents. A.C. 

Escale de Valbonne ; cirques des Aiguettes et d'Artounant. 

R. prolensum Brid. 

Parois inclinées des rochers siliceux humides. C. Vallons de 

Valbonne, de Rabassolès , du Riplaou , de Quérigut, etc. 

R. sudeticum Br. et Schimp. 

Rochers siliceux alpins et subalpins. A.R. Valbonne, à la 

Porteille ; pic del Ginèvré; Barbouillère , au pic de Joucarets ; 

pic des Clols de l'Eygue ; vallon de l'Estagnet. 

R. heterostkhum Brid. 

Rochers granitiques ombragés ou humides. C.C. C'est cette 

espèce qui forme avec les Dicranum fuscescens Hook. et scopa-

rium Hedw et le Dicranoweisia crispula Schimp. le tapis bryo-

logique des 'rochers granitiques de la région, principalement 

dans la région subalpine et alpine. 

R. fasciculare Brid. 

Rochers siliceux humides. A.C. Valbonne, à l 'Escale; 

Barbouillère, sous la Porteille du Roc-Blanc ; vallon de Bou­

tadiol. 

fi. lanuginosum Brid. 

Rochers, éboulis, pelouses caillouteuses. A.R. Vallons de 

Barbouillère et de Riplaou ; col de la Maouré ; Roc de l'Ermite. 

Stérile. 

fi. canescens Brid. 

La terre, les rochers, les buissons. C. Jasse d'Artounant; 



Pia de Montpudoux ; Grand Pia ; Bois de France, etc. Rare­
ment fertile. 

ifedwigia ciliata Schimp. 

Rochers granitiques. C. Abonde sur tout le chaînon de Qné-

rigut, du Puch au col des Ares. 

Amphoridium Mougeolii Schimp. 

Fissures des rochers humides et sur leurs faces surplom­

bantes. R. Forêt du Paillariel ; Valbonne; cirque des Aigucttes. 

Stérile. 

Ulota crispa Brid. 

Sur les branches des hêtres et des sapins dans les forêts 

humides. A.R. Forêts du Paillariel, du Pia del Bosc, de 

l'Ermite. 

U. crispula Brid. 

Avec l'espèce précédente. 

U. Hutchinsiœ Schimp. 

Rochers siliceux. A.C. Quérigut; pic de Roquc-Blanque ; 

Couillade du Prat Lastou. 

Orlhotrichum anomalum Hedw. 

Rochers humides, murs , toits. C. Artigues; Quérigut; Car-

canières; col des Ares. 

0. saxalile Brid. 

Rochers calcaires. R. Abondant dans la vallée de l'Aude 

entre Usson et Fontanes. 

0. leiocarpum Br. et Schimp. 

Le tronc des peupliers. A.R. Vallée de l 'Aude, entre les bains 

de Carcanières et Fontanes. 

0. stramineum Hornsen. 

Le tronc des arbres. C. Mijanès , Artigues ; Rouze ; le Pia ; 

le Puch ; Couillade du Prat Lastou. 

0. affine Schrad. 



Le tronc des peupliers. A.C. Rouze ; Artigues; Quérigut; 

Usson ; etc. 

0. rupestre Schleich. 

Les rochers granitiques. A.lì. Quérigut; Carcanières ; col 

des Ares, bains d'Escouloubre. 

0. Slurmii Hoppc et Ilornsch. 

Les rochers. A.R. Cirque des Aiguettes; Couilladc du Prat 

Laslou ; forêt de la Limouse. 

Encalypta vulgaris Hedw. 

La terre, les murs, les fissures des rochers. A.C. Mijanès ; 

Artigues ; Quérigut. 

E. commutata Nées et Hornsch. 

La terre et les fissures des rochers subalpins. A.R. Port de 

Paillères ; Valbonne; pic de Soulanès. 

E. ciliala Hedw. 

La terre , les murs , les fissures des rochers. C. Port de Pail­

lères ; Mijanès ; vallon de Canals; cirque des Aiguettes. 

E. streplocarpa Hedw. 

Fissures des rochers calcaires. A.R. Rouze, le long de la 

vieille route de Vauban ; vallon de Campagna. Stérile. 

Telraphis pellucida Hedw. 

Les troncs pourris ombragés. C. Forêts du Paillariel, du Pia 

del Bosc, de Riplaou ; cirque des Aiguettes, etc. 

Funaria hygrometrica Hedw. 

La terre, les jardins, les champs. C. Mijanès; Rouze; 

Usson , etc. 

Webera acuminata Schimp. 

La terre dans les forêts déclives. A.R. Forêt du Paillariel; 

Escale de Valbonne. 

W. polymorpha Schimp. 
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La terre, les fissures des rochers subalpins. A.R Lac de Val-

bonne; Roc d'Escrouts ; cirque des Aiguettes. 

W. elongata Schwsegr. 

Les forêts sur les pentes, les bord des chemins. A.C. Forèls 

de Paillariel, de l'Ermite et de Riplaou ; Escales de Valbonne 

et de Boutadiol ; Pla del Bosc 

W. longicolla Hedw. 

Fissures humides et excavations des rochers subalpins A. fi. 

Vallon de Boutadiol; Escale de Valbonne. 

W. milans Hedw. 

La terre et les rochers humides. A.C. Mijanès ; col d'Aspills; 

lac de Rabassolès ; cirque des Aiguettes. 

W. cruda Schimp. 

Fissures des rochers ; troncs pourris, la terre ombragée. C . 

Mijanès ; Pla del Bosc ; vallons de la Maouré, de Valbonne, de 

Boutadiol ; lac du Laurenti. 

W. Ludwigii Schimp. 

Bords des ruisseaux et des sources alpines. R. Abondant à 

Valbonne au-dessus du grand lac. 

W. albicans Schimp. 

Bords des ruisselets de la région subalpine et alpine ; fissures 

terreuses des rochers. A.R. Mouillères de Paillariel ; Escale de 

Valbonne ; fertile dans le vallon de Boutadiol. 

Bryum pendulum Schimp. 

La terre, les rochers. A.C. Mijanès; Artigues ; Boutadiol; 

cirque de Rabassolès. 

B. inclinatum Br. et Schimp. 

La terre, les rochers. A.C. Quérigut; col d'Aspills; vallon 

de Canals; château d'Usson. 

B. fn'mwm Schreb. 



Le long des ruisseaux dans les mouillères. A.R. Mouillères du 
Paillariel, de Valbonne, du Pía del Agré 

B. torquescens Br. et Schimp. 

Les rochers calcaires arides. A.R. Rouze , à la vieille route 
de Vauban ; Roc de la Gouge. 

B. pallescens Schleich. 

Les mouillères aux bords des ruisseaux A.R. Mouillères de 

Paillariel, de l'Argélie et de Valbonne. 

B. erythrocarpum Schwsegr. 

La terre sablonneuse , fissures des rochers. A.R. Roc de Mas­

caras ; Mijanès ; Quérigut. 

B. alpinum L. 

Rochers siliceux humides. A.C. Très-abondant dans la vallée 

de la Lauze entre Lavail et Monlmija; Laurenti , au Soula de 

Joucarets ; pic de Canrusc ; Boutadiol. 

B. cœspiticium L. 

La terre, les rochers , dans la région inférieure. A.R. Rouze ; 

vallée de l 'Aude; bains d'Usson. 

B. cœspiticium L . var. imbricatum Schimp. 

Abondant sur la terre aride autour de la cabane de Boula-

diol. Stérile. 

B. argenteum L. 

Les murs , la terre , les rochers. A.C. Mijanès ; Rouze ; Arti­

gues ; vallée de l'Aude. 

B. capillare L. 

Les troncs des arbres, la terre , les rochers. R. Rouze ; vallée 

de l'Aude ; vallon de Campagna. 

B. elegans Nées ab Esenb. 

Rochers terreux et calcaires de la région alpine. / Í . Sur les 

escarpements inférieurs du pic de la Trune dans le vallon supé­

rieur du Laurenti. Stérile. 



B. pallons Swarlz. 

Bords des ruisseaux de la région subalpine. A.C. Mouillères 

de Boutadiol, de Valbonne, du Laurenti ; Escale de Valbonne. 

B. pseudolriquetrum Hedw. 

Avec l'espèce précédente mais plus commune ; elle descend 

aussi plus bas dans la région : Mouillères du Paillariel et de 

Noubals. 

B. Schleichen Schwœgr. var. latifoliumSch'unp. 

Très-abondant le long des ruisseaux de la région alpine dans 

les vallons de Barbouillère, l'Estagnet , Valbonne , Boutadiol, 

Laurenti, etc., où celte mousse forme de vastes tapis bombés. 

Fertile dans le vallon supérieur du Laurenti. 

B. filiforme Dicks. 

La terre et les rocbers humides de la région subalpine. sJ.R. 

Vallon de Boutadiol ; Escale de Valbonne. 

Zieria julacea Schimp. 

Fissures terreuses des rochers subalpins et alpins. R. Vallon 

de Boutadiol ; pic de la Trune. 

Milium medium, Br. et Schimp. 

Bochers ombragés et humides. A.B. Forêt du Pia del ISosc et 

duMénudel; Valbonne inférieur. Fertile. 

M. undulalum Hedw. 

La terre , les bois. A.C. Mijanès, au vallon de Canals ; Couil-

lade du Prat Lastou ; Pia del Bosc ; vallée de l'Aude. Stérile. 

M. rostratnm Schwœgr. 

Lieux humides, pied des rochers. A.fi. Forêt de Paillariel ; 

Artigues ; le Pia ; jasse Caoude. 

M. senatum Brid. 

Bords des ruisseaux sur la terre et les pierres. A.C. Mouil-

lère du Paillariel; val de Paillères, à Soucarrat; Valbonne. 

M. orthorhynchum Br. et Schimp. 



Les rochers et la terre dans les forêts épaisses et subalpines . 
A.R. Forêts du Paillariel, du Ménudet, du Pla dcl Agré , du 
Pla del Bosc. 

M. spinosum Schwœgr. 

Avec l'espèce précédente et dans les mêmes conditions , mais 
bien plus commune. Fertile au Pla del Bosc. 

M. spinulosum Br. et Schimp. 

Avec les deux espèces précédentes . mais assez rare. Forêt 
du Ménudet ; Pla del Bosc. 

M. steliare Hedw. 

Les troncs pourris, les pierres très-humides ombragées. A.C. 
Forêts de Paillariel et de Riplaou; Escale de Valbonne; jasse 
Caoude. Stérile. 

M. punclalum Hedw. 

Bords des ruisseaux. C. Mouillères du Paillariel, del Pis, de 
Valbonne, de Soucarrat, etc. 

Amblyodon dealbaius Pal. Beauv. 

Mouillères. H. Barbouillère; val de Paillères, à Soucarrat; 

Boutadiol. 

Caloscopium nigritum Brid. 

Assez abondant et bien fructifié sur les berges tourbeuses 

coupées à pic du ruisseau qui alimente le lac du Laurenti près 

de son embouchure. 

Mtesea uliginosa Hedw. var. alpina Schimp. 

Les mouillères. A.C. Mouillères de Barbouillère , de Bouta­
diol et du Laurenti. 

Aulacomnium androgynum Schwsegr. 

Les troncs pourris, les pierres, les mouillères. A.C. Val de 
Paillères, à Soucarrat ; mouillères du Paillariel , de Valbonne, 
de Riplaou. 

A. palustre Schwaîgr. 



Mouillères. C.C. Surtout dans la région subalpine. Souvent 

fertile 

Cette espèce forme avec les Sphagnum, \esDicranum, les Philo-
nolis et quelques hypnacées le fond de la végétation des mouillères. 
Suivant le plus ou moins d'humidité de la région, elle varie de 
grandeur de un centimètre à un décimètre et même davantage. 

Bartramia ithyphylla Brid. 

La terre et les fissures des rochers ombragés. Л.С. Foret du 
Paillariel ; pic de Fronteils. 

B. pomiformis l ledw. 

La terre, les rochers siliceux. C. Montmija; forge d'Ascou ; 
col d'Aspills ; Pla del Bosc , etc. 

B. Slalleriana Hedw. 

Les rochers siliceux ombragés. A.C. Forêt du Paillariel; Pla 

del Bosc ; Valbonne, à l 'Escale; vallon de la Maouré. 

B. Œderi Swartz. 

Les rochers calcaires ombragés surplombants. li.Ft. Vallon 

de Campagna ; Boc de la Gouge. 

Philonotis marchica Schimp. 

Mouillères. A.C. Val de Paillères, à Soucarrat; Valbonne; 

Barbouillère ; Boutadiol. 

P. fontana Brid. 

Mouillères. C.C. Partout. 

P. calcarea Schimp. 

Mouillères, ruisseaux dans le calcaire. A.H. Usson-les-Bains, 

à la fontaine d'Argent ; Mijanès , au vallon de Canals ; vallée de 

l 'Aude, vers Fonlanes. 

Timmia megapolitana Hedw. 

Mouillères, pelouses humides de la région alpine et subal­

pine. A.B. Mouillère de las Cucquès ; lac de Babassolès. 

T. auslriaca Hedw. 
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Mouillères, bords des ruisseaux. R. Lac de l'Estagnet ; Escale 
de Valbonne ; Boutadiol. 

Atrichum undulatum Pal. Beauv. 

La terre, les troncs pourris dans les bois. C. Bois de France ; 
forêt du Paillariel ; Pladel Bosc. 

A. angustatum Br. et Schimp. 

La terre , les troncs pourris. A.R. Forêts de l'Ermite, du Pla 
del Bosc, du Paillariel ; Valbonne inférieur. 

Oligolrichum hercyncium Lam. et de Cand. 

La terre dénudée et humide de la région alpine. A. R Lac de 

Uabassolès; commun au lac de l'Estagnet; Porteille de Valbonne. 

Pogonatum aloides Pal. Beauv. 

La terre dans les bois. Commun. 

P. urnigerurn. Pal . Beauv. 

Pentes nues des forêts, bords des chemins ombragés. AC. 

Forêts du Paillariel , de l'Ermite, du Pla del Bosc, etc. 

P. alpinum Bôhl. 

Pentes herbeuses et pelouses subalpines et alpines. R. Cir­

ques des Aiguettes et d'Artounant; lacs de l'Estagnet et de Qué-

rigut, etc. 

Polytrichum gracile Menz. 

Les Mouillères A.C. Val de Paillères, àSoucarrat; mouillères 

del Pis , de Barbouillère , de l'Argélie , etc. 

P. formosum Hedw. 

Les bois. C . Bois de France et de Biplaou ; forêts de l'Ermite, 

du Bois-Noir , du Pla del Bosc , etc. 

P. sexangulare Flôrke. 

Pelouses alpines et subalpines, i l . C . Port de Paillères; Bar­

bouillère ; Laurenti, sous le pic deCampras. 

P. piliferum Schreb. 



Pelouses arides, rochers. A.II. Sur le chaînon de Quérigut; 

Montmija ; Roc de Campei l , etc. 

P. juniperinum Hedw. 

Pelouses , bruyères, rochers. C. Tout le chaînon de Quérigut ; 

jasse de la Bédeillère ; Mijanès, au vallon de Canals. 

P. juniperinum Hedw. var. alpinum Schimp. 

Pelouses alpines. C. Pic del Ginévrè ; pic des Fronteils ; Pla 

de Montpudoux ; Boutadiol ; Laurenti. 

P. strictum Banks. 

Mouillères. A.C. Mouillères del Pis, de Valbonne, deCesseilla, 

de las Cucquès ; \ a l de Paillères, à Soucarrat. 

P. commune L . 

Mouillères , bois marécageux. C. Forêts de Pailleriel et du Pla 

del Bosc ; bois de Riplaou ; mouillères de la Restanque ; col 

des Ares. 

Diphyscium foliosum Mohr. 

La terre dans les bois, talus des chemins. Çà et là. Bois de 

Biplaou ; i la del Bosc ; vallon de l'Estagnet. 

Buxbaumia indusiata Brid. 

Les troncs de sapin pourris. Çà et là. Forêts du Ménudel et 

du Paillariel. 

Foulinalis anlipyrelica L . 

Flottant dans les eaux courantes ou dormantes. A.C. Arti­

gues , dans le Laurenti ; cirque d'Arlounant, dans la Bruyante; 

lac de Quérigut. 

Neckera crispa Hedw. 

Les rochers calcaires ombragés. C. Tout le chaînon de Mija­

nès ; val de Paillères ; Usson ; vallée de l'Aude. 

iV, complánala Uüben. 

Le tronc des arbres et leurs rameaux , les rochers calcaires 

C. Avec l'espèce précédente. Stérile. 



Leucodon sciuroides Schwsegr. 

Le tronc des arbres et les rochers dans la partie chaude. A.C. 

Rouze , Usson ; vallée de l'Aude , vallon de Campagna. Stérile. 

Antitrichia curtipendula Brid. 

Les rochers granitiques ombragés. G. Roc de l'Estimayré ; 
forêt du Paillariel ; bois de Riplaou ; Quérigut. Stérile. 

Myurella julacea Br. et Schimp. 

Sur la terre dans la région alpine. R. Laurenti, en montant 
à la Porteille de Baxouillade. 

Leskea nervosa Myrin. 

Les troncs des hêtres et des sapins. A.R. Forêts de Paillariel, 
du Pla del Bosc , de la Limouse; col des Ares. 

Anomodon roslratus Schimp. 

Les troncs des arbres et les rochers calcaires ombragés. R. 
Mijanès , au vallon de Canals ; va'lon de Campagna. 

A. longifolius Hartm. 

Les rochers et la terre dans les bois. R. Mijanès , au vallon de 

Canals; forêt deSalvanière ; vallon de Campagna. Stérile. 

A. atlenuatus Hartm. 

Les troncs des arbres et les rochers ombragés. AC. Tout le 
chaînon de Mijanès ; vallon de Campagna ; vallée de l'Aude. 

A. viticulosus Ilook. et Tayl . 

Les rochers , les troncs des arbres. C. Tout le chaînon de 

Mijanès ; vallée de l 'Aude, etc. 

Pseudoleskea alrovirens Br. et Schimp. 

Les rochers ombragés de la région subalpine et alpine. C. 

Forêts de Paillariel, de Valbonne , de l'Ermite ; Barbouillère ; 

Boutadiol. 

P. catenulata Schimp. 

Les rochers calcaires ombragés de la région subalpine. R. 

Cirque des Aiguettes; val de Paillères, à Soucarrat ; bois de 
Lesquerde. 



Heterocladium dimorphumBr. etSchimp. 

Les rochers et la terre dans les bois. A. C. Forêt du Paillariel ; 

Valbonne , sous l'Escale; Pla del Bosc ; Boutadiol ; forêt du Pla 

del Agré (fertile ) . 

H. heteroplerum Br. et Schimp. 

Les rochers humides ombragés, la terre près des ruisseaux. 

A.C. Forêt du Paillariel ; Escale de Boutadiol ; forêt du Pla del 

Agrè. 

Thuidium tamariscinum Br. et Schimp. 

La terre, le tronc des arbres, les rochers. C. Partout dans 

le massif. Souvent fertile. 

T. recognitum Schimp. 

La terre et les rochers calcaires dans les lieux ombragés. A.R. 

Mijanès, à Canals ; vallon de Campagna. 

T. abietinumBr. et Schimp. 

La terre et les rochers arides. A.C. Bois de France; col d'As-

pills ; Quérigut. Stérile. 

Plerigynandrum filiforme Hedw. 

Le tronc des arbres et les rochers ombragés, la terre CC. 

Partout. 

P. filiforme Hedw., var. ¡3 heteroplsrum Br. et Schimp. 

Avec le type et presque aussi commun que l u i , surtout dans 

la région alpine. 

Lescurœa striata Br. et Schimp. 

Les rameaux des arbres rabougris , les rochers dans la région 

subalpine. C. Barbouillère ; Valbonne; Boutadiol, Laurenti. 

Climacium dendroides Web . et Mohr. 

Les mouillères et les prés humides. CC. Partout. Nous ne 

l'avons rencontré que stérile. 

Isothecium myurum Brid. 

Les rochers , les troncs des arbres. C. Partout dans le massif. 
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/. myurum Brid. var. y robustnmBr. e tSchimp. 

Avec le type et tout aussi commun. 

< rthothecium inlricatum Br. et Schimp. 

Fissures terreuses des rochers humides de la région alpine. 

Çà et là. En amont du lac du Laurenti ; -vallon de Barbouillère. 

O.rufescensBv. et Schimp. 

Bochers humides ou irrigués. A.fi. Vallon de Barbouillère ; 
Valbonne , sous le Roc de la Musique. 

Homalotheàum sericeum Br. et Schimp. 

La terre, le tronc des arbres et les rochers. C . Tout le chaînon 

de Mijanès ; val de Paillères ; vallée de l'Aude. 

//. Philippeanum Br. et Schimp. 

Les rochers calcaires ombragés. A.R. Mijanès, au vallon de 
Canals ; vallée de l'Aude ; vallon de Campagna. 

Camptothecium lulescens Br. et Sch imp , 

Les pentes arides, les rochers, le pied des arbres dans la 
partie chaude. C. 

C. nitens Schimp. 

Mouillères. C. Mouillères de Paillariel , de Soucarrat, de Val-

bonne , del Pis , du Traba, etc. 

Plychodium plicatum Schimp. 

Les rochers calcaires près des cabanes dans la région subal ­

pine. R. Valbonne ; Boutadiol. 

Brachythecium glareosum Br et Schimp. 

La terre et les rochers dans les bois. A.R. Boisde France ; 

Grand-Pla ; Bouze ; vallée de l 'Aude. 

B. albicans Br. e tSchimp. 

La terre dans les terrains siliceux. A.R. Chaînon de Quérigut. 

B. velulinum Br. et Schimp. 



Le tronc des arbres , les rochers. C . Bois de Lesquerde ; forêt 

de Riplaou , de l 'Ermite, du Pla del Bosc; -vallée de l'Aude. 

B. reflexum'Jir. e tSchimp. 

Les rameaux inférieures et les branches des arbrisseaux dans 

la région subalpine. C. Barbouillère ; Valbonne ; cirques des 

Aiguettes et d'Artounant ; Boutadiol; forêt du Pla del Agré. 

B. rutabulum Br. et Schimp. 

La terre, les rochers , le tronc des arbres. A.C. Partout. 

B. rivulare Br. et Schimp. 

La terre , les rochers , le tronc des arbres le long des eaux. 

C. Partout jusque dans la région alpine. Stérile. 

B. pùpuleum Br. et Schimp. 

Les rochers et le tronc des arbres. C. Mijanès ; Rouze ; le Pla ; 

Quérigut ; jasse Bédeillère , etc. 

B. plumosumBv. et Schimp. 

Les rochers siliceux humides. R. Couillade duPrat Lastou ; 

cirques d'Artounant et des Aiguettes ; Quérigut. 

Eurynchium myosuroides Schimp. 

La terre , le tronc des arbres , les rochers siliceux. R. Forêt 

du Paillariel et de l'Ermite ; Pla del Bosc. 

E. slrigosum Br. et Schimp. 

La terre parmi les rochers. R. Mijanès, vers la forge où il est 

abondant ; chemin d'Artigues. 

E. prœlongum Schimp. 

La terre, le bord des chemins. A.R. Tout le chaînon de Mija­

nès ; vallée do l'Aude ; Artigues ; Quérigut. 

Rhynclwslegium confertum Br. et Schimp. 

Le tronc des arbres. A,R. Mijanès, au bois de Lesquerde; 

vallée de l'Aude ; vallon de Campagna. 

R. muralcBv. et Schimp. 



Les murs , la terre. A.l\. Mijanès; Arligues ; lePuch ; Usson ; 

vallée de l'Aude. 

R. rusciforme Br. et Schimp. 

Les pierres dans les eaux courantes. C. Partout dans la ré­

gion inférieure et subalpine. 

R. rusciforme Br. et Schimp., var. (3. lutescens Schimp. (////-
pnum atlanlicum Desf. ) 

Çà et l à , avec le type. Valbonne; fontaine d'Argent; lac de 
Quérigut ; lac du Laurenti. 

Thamnium alopecurum Schimp. 

La base des rochers, le tronc des arbres dans les endroits 

humides et ombragés. A.R. Usson; Mijanès, au vallon de 

Canals ; vallon de Campagna. 

Plagiothecium denticulatum Br. et Schimp. 

Les troncs pourris , la terre dans les bois humides. R. Forêts 

du Paillariel, de Valbonne, du Pla del Bosc ; pont du Marchand. 

P. sylvalicwn Br. et Schimp. 

Les rochers humides, la terre , les bois pourris , dans les 

bois. /?. Dans les mêmes lieux que la précédente espèce. 

/'. silesiacum Br. et Schimp. 

Les troncs pourris dans les forêts humides. R. Forêts du 

Paillariel , de Valbonne et du Pla del Bosc. 

Amblystegium Sprucei Br. et Schimp. 

Le bois pourri, le tronc des arbres parmi les autres mousses 

dans les forêts humides. Çà et là. Forêt du Paillariel ; Pla del 

Bosc. 

A. subtile Br. et Schimp. 

Le tronc des arbres, les hêtres principalement, dans les 

forêts. A.R. Bois de France , de Fach et de Biplaou ; forêt de 

l'Ermite. 

À'. serpensBv. et Schimp. 



Les pierres, le tronc des arbres morts ou vivants. A.C. Dans 

la partie chaude. Rouze ; Usson ; vallée de l'Aude ; vallon de 

Campagna. 

Hypnum chrysophyllum Brid. 

Les rochers calcaires secs ou humides. A.R. Tout le chaînon 

de Mijanès du vallon de Councq au Roc de Cira ; vallée de 

l'Aude ; vallon de Campagna. 

//. stellatum Schreb. 

Les Mouillères. C. Mouillères du Paillariel , del Pis , de Val-

bonne , de Soucarrat, de Riplaou , del Seillenc, etc. 

H. polygamum Schimp. 

La terre dans les mouillères. A.R. Mouillères de Boutadiol , 

du Laurenti, de Barbouillère. Stérile. 

//. exannulatum Gumb. , var. purpurascens Schimp. 

Les mouillères. R. Val de Paillères , à Soucarrat ; mouillères 

du Paillariel, de Valbonne , de Boutadiol. Souvent fertile. 

H. fluitans L . 

Les ruisseaux subalpins. R. Source de la Bruyante, au pied 

du Tarbézou ; lac de Quérigut ; vallon de l'Estagnet. 

H. uncinalum Hedw. 

Le bois pourri , là terre , les pierres humides, A.C. Val de 

Paillères , à Soucarrat ; Valbonne ; cirque des Aiguetles ; val­

lons du Laurenti et de Boutadiol. 

H. filicinum L . 

La terre , les pierres dans les mouillères et au bord des 

ruisseaux sur le calcaire. Val de Paillères, à Soucarrat ; mouil­

lères de Paillariel et de Riplaou ; la fontaine d'Argent. C. 

II. commulalum Hedw. 

Mouillères au bord des ruisseaux sur les pierres ; rochers 

calcaires irrigués. C. Usson-les-Bains ; la fontaine d'Argent ; 

val de Paillères, à Soucarrat.Très commun dans la région alpine 

et subalpine le long des ruisseaux: Laurenti; Boutadiol. 



//. falcalum Brid, 

Bords des ruisseaux alpins et subalpins, mouillères, princi­

palement dans le calcaire. C. Mouillères de Soucarrat, du Pail-

lariel , de Boutadiol, de Barbouillère, du Laurenti, etc. 

//. rugosum Elirh. 

Lieux herbeux découverts, bruyères. A.R. Bois de France ; 
le Grand-Pla ; col d'Aspills ; vallon de Councq. 

//. callichroum Brid. 

Rochers humides et ombragés. A.R. Escales de Valbonne et 
de Boutadiol; forêt du Paillariel. 

IL cupressiforme L. 

Le tronc des arbres , les pierres , la terre. C. Partout dans 
la région moyenne et inférieure, surtout sur le chaînon de 
Quérigut. 

//. arcualum Lindb. 

La terre humide parmi les herbes, les ravins ombragés. A.R. 

Artigues ; le Pla ; .mouillère de l'Argélie. 

//. pratense Koch. 

Les prairies humides, les mouillères. R, Artigues ; le Pla ; 

Quérigut ; Couillade du Prat Lastou. 

H. molluscam Hedw. 

La terre et les rochers principalement calcaires. A.C. Tout le 

chaînon de Mijanès; Usson ; vallée de l'Aude ; Boutadiol; val 

du Paillères ; Laurenti, autour du lac. 

//, palustre L . 

Les rochers et le bois pourri le long des ruisseaux. A.C. Forêt 

de Paillariel ; Mijanès, au vallon deCana ls ; Usson; vallée de 

l 'Aude; Boutadiol; vallon du Laurenti. 

/7. dilalalum Wills . 

Rochers granitiques du fond et du bord des ruisseaux alpins, 

principalement dans les cascades. A.R. Commun à Boutadiol 

et à Barbouillère. 



//. cuspidatum L . 

Les mouillères et les prés humides. C.C. Partout et presque 

toujours stérile. 

//. Schreberi Willd. 

La terre dans les bois. C . Forêts du Paillariel , de l'Ermite , 

de Riplaou ; bois de Lesqucrde et de Fach ; Mijanès , etc. 

H. purum L . 

La terre dans les bois , les chemins creux. C. Tout le chaînon 

de Mijanès dans sa partie inférieure ; Rouze ; Usson ; vallée de 

l'Aude. 

Hylocomium splendens Schimp. 

Les bois sur la terre, les rochers , le tronc des arbres. C.C. 

Souvent fertile. 

//. umbratum Schimp. 

Les rochers et la terre dans les forêts épaisses et humides. 

/ } . Très-abondant et fertile dans la forêt du Pla del Agré , au 

bord de la mouillère, où cette espèce forme des touffes compactes 

de plusieurs mètres carrés de superficie. 

//. triquetrum Schimp. 

La terre, les rochers. C.C. Partout dans la région moyenne 

et inférieure , plus rare dans le haut du massif. 

H. loreum Schimp. 

La terre dans les bois. R. Forêt de l'Ermite; Pla del Rose; 

cirque des Aiguettes. 

Andrœa rupestris L . 

Les rochers granitiques. A.R. Routadiol ; cirque des Aiguettes, 

vallon de l 'Eslagnet, où elle abonde. 

Sphagnum aculifoUum Ehrh. 

Les mouillères, les bords des ruisseaux, les bruyères hu­

mides. C. . Partout; forme le fond de la végétation des mouil­

lères avec les S. fimbrialum Wils. et subsecundum Nées et 

Ilornsch. 



— 337 — 

S. aculifolium Ehrh . var. 3 purpureum Schimp. Plus r a r e , 

mais assez commun. Mouillère del P i s ; Couillade du Prat 

Lastou ; ruisseau de la Galinière; Boutàdiol. 

S. fimbrialum Wils. 

Avec l'espèce précédente . A.C. Forêt du Paillariel ; val de 

Pail lères, à Souca r ra t , e tc . 

S. cuspidatum Ehrh . 

Les mouil lères . C. Mouillères de Valbonno , de Cesseilla , del 

Seil lenc, de l 'Argélie, du Pla del Agré. 

S. squarrosum Pers . 

Le long des ruisseaux dans les bo i s , rochers humides . A.C. 

Forêt du Paillariel ; Escale du Pla del Bosc; Ya lbonnc autour 

du lac. 

S . subsecundum Nées et Hornsch. 

Les mouil lères. C. Mouillères del P i s , de Valbonne, de Sou­

carra t , de la Gal inière , etc. 

S. cymbifolium Ehrh . 

Les bords des ru isseaux , les pelouses humides , les b ruyères . 

C. Col des Ares ; c i rque d 'Ar tounant ; col de Lègue. 

S . cymbifolium Ehrh . var. ¡3 congeslum Schimp. ( S . compactum 

Brid. ) 

Les bruyères et les pelouses . Çà et là. Cirque d'Artouiiant ; 

Valbonne • Boutàdiol ; vallon de l 'Estagnet. 

ADDITIONS. 

Ranuncidm triphyllos Wallr. 

Eaux dormantes . R H. Dans le lac de Rabassolès. 

Silène inflata L. var. carneiflora Legrand. 

Rochers et pentes ombragées. Çà et là. Couillade du Prat 

Lastou ; Artigues ; Cabane de Fournès. 

S. acaulis L. var. bryoides. 



Rocailles et pelouses alpines. A.C Sommet du pic del Gi ­

nevre ; Roc-Blanc ; Porteille de Valbonne. 

Spergella nodosa Rcbh. 

Prairies tourbeuses, mouillères. A.C. Mouillères de Linas, 
deCesseil la , de l'Argélie , d'Ai Touch, etc. 

Arenaria grandiflora L . 

Rochers, pelouses subalpines et alpines. A.n. Port dePail-

lères, au Roc de Lorry: cirques d'Artounant et des Aiguettes. 

SteUaria graminea L . 

Prairies, buissons, clairières herbeuses des bois. A.C. Bois 
de Lesquerde; Artigues ; Quérigut; vallée de l'Aude. 

Unum narbonense L . . 

Pentes calcaires abritées, rochers, éboulis. fi.fl. Vallon de 
Campagna , sous le pic de la Gouge. 

Pyrola minor L . 

Bois, taillis. A.R. Cirque des Aiguettes. 

Fumaria parvi flora Lam. 

Champs, friches, moissons. C. Quérigut; le Mas; le Pia 

Artigues ; Mijanès; vallée de l'Aude. 

Erucaslrum oblusa?igulum Rcbh. 

Prairies, rochers, lieux arides. A.C. Quérigut; Rouze 

Usson ; val de Paillères ; Couillade du Prat Lastou. 

NaslurHum sylvestre R. Brown. 

Bords des eaux, lieux humides. C. Couillade du Prat Lastou 

Artigues ; Rouze: Quérigut. 

Arabis brassicœformis Wallr. 

Bords des champs, chemins, rochers. A.C. Roc de Mascaras 

Quérigut; Carcanières ; Rouze; le Pia. 

Camelina saliva Crantz. 

Moissons. Mijanès ; Rouze ; Usson , etc. 

A esita paniculala Desv. 
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Moissons , champs arides. Mijanès ; Rouze ; Artigues , etc. 

Fumana procumbens G . G . 

Rochers , pentes arides. A.R. Rouze , dans le vallon de Cira ; 
Mijanès , au Roc Rouge. 

Aslragalus monspessulanus L. 

Rochers , pentes et taillis calcaires, R. Rouze , au vallon de 

Cira ; Mijanès , au Roc Rouge. 

Ervum hirsutum L. 

Champs, pentes arides. A.C. Mijanès , au vallon de Canals ; 

Rouze , au Roc de Cira ; Usson ; vallée de l'Aude. 

Sedum Cepœa L . 

Clairières humides des bois , lieux couverts. A.R. Ascou ; 

Mijanès; Rouze; bois de Salvanière. 

Potenlilla splendens^m. 

Clairières des bois , buissons. A.R. Roc de Campeil ; bois de 

France ; forêt de Salvanière ; vallée de l'Aude. 

P. aurulenla Gmel. 

Prairies, pentes rocailleuses, pelouses. A.C. Couilladc du 

Prat Lastou ; bois de France. Artigues. 

Circœa alpinaL. 

Pelouses subalpines. A R. Lac du Laurenli ; vallon de Bou-

tadiol ; Barbouillère, sous le pic de Joucarets. 

Bupleurum rotundifolium L. 

Moissons. Mijanès ; Rouze ; Usson , etc. 

Carum Car vi L. 

Bois, praires et pelouses subalpines. A.R. Port de Paillères , 

à Soucarrat ; Mijanès , au vallon de Canals. 

Helosciadum inundatum Koch. 

Mouillères et prairies tourbeuses. A.C. Mouillères del Seil-

Icnc, de Valbonne, do Cesseilla , de las Cucquès ; lac du 

Laurenti. 



Selinum Carvifolia L 

Prairies tourbeuses, bois humides. i . C . Laurenti, à la 

mouillère del Seillenc; lac du Laurenti ; bois de Valbonne ; forêt 

du Paillariel. 

Angelica sylvestris L . 

Bords des ruisseaux, ravins ombragés, forêts humides. A.<\ 

Bords de la Bruyante des mouillères du Paillariel, à Valbonne ; 

Pia del Boso ; forêt de la Limouse. 

Ribes Uva-crispa L . 

Bochers, buissons. A.R. Lac de Quérigut; Roc d'Escrouts ; 

cirque des Aiguettes. • 

Saxífraga ascendens L. 

Cette espèce que nous n'avions signalée que dans le vallon 

de Quérigut existe aussi en abondance dans celui de Bou-

ladiol. 

S . capitala Lap. (S. ajugœfolio-ascendens). 

Vallon de Boutadiol en société de l'espèce précédente cl du 

S . ajugœ folia L. 

Clilora perfoliata L. 

Pentes arides, bords des chemins, rochers calcaires. A.R. 

liouze; Usson ; vallée de l'Aude. 

Gentiana luteo-Burseri Nob. 

Cirque d'Artounant, mélangée aux parents. 

Echium vulgare L. 

Bords des chemins , friches. Commun dans tout le chaînon 

de Quérigut et dans la vallée de l'Aude. 

Achillea chamœmelifolia Pourr. 

Bochers, pentes chaudes abritées. A.R. Rouze, le long des 

. escarpements du Boc de Cira ; vallée de l'Aude. 

Leucanthemum gr aminifolium Lam. 

Pelouses et rochers de la région subalpine. A.R. Vallon de 

Canals, à la Porteille de Campagna ; jasse de Councq. 



Senecio erucœfolius L . 

Haies, lisières des bois , pentes herbeuses. A.C. Ilouzc ; 
Usson ; Mijanès; Artigues ; vallée de l 'Aude. 

Hieracium scapigerum Nob. 

Rochers. Vallon de la Maouré ; Quérigut. 

//. crinigerum Nob. 

Rochers. Quérigut; rochers de la Soucarrade ; roc de Cam -
piel. 

//. falcatum Nob. 

Rochers, bois- Bois du Menudet, pic-de Canrusc. 

//. nigrescens. Vil l . 

Bois,- rochers. Bois de Salvanière et de France ; Jasse de la 

Bédeillère ; Sourrat à Paillères. 

Scirpus Savii Seb. et Maur. 

Rochers calcaires constamment humectés. Entre Usson et 

Rouze le long des talus de la route. Assez abondant. 

Cyperus flavescens L . 

Mouillères, bords des ruisseaux. A.H. Mouillères du Prat de 

TAndriou, de la Restanque, de las Cucquès. 

ESPÈCES SIGNALÉES AU LAURENTI 

PAR DIVERS AUTEURS. 

En prenant pour règle invariable de n'inscrire dans ce cata­

logue que les espèces récoltées par nous et celles dont'la pro­

venance était pour nous certaine , nous avons dû en laisser de 

côté un grand nombre signalées par divers auteurs dans la 

région. Parmi el les, il en est qui probablement ont échappé à 

nos recherches, et il serait injuste de les passer sous silence; 

nous les inscrirons donc sous la rubrique : Espèces possibles, 

en laissant toutefois toute [la responsabilité de leur découverte 

aux botanistes qui les ont indiquées. Les autres , au contraire , 

et ce sont les plus nombreuses, ne doivent leur apparente 



naturalisation dans le massif qu'à des erreurs de détermination, 

des transpositions d'étiquettes , et même , disons-le nettement, 

à la déplorable manie qui pousse certains auteurs de catalogues 

à les grossir au gré de leur caprice, afin de donner à leur tra­

vail un peu plus d'intérêt et de saveur. Ces plantes doivent donc 

disparaître, et sous le litre d'Espèces exclues nous en donnerons 

la nomenclature complète ainsi, que les raisons qui nous auront 

portés à les rayer de la liste des espèces autochtones du Lau-

renti. 

I. E S P È C E S P O S S I B L E S . 

Tlialictrum alpinum L. Laurenti, au pied des neiges de l'é­

tang. ( Pourret, Lapeyrouse) ; Laurenti, les sommités près des 

neiges. (D" Companyo). 

T. angustifolium L . Au Laurenti (Lapeyrouse) ; parmi les 

rochers qui bordent l'étang du Laurenti f D r Companyo) 
C'est avec un grand point de doute que nous inscrivons ces deux 

plantes parmi les espèces possibles. Nous avons bien, en effet, récolté 
de maigres échantillons de Thaliclrum dans la région alpine, mais ils 
étaient en trop mauvais état pour pouvoir être déterminés. C'est une 
question à vider en temps opportun. 

Anémone ranunculoides L . Prairies ombragées du Laurenti. 

(Dv Companyo). 

Meconopsis cambrice Vig. Port de Paillères (Gren. et Godron.J 

Nous l'avons récolté à quelques kilomètres plus au nord, au pic 

d'Estable ( A u d e ) , c'est pourquoi nous la laissons, mais non 

sans quelque hésitation, figurer ici . 

Sisymbrium bursifolium L . Laurenti , Paillères ( Pourret, La­

peyrouse. ) 

Erysimum orientale R. Brown. Quérigut, Saint-Félix (Lapey­

rouse ) . 

Brassica oleifera L. Tout le Donézan (Lapeyrouse.) 

Lunaria rediviva L. Laurenti (l'ourret, Lapeyrouse). 

Viola biflora L. Laurenti ( Pourret). 



Astragalus aristalus L'Hér. Pelouses du col des Ares, en 

allant au Laurenti (DT Companyo. J . Cette espèce n'existe pas 

au col des Ares, mais nous l'avons récoltée en abondance sur le 

revers méridional des montagnes de Boutadiol, sous les pics des 

Clots de l 'Eygue, dans le vallon de Galba (Capsir , Pyr.-Or. ) ; 

il n'y aurait donc rien d'extraordinaire à ce qu'elle pût se re­

trouver dans les ravins supérieurs de la partie voisine du 

massif. 

Endressia pyrenaica Gay . Ligusticum simplex Lap. Laurenti 

(Pourret J , Paillères (Lapeyrouse). Très-abondante dans le 

Capsir vers le col du Casteiilou et dans les prairies du pont de 

Conangles , cette espèce pourrait peut-être se retrouver dans 

la région. Nous l'y avons cependant vainement cherchée. 

Viscum album L. Laurenti ( Pourret). 

Androsace villosa L. Laurenti (Pourret, D' Companyo). Com­

mune à Eynes et dans les hautes Corbières, où notre ami M. G . 

Gautier l'a récoltée en abondance , cette espèce pourrait se 

retrouver dans le massif. 

Veronica scutellata L . Laurenti (D* Companyo). 

Pedicularis verlicillata L . le Laurenti (DT Companyo). 

Tozzia alpina L . Laurenti (Pourret). 

Scutellaria alpina L. Laurenti. Roc-Blanc (Pourret, Lapey­

rouse ) . 

Wahlembergia hederacea Rcbh. Laurenti (Pourret). Cette es­

pèce nous paraît très-douteuse. 

Galium glaucum L . Au Laurenti (Lapeyrouse ) . 

G. pyrenaicum Gouan. Laurenti ( Gouan). 

Orchis globosu L . Parmi le gazon au port de Paillères (La­

peyrouse ) , très-abondant dans les prairies de Mijanès et de 

Paillères (D' Companyo). Cette espèce nous paraît très-dou­

teuse. 

Alopecurus fulvus Sm. Prairies de Paillères et Laurenti 

(Dr Companyo). 
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A. utriculatus Pers. Les prairies du Laurenti (~Dr Companyo). 

A. Villarsii Timb.-Lagr. Montagne de Paillères (Lapeyrouse , 

sub Phleum Gerardi L a p . ) . 

I I . E S P È C B S E X C L U E S . 

Âlragene alpina L . Au Canigou , au Roc-Blanc (Pourret). Le 

Canigou , au lieu appelé le Roc-Blanc , partie supérieure de la 

Coumelade ; Laurenti, parmi les roches des trois pics qui bordent 

l'étang (Dr Companyo , Ilisl. nat. du dép. des Pyr.-Or., tom. 2, 

p. 20). Disons tout d'abord que le D r Companyo, en paraphra­

sant, pour la rajeunir, l'indication des localités fournies par 

Pourret, a confondu le Roc-Blanc du Laurenti avec un autre 

Roc-Blanc , imaginaire peut-être , qu'il place au Canigou , et 

cela parce qu'il a mal compris le sens de cette indication pour­

tant si claire: Au Canigou, au Roc-Blonc , telle que Lapey­

rouse nous l'a rapportée (Ilist. abr. des pl. des Pyr. \, p. 31! 0). 

Mais ayant vu que Pourret , dans son Itinéraire, indiquait 

aussi cette espèce au Laurenti, il a cru devoir ajouter : Lau­

renti , parmi les roches des trois pics qui bordent l'ètong. Malheu­

reusement pour l u i , cette plante n'a pas été retrouvée dans les 

stations si nettement limitées qu'il nous a fournies , pas plus, 

au reste, qu'elle n'a été observée dans le reste de la chaîne. 

Anémone Baldensis L. Laurenti , au pied des neiges (Lapey­

rouse ) , pelouses au bord de l'étang ( Dv Companyo), signalée 

par confusion avec Y A. nemorosa L . . 

A. Pulsatilla L . Laurenti ( Pourret ) . Cette espèce, assez com­

mune dans les prairies de G o u a u x - de - Larboust et du pic 

d'Anlenac ( Haute-Garonne) , a échappé à toutes nos recher­

ches , faites cependant en temps opportun. 

Adonis pyrenaica DC. Au Laurenti , près de l'étang (D* Com­

panyo). Cette espèce, très alpine, a échappé à toutes nos re­

cherches. 

Ranuuculus pyrenœus L. Pelouses autour du lac de Laurenti 



( (,'ouanj; port de Paillères (Pourrai, LapeyrouseJ. Signalé par 

confusion avec le R. angustifolis DC. 

/ 1 . amplexicaulis L . Pelouses autour du lac de Laurenti 

(GouanJ , port de Paillères ( lapeyrouse) ; près de Mijanès, 

vers le port de Paillères ( D' Company0. ) Signalé par confu­

sion avec une forme à larges feuilles du R. anguslifolius DC. 

H. plantagineus Ail. A la Baouzeille de Paillères ("Lapeyrouse). 

Même observation. 

R. gramineus L. Au pied de Paillères (Lapeyrouse. ) Nous 

avons vainement cherché cette espèce dans la localité indiquée 

ci-dessus ainsi que dans les maraisdela Quillaneetde laLlagone, 

entre le Capsir et Montlouis (Pyr . -Or . ) , où notre auteur l'indi­

que également, et nous croyons devoir l'exclure de la région, 

parce qu'elle ne croît pas dans les prairies humides et maréca­

geuses, comme le dit Lapeyrouse, qui doit évidemment commet­

tre uneerreurde détermination. Peut-être l'a-t-il confondu avec 

des sujets vigoureux du R. Flammula L . qui abondent dans les 

stations signalées par lui. Très-rare dans les Pyrénées, où elle 

n'a été récoltée que dans les prairies de Gèdre , par M . Bordères, 

et par nous, dans les bois d'Aspret, près de Saint-Gaudens 

(Haute-Garonne) , elle se retrouve dans les pelouses sèches 

des Corbières, où nous l'avons recueillie en abondance au 

Mont-Alaric , au Tauch , etc. Dans ces dernières localités , elle 

offre une souche bulbeuse, particularité sur laquelle nous re­

viendrons en détail dans la Florule des Corbières que nous pré­

parons en ce moment. 

R. Lingua L . Carcanières (Lapeyrouse), où celte espèce, 

propre aux lieux aquatiques des basses montagnes et des plai­

nes, ne saurait exister. Dans les Pyrénées , nous l'avons récollée 

aux bords du lac de Barbazan (Haute-Garonne). A l'Estagnau. 

de Saint-Béat, où elle a été indiquée par Lapeyrouse, et, après 

lui ou d'après lui par Bentham et MM. Grenier et Godron, elle ne 

se retrouve plus aujourd'hui. 

R. alppstrish. Pelouses autour du lac du Laurenti ( Gouati), 

Laurenti (Poariel). Cette espèce qui affeclionne le voisinage 

des glaciers et des névés persistants, manque dans le massif. 
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Ii. heterophyllus Lap. var. minor. Lap. Laurenti ; Paillères 
(Lapeyrouse). Simple forme du H. platanifolius L . 

Aquüegia alpina L . Laurenti (Lapeyrouse, Companyo). Cette 

espèce manque dans la région , où nous n'avons récolté que 

VA. cyclophyllaNoh. VA. hybrida Pourr. ex herb, serait, d'après 

M. Gautier , la même espèce. 

Aconitum neomontanum Kœlle. Port de Paillères (Lapeyrouse). 

Simple forme de VA. Napellus L. 

Cimicifuga fœtida L, Laurenti (Pourrai). Signalé par confu­

sion avec YActœa spicala L . 

Epimedium alpinum L . Laurenti ( Pourrel.) Cette espèce, 

propre aux Alpes, n'a jamais été trouvée dans les Pyrénées. 

/ ïanthuspungens L . Laurenti (Lapeyrouse). Espèce exclusi­

vement propre aux sables maritimes. Abonde à l'île de la Cou-

rège (Sainte-Lucie, Aude) et sur la plage, à Perpignan , où nous 

l'avons récemment récoltée. Sous ce nom, Pourret avait en vue 

le D. virgïneusli., plante des rochers calcaires méridionaux , 

bien distincte et qui est commune dans les Corbières , la vallée 

de l 'Aude, etc. 

D. negleclus Bois Au sommet de Paillères (Pourret). Espèce 

confondue avec une forme naine et uniflore du D. monpessula-

nus L. 

D. pyrenaicus Pourr. Au Laurenti (Pourret ) . L 'un de nous 

avait autrefois rapporté cette espèce au D. altenualus Smith , 

d'après Lapeyrouse et les auteurs modernes ; mais nous croyons 

aujourd'hui que Pourret a imposé ce nom à une forme uniflore 

et à écailles calicinales légèrement atténuées , un peu membra­

neuses aux bords et décolorées du D. monspessulanus L. Nous 

n'avons pas d'ailleurs trouvé le D. attenuatus Smith dans le 

massif. 

Arenaria multicaulis L. Port de Paillères, Laurenti (Lapey­

rouse , Pourrel). Signalée par confusion avec une forme de 

l'Alsine verna Br.rtl. 

Spergularia media l'ers., var. ß )nargiiiata Eensl. Port de 



Paillères ( Lapeyrouse sub Arenaria media L. ) . Cette variété n'a 

été signalée que dans les eaux de quelques sources thermales 

des Hautes-Alpes et de l 'Auvergne. Elle ne peut exister dans la 

localité indiquée par Lapeyrouse , où les sources de ce genre 

n'existent pas . 

Stellaria biflora L. Laurenti (Pourret). Plante de Laponie qui 

ne croît pas dans les Pyrénées . Signalée peut-ê t re par confusion 

avec une forme de Y Arenaria grandißora All. 

S . mullicaulis Willd. Laurenti ( 'apeyrouse). Signalée par 

confusion probable avec une forme du Ceraslium ttigynum Will. 

Cerasttum repens L. Laurenti (Pourret). Forme du C. ar-

vense L. , avec laquelle cette espèce a été confondue. 

C. glaberrimuniLap. Laurenti ( apeyrouse). Môme observation. 

C. latifolium L. Laurenti (/apeyrouse , Pourret). Forme du 

C. pyrenaicurn Gay , avec lequel cette espèce a été confondue. 

Linim usilatissimum L. Port de Pai l lè res , Laurenti (Lapey-

rouse). Indiquée dans ces localités subalpines par confusion 

avec le L. montanum Schleich.; cette espèce est quelquefois natu­

ralisée aux environs des vil lagesoù ellp est cultivée. 

Géranium aconitifolium L'Her. Celte espèce propre aux Alpes 

n'a été indiquée au Laurenti par Lapeyrouse que par confusisn 

probable avec le G. sylvaticum L., dont on rencontre que lque-

lois une forme à fleurs b lanchâtres . 

Polygala austriaca Crantz. Lauren t i , Montagne de Mijanès, 

Paillères ( lapeyrouse , Companyo). Espèce confondue avec le 

P. calcarea Schultz. 

Acer Pseudo-Platanus L. Dans les bois en Djnézan ( Lapey­

rouse). Espèce cultivée et rarement subspontanée. 

Hypericum nummularium L. Laurenti (Pourret). Cette espèce 

propre aux montagnes calcaires de second ordre et commune 

dans le centre de la chaîne , à Cagire , Arbas, pic de Gard, e tc . , 

n'existe pas dans la région où elle n'a été indiquée que par 

confusion probable avec 17/. Barsen Spach. de petite taille. 



Helodes palustris Spach. Les lieux tourbeux du Laurenti 

( D' Companyo). Cette espèce, signalée à Çapvern par Lapey-

rouse et récoltée par nous à Lannemezan (Hautes -Pyrénées ) , ù 

quelques kilomètres plus au nord , manque dans le massif où 

nous l'avons vainement cherchée. 

Drosera longifolia L . Laurent i (Pourret); Espèce confondue 

avec des formes à feuilles moins arrondies du D. rolundifolia L. 

Elle n'a jamais été trouvée dans les Pyrénées , car les localités 

où l'a signalée le D r Companyo ( Bois de Sahanère , Prals de 

Balaguer) , ne renferment que le D. rolundifolia L . 

Papaver alpinum L . Cette espèce très-alpine ne descend pas 

au-dessous de 2 ,600 mè t r e s ; elle ne peut donc exister dans le 

massif. Nous l'avons récol té , non loin de là , au sommet du Puy 

de Prigue , dans le Capsir ( 2 ,810 mè t r e s ) . Elle abonde dans le 

massif du Carlitte et dans les Pyrénées Centrales , à Caslanèze , 

Malibierne, etc. 

Corydalis claviculala DC. Quérigut (Pourrel). Indiqué par 

confusion avec le Fumaria peu vi/lora L a m . , ainsi que l'a constaté 

notre ami M. G. Gaut ie r , de Narbonne, sur des échantillons 

authentiques de l'Herbier de P o u r r e t , au Muséum. 

Arabis AUioni DC. Clairières des bois du Laurenti (Dr Com­

panyo). Plante des Alpes , qui n'a jamais été trouvée dans les 

Pyrénées. 

A. pumila Jacq. Les roches de la montagne du Laurenti 

( DT Companyo). Môme observation. 

Erysimum virgalum Roth. Escarpements des roches du Lau­

ren t i , vallée de Mijanès , au lieu nommé tes Clols (Dr Compa­

nyo). Même observation. 

/ rabapyrenaica L. Laurenti (Pourrèl). Cette espèce, commune 

dans toute la chaîne à des altitudes de 2 ,600 à 3 ,000 mè t re s , 

manque dans le massif, dont les plus hautes cimes n'atteignent 

que 2 ,550 mètres. 

Lepidium hirlum. Au Laurenti ( D r Companyo). Espèce propre 



à la région méditerranéenne et à la Corse, qui n'a pas été trou­

vée dans les Pyrénées. 

Cislus lœvipes L . Fumana lœvipes Spach. Mijanès ( Lapey­

rouse ) . Signale par confusion avec le Fumana procum-

bens G . G . 

Cislus populifolius L . Laurenli , après avoir franchi le col des 

Ares et dans les gorges de Quérigut ( DT Companyo). Signalé 

par confusion avec le C. laurifolius L. 

Viola calcarata L . Laurenti (Pourrel ) . Signalée par confusion 

avec une forme du V. cornuta L . ; celte espèce manque dans les 

Pyrénées. 

Rhamnus infectoria L. Paillères ( Lapeyrouse). Espèce médi­

terranéenne, signalée par confusion avec le H. saxatilis L . 

Ononis rolundifoliaL. Laurenti (Pourrel). Malgré nos recher­

ches minutieuses, nous n'avons pu récolter dans le massif 

celte espèce facile à reconnaître à dislance. Elle est rare dans 

les Pyrénées. 

Phaca alpina Wulf. Pelouses au bord du lac Laurenli 

(Gouan); Laurenti (Lapeyrouse , Dr Companyo). Même obser­

vation. L'erreur provient de Gouan; Lapeyrouse et le D r Com­

panyo s'élant bornés, sans doute, à copier l'itinéraire du bota­

niste montpeillérain. 

Astragàlus Stella Gouan. En Donézan (Lapeyrouse). Dans les 

pâturages des montagnes secondaires du Laurenti (Dv Compa­

nyo ) . Espèce exclusivement méditerranéenne. L'appui prèle 

ici par le D r Companyo à Lapeyrouse n'est qu'apparent, car il 

s'est borné à traduire : En Donézan, par : pâturages des mon­

tagnes secondaires. 

A. Onobrychis L. Pelouses autour du lac du Laurenti (Gouan-). 

Espèce exclusivement propre aux Alpes. 

A. vesicarius L . Pelouses autour du lac du Laurenti ([Gouan). 

Même observation. 



Vicia Fagonii Lap. , Vicia pyrenaica Poii'rr. Laurenti ( ' apey-

rouse). Malgré nos recherches minutieuses, nous n'avons pu 

récolter celte espèce facile à reconnaître de loin par ses grandes 

fleurs. 

Orobus vernus L. Le Laurenti ( Dr Companyo ) . Celte espèce, 

à notre connaissance, n'a jamais été trouvée dans les Pyrénées. 

Rlwdiola rosea L . Laurenti ( Pourret). Cette espèce , assez 

commune dans le centre de la chaîne, a échappé dans la région 

à toutes nos recherches. 

Sedum palustre Pourr. Laurenti (Pourr. ) . Nous n'avons ren­

contré dans le massif que le S. villosum L . , auquel cette plante 

puisse être rapportée. 

S . rolundifolium Pourr. Laurenti (Pourret). Nous avions donné 

à cette espèce comme synonyme le S . sphœricum L a p . Il résulte 

de nos recherches que , conformément à l'opinion de Lapey-

rouse, elle ne serait qu'une simple forme du S. Cœpea L . à 

feuilles arrondies. 

Polentilla alba L . Laurenti (Pourret). Cette espèce, propre aux 

Alpes, ne vient pas dans les Pyrénées où elle a été citée par con­

fusion avec le P. splendens Ram. 

P. nitida L . Escarpements delà Bentaillole, dans le Laurenti, 

en allant vers le lac du Laurenti ( Dr Companyo). Espèce des 

Alpes non trouvée dans les Pyrénées. 

P. hirta L . Port de Paillères C Lapeyrouse). Espèce méditer­

ranéenne confondue avec le P. maculatu Pourr. à pétales im­

maculés, tels qu'on les rencontre quelquefois. 

P. grandiflora L . Laurenti ( Pourret). Même observation. 

P. opaca L. Laurenti (Lapeyrouse , Dr Companyo ) . Espèce du 

nord et de l'est de la France, confondue avec le P. stipularis 

Pourr. 

Spirea Aruncus L . Laurenti (Gouan, Pourret); lieux très-

escarpés du Laurenti ( 1)T Companyo). Nous avons vainement 

cherché cette espèce facile à découvrir à distance. 



Trapa nalans L. Laurenti ( Pourret). Cette espèce n'a pas été 

trouvée dans les Pyrénées . 

Eryngium alpînuml^. Laurent i (Pourre t ) . Espèce du Jura et 

des Alpes qui ne se retrouve pas dans les Pyrénées . Pourret a 

pris pour elle une forme luxuriante et très-colorée de l'E. 

Bourgati Gouan. 

Bupleurumjunceum L . Port de Paillères ( Lapeyrouse). Cette 

espèce , p ropre à la région méditerranéenne et aux vallées 

chaudes et basses , ne saurait croître au port de Paillères, à, 

1,972 mètres d 'al t i tude, dans une région froide et exposée à 

tous les vents. 

B. longifolium L . Pelouses autour du Laurent i (Gouan). Cette 

espèce du J u r a , des Vosges , des Alpes , du Dauphiné et des 

montagnes du centre de la France n'a jamais été observée dans 

les Pyrénées . 

Levislicum officinale Koch. Fort commun dans les hautes 

régions du L a u r e n t i ( D v Companyo). Cette espèce propre à la 

région méditerranéenne et aux Alpes inférieures ne croît pas 

au Laurenti . 

Férula nodiflora L. Commune au Laurenti ( D T Companyo). 

Espèce exclusivement propre à la région médi ter ranéenne. 

Peucedanum alsaticum L. Auprès du Rec del Seillenc 

(GouanJ, Laurenti fPourret). Cette espèce n'a jamais été obser­

vée dans la chaîne des Pyrénées . 

' leurospermum auslriacum Hoffm. Auprès du Rec del Seillenc 

( Gouan) , Laurenti f Pourret J. Plante exclusivement p ropre 

aux Alpes et qui manque dans les Pyrénées . 

Saxífraga cuneifolia L. Lieux humides du haut Laurenti 

(Dr Companyo). Cette espèce n'a jamais été trouvée dans les 

Pyrénées ; on a pris pour elle une forme très-exiguë du S . um­

brosa L. 

S . hir-suta L. Laurenti (Pourret). Cité par confusion avec le 

S. umbrosa L. 
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S . GeumL. Laurenti ( ! apeyrouse). Même observation. 

S . Hirculus L. Les tourbières des bois du Laurenti (DT Com-

panyo). Cette espèce est exclusivement propre aux tourbières 

du Jura et n'a jamais été observée dans les Pyrénées. 

S. bryoidesL. Laurenti ( •'ourret ) . Nous n'avons vu dans la 

région que le S. aspera L. 

S. petrœa L . Pelouses au bord du lac du Laurenti (Gouan J , 

Laurenti (PourretJ. Cette espèce, qui habite la région superal­

pine (2,700 mètres et au-dessus), ne croit pas au Laurenti ; on 

l'a signalée par confusion avec un échantillon nain du S. ascen-

dens L. 

S . nervosa Lap. Fréquente sur les parties supérieures et au 

bord du lac du Laurenti ( D1 CompanyoJ. Signalée par confu­

sion avec le S. exarata Vill . 

S. groenlandica L . Cette espèce est une de celles qu'on ne 

trouve qu'aux plus grandes élévations, jamais au-dessous de 

3,000 mètres Laurenti ( Lapeyrouse). Il est difficile de se 

contredire plus complètement età si peu d'intervalle! Commune 

au Laurenti (Dr Companyo)!.' 

S. androsacea L. Laurenti (Lapeyrouse). Espèce très-alpine 

qui manque très-probablement dans la région. 

S . SPÂoides L . Laurenti (Pourret). Indiquée par confusion 

avec une forme lâche du S. muscoides Wulf. 

5 . hypnoides L . Laurenti (Pourret J . Espèce des régions chau­

des et basses qui ne croît pas dans le massif. 

S . Colyledon L. Au Laurenti , vallée de Mijanès ("ourret , 

DT Companyo). Signalée par confusion avec une forme vigou­

reuse du S . Aizoon Jacq . 

S . mutala L. Pelouses au bord du lac du Laurenti (Gouan). 

Laurenti {Pourret). Confondue avec une forme de S . Aizoon 

Jacq.„ aux feuilles obovales , vertes et peu cartilagineuses. 



S. recta Lap. Laurenti ( ourret). Paillères ( •'apeijrouse). 

Simple forme de taille moyenne du S . Aizoon J acq . 

S . cœsia L . Laurenti ( Pourret). Nous n'avons pas vu cette 

espèce dans le massif. Elle est commune sur les calcaires dolo-

mitiques de la Penna-Blanca, revers méridional du port de 

Venasque ( Haute-Garonne). 

S. bi/lora Ai l . Gorges glacées de Baxouillade , en traversant 

du Laurenti à la dent d'Orlu ( apeijrouse). Nous avons vaine­

ment cherché cette espèce dans cette localité unique pour toute 

la chaîne des Pyrénées. 

Andromeda polifolia L. Roc-Blanc du Laurenti ( Pourret, La-

peyrouse ) ; parmi les rochers qui bordent le lac du Laurenti et 

dans les lieux tourbeux de cette montagne ( D* Companyo ) . 

N'existe pas dans les Pyrénées. 

Hottonia palustris L. Laurenti (Pourret). N'a jamais été ob­

servé dans les Pyrénées. 

Primula Auricula L . Laurenti ( Pourret). Espèce confondue 

avec une forme du P. integrifolia L . 

P. glutinosa Wulf. Laurenti (Pourret). Même observation. 

P. villosa Jacq. Laurenti (LapeijrouseJ. Môme observation. 

P. farinosa L. Laurenti (Pourret J . Cette espèce ne croît pas 

dans la cégion. 

Androsace pyrenaica Lam. Laurenti (Pourret). Nous avons 

vainement cherché cette espèce dans la région. 

A. laclea L . Laurenti ( Pourret ) . Cette espèce est étrangère 

aux Pyrénées. Peut-être a-t-on pris pour elle une forme à (leurs 

blanches de VA. carnea L . 

A, septenlrionalis L . Laurenti ( Pourret). Cette espèce est 

étrangère à la chaîne des Pyrénées. 

Diapensia lapponical'. Laurenti (Pourret). Celte espèce pro 

pre à la Laponie et à l'Amérique boréale n'a jamais été trouvée 

dans les Pyrénées. 



Planlago albicans L . Laurenti ( i apeyrouse ) . Espèce méditer­

ranéenne citée ici à tort par confusion avec la variété incana 

du Pl. alpina L . 

P. graminea L a m . Laurenti (Pourret). Espèce maritime ou 

des lieux salés qui ne peut croître dans le massif. On aura pris 

pour elle le P . cannala Schrad. 

P. serpentina Vili. L a u r e n t i ( D' Companyo). Citée dans le 

massif par confusion avec le P. cannata Schrad. 

Genliana asclepiadea L. Bosc Nègre ( Gouan). Cette espèce , 

propre aux Alpes du Dauphiné et aux raontiignes de la Corso , 

n'a jamais été observée dans les Pyrénées , où elle a été signalée 

par confusion avec le G. Pneumonanthe L . 

G. utriculosa L . Laurent i (Pourret, DT Companyo). Paillères 

( Lapeyrouse ) . Plante étrangère aux Pyrénées et confondue 

avec une forme du G. nivalisL. 

G. amarellaWW. Laurenti ( Pourrel). Citée dans le massif par 

confusion avec une forme exiguë et pauciflore d'un G. campes-

tris L , à fleurs bleues. 

G. bavarica Jacq. Laurenti (Pourret). Cette espèce ne croît 

pas dans les Pyrénées , on la confondue avec une forme du G. 

verna L. 

Echium italicum L. var. (3 et y Lap. Laurent i , Roc Blanc (La­

peyrouse). Cette espèce et ses variétés ne croissent pas dans le 

massif. Lapeyrouse a été induit en er reur par des formes de 

\'E. megalanthos Lap. 

E.pyrenaicum Pourr. Lauren t i ( / ) owrre f ) . Même observation. 

Mandragora offìcinarum L. A la Bentail lole, au-dessus du 

Laurenti {Pourret, d 'après M. Cazeneuve, chirurgien à Quéri-

g u t ) . Cette plante , originaire des parties les plus méridionales 

de l 'Europe (Sicile, Calabre, etc. e tc . , ) n'a été signalée dans la 

région , à 2 ,000 mètres d'altitude, que par suite d 'une grossière 

erreur de détermination. 



Ramondia pyrenaka Rich. Laurenti (Pourret ) . Nous l'avons 

vainement cherchée dans le massif. 

feronica longifulia L. Le long du Rec del Seillenc, dans le 

Bosc-Nègré, sous Laurenti (Lapeyrouse). Lapeyrouse avait donné 

le nom de cette espèce linnéenne à des formes du V. spicata L . 

Cette dernière ne croît pas dans le massif. Il y a donc eu ici 

double erreur de la part du célèbre botaniste toulousain. 

Lindemia pyxidaria Ai l . Assez fréquente dans les tourbières 

du Laurenti ( Dr Companyo ) / / / 

Digilalis intermedia Lap. Laurenti ( Lapeyrouse ) . Cette espèce 

n'est qu'une forme à grandes fleurs du D. lútea L. 

Pedicularis incamata Jacq. Laurenti , montagne de Paillères 

(Pourret , Lapeyrouse). Cette espèce a été citée par confusion 

avec le P. pyrenaka Gay. 

P. tuberosa L. Laurenti [DT *"ompanyo). Nous avons vaine­

ment recherché celte espèce dans la région. 

Pinguicula alpina h. Laurenti (Pourret, Lapeyrouse) , les 

prairies de la Bentaillole au Laurenti (Dr Companyo). Cette es­

pèce , rare dans les Pyrénées , ne croît qu'à une altitude de 

2,700 mètres au minimum ; elle ne saurait donc prospérer dans 

le massif. 

Ilorminum pyrenakum L . Laurenti ( Pourret ). Cette espèce ne 

croît pas au Laurenti ; peut-être a t-on pris pour elle une forme 

du Salvia clandestina L . 

Thymus lanuginosus Willd. Montagne du Laurenti (Lapey­

rouse). Nous avons vainement recherché cette espèce. 

JSepeta tuberosa L . Port de Paillères {Pourret). Cette espèce 
est absolument étrangère à la chaîne des Pyrénées. 

Betónica Alopecuros L. Laurenti (Pourret). Nous avons vaine­

ment cherché cette espèce qui parait manquer dans la partie 

orientale de la chaîne. 

Sideritis crenata Lap. Montagne de Mijanès ( 'apeyrouse). 

Simple forme agrandes feuilles du S . pyrenaka Poir. 



S. hyssopifolia L. Laurenti ( Pourret ) . Signalée par confusion 

avec une forme à feuilles étroites du S . pyrenaica Poir . 

Teucrium flavum L. A Quérigut ( Lapeyrouse ) . Espèce très-

méditerranéenne qui ne saurait croître dans le massif , surtout 

sur le grani t , comme dans la localité fantaisiste citée par La­

peyrouse. 

Globularia cordifolia Lin. Laurenti (Pourrel). Port de PaiHères 

(Lapeyrouse). Espèce des A lpes , citée par confusion avec le 

G. repens Pourr . 

Vaccinium Vitis-Idœa L . Fort commune au Laurenti (D' Corn-

panyo ) . Cette espèce n'a pas encore été observée dans les Pyré­

nées. 

Campanula barbata L . Laurenti ( Pourrel) ; Port de Paillères 

au lac Rabassolès, à la montagne de Mijanès (/apeyrouse).Celle 

espèce a été signalée à tort par confusion avec des individus 

rabougris , chétifs et à fleurs penchées du C. speciosa Pourr . 

Galium rolundifoliumïj. Laurenti (Lapeyrouse, D r Companyo). 

Nous n'avons observé cette rare espèce dans les Pyrénées que 

dans la haute vallée du Ger , près Gouledoux (Haute-Garonne). 

G. obliquum Vill. Laurenti (Lapeyrouse). Ce botaniste a 

pris pour tel une des espèces que nous avons fait avec 

M.Raillet aux dépens du G. papillosum Lap . , le G. chlorophyl-

lum Timb. e t B a i l l . , p robab lement , sans doute parce que ce 

dernier a les lobes de la corolle plus aristés. Du reste , le G. 

obliquum Vill. a été , de son coté , divisé en quatre espèces par 

M. Jordan. 

Asperula pyrenaica Lap . Laurenti (Pourrel ) . Cette espèce a 

échappé à nos recherches minut ieuses . 

Valeriana saxalilis L. Laurenti ( Pourrel ) Cette espèce n'a 

jamais été observée dans les Pyrénées . Pourret a pris pour elle 

des échantillons à tiges courtes , ramassées et t rapues du V. 

globulariœfolia Ram. 



Carlina acanlhifolia Ail. Laurenli (Lapeyrouse). Celle espèce, 

propre aux Alpes, est remplacée dans les Pyrénées par le C. Cy-
nara Pourr . 

Carduus médius Gouan. Laurenti , montagne de Mijanès 

(Pourret , Lapeyrouse snb Cnicus Gouani Wi l ld) . Cette espèce 

a été citée dans le massif par confusion avec le <'. de/loratus L. 

C. acanlhoidesh. Laurenti (Lapeyrouse). Cette espèce propre 

au nord de la France cl douteuse pour tout le monde, n'a jamais 

été observée dans les Pyrénées ; on l'aura probablement confon­

due avec le C. nigrescens Vill. 

C. Erysithales Scop. Au bord du Rec del Seillenc ( Gouan . 

Cette espèce , p ropre au Jura et aux montagnes du centre de la 

France , n'a jamais été observée dans les Pyrénées . 

Cirsium glabrum DC Laurenti (Pourret sub Cnicus spiuosissimus 

\J. ) . Manque dans la région. 

Rhaponliçum cynaroides Less . (Abondamment au port de Pail-

lères ( Lupeyrouse sub Cnicus centauroides L . ) ; pâturages du 

Laurenti ( Dv Companyo ) . Nous avons vainement cherché celle 

espèce facile à apercevoir à dislance. 

Cenlaurea centaurium L. Port de Paillères {Pourrel ) . Celle 

espèce n'est pas même française. 

Achillea atrataL. Laurent i [Pourrel). Espèce exclue de la 

Flore française. 

.1 . Clavennœ L . Laurenl i ( Pourret ) . Môme observation. 

A. nana Laurenti [Pourrel). Espèce des Alpes non encore 

observée dans les Pyrénées . 

Artemisia Mulellina Vill. Au Roc-Blanc du Laurenti (Lapey­

rouse ) Nous n'avons vu dans le massif, parmi les espèces al­

pines de ce genre , que l'A. Villarsi G.G. 

A spicala Wulf. Laurenli (Grenier el Godron). Mémo obser­

vation. 
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A. glacialis L . Laurenti (Pourret). Même observation. 

Anlennaria carpatica Bluff, et Fitig. Laurenti , Roc-Blanc 

( Pourret et Lapeyrouse sub Gnaphalium alpinum L . ) . Nous 

avons vainement recherché celle espèce. 

Gnaphalium uniflorum Pourret. Laurenti. Cette plante nous 

est inconnue. 

Leontopodium alpinum Cass. Laurenti ( Pourret). Nous avons 

vainement recherché cette espèce qui croît d'ailleurs à des alti­

tudes plus considérables que celles qu'on rencontre dans le 

massif. 

Aster pyrcnaicus Pourr. Laurenti (Pourret). C'est YErigeron 

uniflorusL et non Y Aster pyrœneus D C , lequel ne croît pas dans 

le massif. 

Arnica alpina L . Laurenti (Pourret). Espèce confondue avec 

une forme naine de VA. montana L . 

A. Doronicum Murr. Aronicum Doronicum Rcbh. Laurenti 

fLapeyrouse , Dr Companyo). Espèce propre aux Alpes et signa­

lée dans la région par confusion avec quelque forme de Y Aroni­

cum scorpioides D C . 

Doronicum plantagineum L . Très-commun au Laurenti ( Doc­

teur Companyo ) . Indication évidemment fantaisiste. 

/ igularia sibirica Cass. Laurenti (Pourret ) . Autour de l'étang 

de Rabassolès (Lapeyrouse). Nous avons vainement cherché 

cette espèce dans le massif où elle ne croît pas ; elle se trouve 

en abondance dans le Capsir ( Pyr.-Orient. ) , sur les bords du 

ruisseau de Fontfroide , enlre Matemale et Villeneuve , sur la 

rive gauche de l 'Aude, entre ce fleuve et la forêt de la Malte. 

Cineraria spalhulœfolia Gmel ; C. campestris Retz. Laurenti 

( Lapeyrouse ) , très-commun au Laurenti , sur les rochers 

( D' Campanyo ) . Manque dans la région; confondu peut-être 

avec le S . pyrenaicus G . G . , lequel y est très-rare, cependant. 

C. aurantiaca Hopp. Laurenti ( ' apeyrouse ) . Espèce des 

Alpes non observée dans les Pyrénées. 



C. alpina Willd. Port dePaillères( Lapeyrouse ) . Ne croît pas 
dans les Pyrénées. 

C. cordifolia L . Port de Paillères ( apeyrouse). Même obser­
vation. 

Senecio sarracenicus L . Laurenti (Pourret). Celte espèce n'a 
jamais été observée dans les Pyrénées. 

S. incanus L . Laurenti (Pourret). Celte espèce a été signalée 
par confusion avec le 5 . leucophyllus D C , lequel ne croît pas 
dans le massif. 

Buphlalmum salicifolium L. A Carcanières, en Donézan , au 
pied des montagnes (Lapeyrouse). Celte espèce du nord de la 
France ne croît pas dans le massif. 

Jposeris fœtida Less. Bord du chemin du col des Ares 

( Dr Companyo). Espèce des Alpes qui n'a jamais été observée 

dans les Pyrénées. 

Sonchus paluslris L . Les bords du Rec del Seillenc( Gouan) ; 

Laurenti (Pourret) ; très-commun dans les prairies tourbeuses 

du Laurenti ( DT Companyo ) . Espèce qui, à notre connaissance, 

n'a jamais été observée dans les Pyrénées. 

Soyera montana Monn La vallée de Mijanès, sur les roches 

des Clols de Paillères, au Laurenti ( Dr Companyo). Même ob­

servation. 

Hieracium. Nous aurions à passer en revue un grand nombre 

d'espèces signalées par les auteurs dans le massif ; mais comme 

la synonymie de ce genre difficile est très-embrouillée , nous 

croyons plus prudent de nous abstenir d'en vérifier l'exactitude. 

Alchemilla penlaphyllea L . Laurenti ( Pourret). Espèce des 

Alpes qui n'a jamais été observée à notre connaissance dans les 

Pyrénées. 

Daphne alpina L . Laurenti, près du lac ( Dl Companyo ) . 

Indication fantaisiste. 



D. Cneorum L. Laurenti ( Pourret ) . Cette espèce a complète­

ment échappé à nos recherches minutieuses. 

Salix sericea Vill. Au pied des ne iges , Paillères , Laurenti 

( Lapeyrouse ) ; S . Lapponum L. Laurenti (Pourrel). Cette espèce 

est étrangère à la chaîne des Pyrénées. 

S. myrlilloides L. S. cœsia Vill. Laurenti ( Lapeyrouse). Même 

observation. 

S. repens L. Au pied de la montagne de Paillères ( Lapey­

rouse) , très-commun au Laurenti (Dr Companyo). Espèce qui 

manque à la région. 

Alnus viridis DC. Laurenti (DT Companyo). Même observation. 

Pnus sylveslrisL. Laurenti ( Pourret ) . Nous n'avons vu cette 

espèce, dans les alentours du massif, que dans le Capsir; Pour­

ret l'aura confondue avec le P. uncinala Ram. 

Colchicum alpinum DC. Les sommités du Laurenti ( l)T Com­

panyo ) . Espèce propre aux Alpes qui n'a jamais été observée 

dans les Pyrénées. 

Tulipa syloeslris L. Commune dans les bois de Boutadiol , au 

Laurenti ( Pourret, Dr Companyo). Cette espèce n'a jamais , à 

notre connaissance, été observée dans les Pyrénées. 

Adenoscilla bifolia G.Gr. Laurenti ( Pourrel ) . Même observa­

tion. 

Ornilhogalumpyrenaicum L. Laurenti (Pourret J .Nous avons 

vainement recherché cette espèce qui croît de préférence dans 

les parties basses de la chaîne et de la plaine sous-pyrénéenn<!. 

Allium ursinam L. Les bois du Laurenti ( Dr Companyo). 

Cette espèce paraît manquer dans la partie orientale de la 

chaîne. 

A. senescens L. Laurenti (Pourrel). Espèce de Sibérie confon­

due avec VA. fallax Don. 

Paradisia Liliasleum Bert. Laurenti [Pourrel , Lapeyrouse, 



DT Companyo ) . Nous avons vainement cherché cette espèce 

facile à reconnaître de loin. Peut-être l 'a- t -on confondue avec 

le Phalangium ramosum Lam. , forme à épi s imple . 

Mayanthemum bifolium DC. Bosc Nègre, au Laurenti (Lapey­

rouse). Celle espèce n'a jamais été observée dans les Pyrénées . 

M. Ader , pharmacien à Boulogne-sur-Gesse (Haute-Garonne) , 

l'a récoltée dans les environs de sa rés idence , au bois de Bizes. 

C'est la localité la plus, voisine de la chaîne que nous connais ­

sions. 

Narcissus pseudo-bicolor ? Au Sarrat d'En Pa l l e , près du Bois-

Noir ( Gouan). Le N. bicolorL. n'étant qu'une simple variété d u 

N. Pseudo Narcissus L. , il est fort difficile de pouvoir deviner 

quelle plante Gouan a eu ici en vue , et il est probable qu'il a 

désigné sous ce nom une simple forme de petite taille de cette 

dernière espèce. Le Sarrat d'en Palle n'est autre chose que la 

jasse de Campeilles. 

Cypripedium Calceolus L. A la Bentaillole, au-dessus du Laurent i 

(Pourret). Espèce étrangère à la chaîne des Pyrénées , car les 

indications du D r Companyo , ci Mosset et sur les pentes herbeuses 

et méridionales du bois de Salvanère , sont de pure fantaisie. 

Serapias longipitala Poil . Laurenti [Pourret). Manque dans 

cette par t ie de la chaîne. 

Ilorminium clandestinum G.G. Pla del Bosc , au Laurent i 

(Dr Companyo). Indication de pure fantaisie , tout comme 

celles des Liparis Lœselii Bich. et Malaxis paludosa Swartz , 

dans les prairies humides qui bordent la Désix dans le vallon de 

Rabouillel •' 

Epipactis atrornbens Hoffm. Assez commun dans les pra i r ies 

du Laurent i ( DT Companyo ) . Cette espèce n'a jamais été o b s e r ­

vée dans cette par t ie de la chaîne. 

Carex arenaria L , Montagnes du Donézan ( Lapeyrouse). Es ­

pèce des sables marit imes étrangère à la région. 

C. saxatilis L. Laurent i [Lapeyrouse). Espèce non observée 

dans les Pyrénées . 



C. rupestris Ail. Rochers du Laurenti (Z) r Companyo). Espèce 

très-alpine qui ne croît pas dans la région. 

C. curvulu Ail. Le Laurenti ( D* Campanyo). Môme observa­

tion. 

C. limosa L . Laurenti ( Pourret). Espèce non encore observée 

dans les Pyrénées . 

Woodsia hyperborea R. Brown. Port de Paillères , sur les 

rochers (Lapeyrouse, sub Polypodium ilvenseViïï. Dr Companyo). 

Espèce t rès - ra re dans l e s P y r é n é e s , et trop alpine pour croître 

dans la région. 

TROISIÈME PARTIE. 

NOTES ET OBSERVATIONS. 

NOTE I . 

Aquilcgia eyeloplïjïla Nob. ; ruscinonensis Nob., et 
mollis Nob. 

Le genre Aquilegia comprend dans nos flores françaises plusieurs 
espèces mal définies, surtout si l'on veut les caractériser avec le soin 
que l'on y apporte avec juste raison aujourd'hui. M. Jordan a déjà 
commencé cette révision et a donné pour cela la marche à suivre ; 
mais les espèces qu'il indique ne représentent qu'une faible partie 
de celles qui existent en réalité. De notre côté, dans les Pyrénées, 
nous avons déjà signalé et décrit l 'A. arbascensis, qui est la plus grande 
des espèces de la flore française, et VA. hirsutissima du groupe des A. 
viscosa Gouan et pyrenaica DC. qui sont de petite taille. Mais dans 
cette vaste chaîne, nous avons récolté plusieurs autres variétés, ou 
espèces affines , qui méritent également d'être distinguées spécifique­
ment et. que nous cultivons depuis plusieurs années sans que leurs 
caractères aient subi de modifications. 

Jusqu'à présent, outre les A. prœcox Jord. et A. nemoralis Jord., 
nos observations ne sont complètes que pour trois d'entre elles , dont 
l'une croît dans le massif; c'est Y A. cyclnphylla Nob. ; les deux au­
tres , les A. ruscinonensis Nob. et mollis Nob., quoique étrangères à 
la région qui noifs occupe, seront l'objet ici d'une description qui 
permettra de mieux les comparer entre elles et de faire ressortir les 
différences qui les séparent. 



A . c y c l o p l i y l l a Spec. Nov. 

Cette espèce, voisinede VA. hirsutissima Nob., s'en distingue faci-
ment par sa taille plus petite, par la pubescence tomenteuse de tous 
ses organes de végétation et par ses ileurs , d'un bleu foncé, qui sont 
plus petites. Tiges, deux décimètres, rougeàtres, grosses. Feuilles infé­
rieures rondes dans leur pourtour, à lobes profonds, dont les bords 
se recouvrent largement ; lobules peu profonds, se recouvrant de 
manière à cacher entièrement le vide qui les sépare. Pédoncules à 
tomentum un peu glanduleux. Fleurs de grandeur moyenne, à 
éperon court, gros et glanduleux, portant une callosité brune 
bordée de blanc. Capsule petite, glanduleuse, égalant le style après 
l'an thèse. 

Habite la région alpine et subalpine. Lac du Laurenti, v'allon de 
Barbouillère, à la jasse d'Espagne. 

A . r u s c i n o n c i i s i s Spec. Nov. 

Tiges, 2-4 décimètres. Feuilles portées sur de longs pétioles, à 
lobes profondes, les pétiolules pubescents égalant le l imbe; lobules 
profonds, obtus, non mucronés. Boutons purpurins. Fleurs petites à 
éperons longs et très-crochus, terminés par une callosité blanche. 
Pédoncules hérissés , légèrement glanduleux. Capsules hérissées 
glanduleuses, très-atténuées , plus courtes que le style après l 'an-
thèse. 

Habite les Albères (Pyr.-Or. ) , à la Tour de la Massane et dans 
les bois de Valbonne. 

A . m o l l i s Spec. Nov. (A. alpina Pourr. ). 

Tiges, 2-4 décimètres, chargées de poils courts et tomenteux. 
Feuilles douces au toucher, pubescentes en dessus et tomenteuses 
en dessous à lobes peu profonds ; lobules obtus arrondis ; pétioles 
velus tomenteux. Pédoncules à pubescence épaisse, mais non glandu­
leuse. Boutons blancs rosés. Fleurs moyennes, bleues , bordées de 
blanc, à éperons munis d'une callosité noirâtre. Capsules très-gros­
ses , -très-glanduleuses, plus longues que le style après l'anthèse ; 
celui-ci est très-effilé. 

Habite les prairies de Montfortet la forêt de Salvanaire (Aude) . 

N O T E S . 

E r y s i m u m a u r i g e r a n u m Spec. Nov. 

Tiges, 2-3 décimètres , rondes, striées , dressées , rameuses à 
partir dn milieu, à rameaux ascendants , dressés et inégaux; tous les 



principaux rameaux portant par régression des petits rameaux secon­

daires ascendants, souvent très-nombreux. Feuilles inférieures et 

caulinaires détruites après l'anthèse; les premières, pinnatifides-

roncinées, étroitement lancéolées, obtuses dans l 'ensemble, sessiles , 

d'un vert glauque et cendré, obscurément dentées et à dents inégales; 

les secondes, petites, inégales et sessiles. Fleurs très-petites, jaunes; 

calice égal à la base, une fois aussi long que le pédoncule , à limbe 

plus court que l'onglet. Grappe fructifère allongée à pédoncules courts, 

presque aussi épais que la silique ; siliques vertes, glaucescentes, cou­

vertes de poils en navettes qui les rendent rudes au toucher, tétrago-

nes , étalée non redressée sur le pédoncule, bosselée, non atténuée au 

sommet par le style qui est tout à fait sessile et déprimé ; longueur 

15-20 millimètres. Graines roussâtres, elliptiques, lisses, non ailées. 

Habite les pelouses herbeuses du versant oriental du port de Pail-

lères. Plante annuelle. 

Nous l'avons semée dans nos cultures et elle s'est montrée très-

constante dans les caractères que nous lui avons reconnus. 

Cette espèce qui appartient à la section Cheiropsis Ch. Meyer, est 

voisine des E. cheiranthoides L . , murale DC. et virgatum Roth, mais 

elle s'en distingue facilement par les caractères ci-dessus énoncés. 

N O T E 3 . 

A n a c a m p s e r o s P o u r r e t i i Nob., Sedum purpurcum Pourr. 

(Itinéraire. Rel. Pourr. Timb.-Lagr . , p. 4 6 ) . 

Fleurs en corymbe étalé à rameaux dressés ; rameaux latéraux 

ascendants, terminés par de petits corymbes secondaires composés de 

2 - 4 rameaux opposés et portant à la base une feuille bractéale ovale-

allongée , sessile ; une petite feuille bractéale existe aussi vers le tiers 

inférieur des rameaux secondaires. Pédicelles, ordinairement triflo-

res , étalés. Boutons ovales obtus, d'un rose vif, un peu verts-glau­

que sur le dos. Sépales ovales, atténués dès la base. Pétales d'un 

pourpre sombre, atténués au sommet, réfléchis, légèrement concaves 

au milieu et marqués de deux taches blanches le long de la nervure 

médiane. Étamines d'un blanc rosé, étalées, dépassant les pétales. 

Anthères d'un jaune orangé sur le dos et au sommet. Ovaire d'un 

rouge vif, ovale-acuminé. Style d'un blanc mat , un peu renversé en 

dehors. 

Feuilles glauques, d'un vert sombre, atténuées en pétiole, obova-

les-allongées, obtuses, dentées sur la moitié supérieure de leur 

pourtour, à dents étalées, aiguës, peu profondes, entières sur la 

partie atténuée en pétiole. 



Tiges, de2 -3 décimètres, d'un vert glauque d'un côté et pourpre 

vif de l'autre, rameuses à partir du tiers supérieur. 

Fleurit en août. 

Habite les rochers et les buissons de la région inférieure et subal­

pine dans le massif du Laurenti. 

L'Anacampseros Borderii de MM. Jordan et Fourreau se rapproche 

assez de cette espèce. Mais elle s'en distingue aisément par la couleur 

vert clair de ses feuilles et le rose plus clair de ses fleurs, qui sont 

plus grandes et disposées en corymbe plus vaste ; par ses feuilles plus 

allongées et munies de dents inégales, plus grosses et plus profondes ; 

par ses tiges plus élevées, plus grosses et d'un vert jaunâtre des deux 

côtés, etc. 

Outre cette espèce qui n'avait pas échappé à Pourret, nous avons 

aussi rencontré au Laurenti, VA. cœrulesccns Timb.-Lagr. que nous 

avons minutieusement décrit ailleurs, ainsi qu'une autre espèce à 

Heur d'un blanc jaunâtre, que nous rapportons à l'A. prœruptorwn 

Jord. et Fourr., d'après ja figure publiée par ces auteurs. Celui-ci 

appartient au groupe du Sedum maximum L . ; groupe formé d'un 

grand nombre de plantes différentes. 

\ O J I : i . 

Sct lum a i i o p c t a l u m DC. (Suppl. 2. p. 80 ). 

Le Sedum anope/alum de nos flores paraît assez peu connu des 

botanistes, parce que les caractères qui lui sont attribués peuvent 

s'appliquer également à plusieurs plantes différentes, notamment en 

ce qui concerne les organes floraux qui le séparent nettement des 

S. reflexum L. et altissimum Poir. Cette espèce n'est donc pas une 

individualité tranchée, mais plutôt un groupe de formes ou d'espèces 

affines qu'une étude approfondie peut seule permettre de bien carac­

tériser. 

Dans le massif du Laurenti et aussi dans les Corbières, il se pré­

sente sous trois aspects bien distincts, qui pour nous constituent 

trois formes bien définies, que nous allons caractériser de la manière 

suivante : 

-S . a i i o p c t a l u m DC. {S. ochroleucum Vill.). 

Fleurs d'un blanc jaunâtre, en cyme étalée , composée de 2 bran­

ches arquées. Bractées ovales, aiguës, brusquement acuminées, blan­

ches. Tige, 1-2 décimètres de hauteur, blanche, émettant à la partie 

inférieure des rejets foliifôres cylindriques, dressés, d'un blanc un 



peu rosé à la base. Feuilles sessiles, très-légèrement épaissies à la 

base. 

Cette espèce, qui est le type, est commune dans les Corbières et 

dans le massif. 

S. a n o p c t a l u m DC, var. c l i rysanthum Nob. 

Fleurs d'un jaune foncé vif, en cimes peu étalées, à quatre branches, 

ce qui la rend arrondie. Bractées elliptiques aiguës, rougeàtres. Tiges 

roses, de moins d'un décimètre de longueur, à rejets foliifères ellipti­

ques , atténués aux deux bouts, plus courts et plus gros que dans 

l'espèce précédente. Feuilles lancéolées, acuminées, glauques, non 

épaissies à la base. 

Commune dans le massif, dans le val de Paillères. 

S. a i i o p e t a l m n DC, v a r . c l i lorai i thum Nob. 

Fleurs d'un jaune verdàtre, en cymes scorpioides étalées, formées 

de 3-4 rameaux, ce qui les rend arrondies. Bractées elliptiques, lan­

céolées , acuminées, d'un vert cendré. Tiges, 1-2 décimètres de 

longueur, blanchâtres , couchées - tortueuses, mais émettant à leur 

base de très-longs rejets de ce genre, presque aussi longs qu'elles. 

Feuilles d'un vert glauque, non appliquées, souvent môme recurvées 

et pendantes. 

Cette espèce préfère la région alpine du massif, où elle est assez 

répandue. Elle est bien distincte des deux autres. 

Ces trois espèces fleurissent dans notre jardin à peu près en même 

temps ; la plus précoce est le S. anopetalum D C , et la plus tardive le 

S. chloranthum Nob. 

N O T E 5 . 

S e m p e r v i v u m s a n g u i n e u m Sp. iVo». S. arachnoideum Auct 

ex parte. 

Fleurs petites, en cymes scopioides peu étalées, courtes, d'un rouge 

très-vif. Sépales elliptiques, mucronés, glanduleux, d'un pourpre 

sombre mat. Pétales larges, ovales, brusquement acuminés, mucro-

nés-ciliés, d'un rouge sanguin très-brillant plus foncé en dessus. 

Etamines à filets glabres d'un pourpre foncé; anthères d'un pourpre 

violet. Glandes hypogynes d un blanc rosé , tronquées, peu espacées. 

Ovaire glabrescent. Style d'un rouge vif. Bosettes très-petites, très-

nombreuses, très compactes, très-aranéeuses, d'un vert glauque. 

Feuilles ovales-acuminées, subcylindriques en dessous, terminées par 

de longs poils blancs ; celles de la tige, lancéolées-acuminées, glan-
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duleuses, d'un rouge de sang trôs-i'oncé et terminées par un long 
pinceau de poils blancs. Tiges, 5-10 centimètres de hauteur , grêles, 
de couleur pourpre, couverte par les feuilles appliquées. 

Habite les rochers calcaires du massif, où elle est commune. 
Cette espèce est très-distincte du S. arachnoideum L . , tel qu'on la 

considère habituellement ; mais nous avons acquis la conviction que 
ce nom s'applique à un ensemble d'espèces affines, que nous cultivons 
depuis plus de vingt ans, et que no.us aurions fait connaître si la 
difficulté de les faire dessiner et peindre ne nous eût arrêtés , car, 
sans figures exactes, il est fort difficile de les bien connaître, la des-
sication altérant complètement leurs caractères les plus saillants. 

S . p y g m a c u m . Timb.-Lagr. (in Guide à Lvchon, D r Lambron 
et Lézat ). 

Fleurs petites. Boutons globuleux roses. Sépales ovales lancéolés, 
mucronès, d'un vert jaunâtre. Pétales rose pâle en dessous, rose vif en 
dessus, lancéolés, atténués au sommet, ciliés-glanduleux, étalés. 
Elamines à filets pourpres, glabres à la base, très-déliés au sommet, 
plus longs que les pistils : anthères pourpres. Glandes hypogynes 
blanches, tronquées, presque contiguës. Ovaire jaune, glanduleux, 
étalé; style j aune , court. Rosettes très-petites, globuleuses, dé­
primées au sommet. Feuilles elliptiques, subcylindriques , un peu 
aplaties en dessus, courbes en dessous, hérissées, un peu glanduleu­
ses ; celles de la tige de même formé mais du double plus longues, 
sessiles, couvertes de poils un peu rougeâtres surtout sur le dos. 
Feuilles bractéales hérissées. Tiges de ,5-10 centimètres de hauteur, 
un peu hérissées, glanduleuses. Soboles naissant à l'aisselle des 
feuilles inférieures de la rosette, longs de 5-10 centimètres, étalés et 
portant des feuilles imbriquées très-petites. 

Cette espèce, qui constitue avec la suivante le S. montanum des 
auteurs, abonde au Laurent! et dans le centre de la chaîne sur les 
rochers subalpins. Nous l'avons signalée autrefois 'dans le Guide à 
Bagnères-de-Luchon, de MM. D r Lambron et Lézat. 

S . m a c r a n t h u m Spec, Nov. 

Fleurs grandes (du double que celles du S. pygmœum). Boutons ovoï­
des, d'un vert sombre sur le dos, blancs aux bords. Sépales verdâtres, 
lancèoles-aigus, couverts de poils simples et de poils plus" courts 
glanduleux. Pétales longs, lancéolés, aigus, avec des poils longs, 
ciliés, simples et glanduleux, d'un rose pâle en dessous; d'un pourpre-
sombre en dessus. Etamines à filets pourpres, ciliés à la base, du 
double plus longs que l'ovaire; anthères jaunâtres, purpurines au 



sommet. Glandes hypogynes, blanches, tronquées, assez larges , mais 

assez espacées. Ovaires jaunâtres, glanduleux ; styles concolores, 

glabrescents. Rosette d'un blanc sale. Feuilles lancéolées, arrondies 

au sommet, courbées en dessous, un'peu aplaties sur les bords en 

dessus, mais bombées sur le milieu ; celles de la tige, lancéolées, brus­

quement contractées au sommet, mucronées , plus larges que celles 

des rosettes ; feuilles bractéales linéaires. Tiges de 2-3 décimètres de 

hauteur, d'un blanc plus ou moins jaunât re , hérissées-laineuses. 

Cette espèce habite les mêmes régions que la précédente dont elle 

est fort distincte , ainsi qu'on le voit par la description ci-dessus. 

S . B o u t i g n y a i m m Gren. et Bell. 

La plante à laquelle nous donnons ce nom n'est certainement pas 

celles que les auteurs ont eu en vue en le créant , mais comme nous 

sommes convaincus que cette étiquette s'applique non à une simple 

espèce, mais plutôt à un groupe d'espèces affines, nous lui donnons 

provisoirement ce nom. 

Elle est caractérisée par ses fleurs très-petites pour sa taille, à pétales 

très-étroits, lancéolés, d'une couleur très-pâle. 

S . b r e v i r a i n e u m Jord. et Fourr . 

Fleurs en cyme scorpioide à rameaux [nombreux, étalés , hérissés, 

relativement courts, placés en tète et â l'aisselle des feuilles situées 

sous la cyme terminale. Sépales obtus, elliptiques, hérissés-glanduleux. 

Pétales roses en dessus , plus pâles en dessous, larges, lancéolés, 

obtus, non atténués au sommet. Filets des étamines hérissés jusques 

au milieu, pourpres; anthères oranges. Glandes hypogynes d'un blanc 

roussâtre, obtuses, non tronquées, assez espacées. Carpelles hérissés 

sur le dos seulement. Style rose vif, hérissé. Piosettcs très-grandes, 

glaucescentes. Feuilles lancéolées, larges, brusquement atténuées au 

sommet ; celles de la tige très- grandes aussi. Tige grosse, entièrement 

couverte par les feuilles , très-hérissée. Soboles courtes. 

Cette espèce habite le Laurenti où nous avons vu des individus 

de 3-5 décimètres et plus de hauteur. Dans nos cultures, elle n'a pas 

dépassé 2 - 3 décimètres. Elle se rapporte assez bien à la figure du 

S. brevirameim Jord. et Fourr. , donnée par ces auteurs. Elle appar­

tient au groupe du S. tectorum des auteurs. 

Outre les espèces que nous venons de décrire, il en existe dans la 

région plusieurs autres que nous devons passer sous silence faute 

d'expériences suffisantes de culture. Ce genre est fort difficile à dé­

brouiller, caries espèces croissent côte à côte et souvent pèle-mèle 

sur les mômes rochers, doivent nécessairement s'hybrider entre elles, 



ce qui augmente la confusion des caractères déjà si difficiles à saisir. 

Nous espérons , cependant un jour , parvenir à jeter quelque lumière 

sur ce problème compliqué. 

N O T E 6 . 

Po tcn t i l l a v e n i a L. 

L'un de nous a appelé l'attention des botanistes ( Bull. Soc. Eist, 

nat., Toulouse , 1870, p. 170) , sur un petit groupe de Potentilles que 

Linné réunissait sous le nom commun de P. verna et que Yillar, 

Pourret et autres Aoristes français du siècle dernier avaient cru devoir 

séparer. Ces divisions n'ont pas été du goût de bien des auteurs mo­

dernes , soit parce que les descriptions étaient insuffisantes pour 

permettre d'asseoir un jugement définitif sur ce sujet délicat, soit 

enfin parce qu'étudiées sur le sec, ces formes affines sont fort difficiles 

à bien reconnaître. 

M. Jordan, dans sa revue des P. verna L., opaca L. et argentea L. 

a le premier établi plusieurs [espèces affines très-remarquables et qu 1 

méritent d'être adoptées. De son côté, M. J. P. Müller, de Wissem-

bourg, est arrivé au même résultat en étudiant avec beaucoup de soin 

•le P. verna L. de l'Alsace. Enfin, l'un de nous, ainsi que nous venons 

de le dire, a signalé plusieurs espèces nouvelles dans les Pyrénées et 

le bassin sous-pyrénéen. 

Depuis cette époque, nos observations ont porté sur un très-grand 

nombre d'échantillons, nos recherches se sont considérablement mul­

tipliées et nous croyons pouvoir revenir sur cette question avec des 

matériaux assez nombreux pour l'éclairer d'un jour plus complet. 

Nous allons donc décrire avec soin toutes les formes affines du P. 

verna L., que jusqu'à ce jour nous avons rencontrées dans les Pyré­

nées et les régions avoisinantes. 

Nous n'adopterons pas le genre Dynamidium Fourr. qui nous 

paraît sans utilité, et nous laisserons ces nouvelles espèces dans le 

genre Potentilla. 

P o t c n t i l l a a g r i v a g a Nob. (P. hirtella Mull .??) . 

Feuilles à 5 folioles obovales, sessiles, plus ou moins tronquées , 

avec le lobe médian plus petit, à 4 ou 3 dents de chaque côté, dents 

lancéolées, obtuses , très-hérissées sur les deux faces, douces au tou­

cher , grisâtres et cendrées. Pétiole très-hérissé par de longs poils 

blancs , réfléchis, lâches. Stipules des feuilles inférieures lancéolées-

acuminées, blanchâtres, très-hérissées. Tiges étalées sur le sol, héris-



sées, à poils blancs renversés, portant des feuilles à 3 folioles, ou 

unifoliolées à 3 dents obtuses, dégénérant en bractées lancéolées , 

courtes et obtuses ; les stipules de ces feuilles sont entières, obovales, 

larges et obtuses. Ramuscules opposés, peu nombreux, trés-hérissés. 

Fleur moyenne, jaune soufre. Calicule ovale-elliptique, obtus, plus 

court que les sépales , très-hérissé en dehors par des poils très-blancs 

et très-longs. Galice à sépales de même forme, mais du double plus 

grands , glabrescents et jaunes en dedans, verts et hérissés en dehors. 

Pétales obovales en cœur. Etamines à filet jaune soufré. Anthères 

oranges, plus foncées. Carpelles reniformes avec 3 à 4 stries visibles à 

la loupe en dedans, blanc-jaunâtres; calice fructifère globuleux. 

Cette plante fleurit en avril, mai et représente le P. verna du Midi. 

Elle est commune dans les Corbières, à Carcassonne, Avignonct, 

Narbonne, Toulouse, etc. 

Elle varie quelque peu, mais ces variations, dès la première généra­

tion, retournent au type. On rencontre trois formes principales, celle 

des bois , celle des prairies et celle des champs cultivés et des jardins. 

Cette dernière est la mieux caractérisée par son port. Elle croit en 

grosses touffes composées de nombreuses tiges florifères et stériles 

très-allongées et le vestimentum est plus abondant et d'une couleur 

plus blanche. 

Le P. agrivaga Nob. est très-voisin du P. hirtella Muller , mais 

cette dernière espèce s'en distingue par les poils ras Jet feutrés des 

tiges et des rameaux, par ses ramuscules plus 'grêles et llcxueux, 

par les feuilles de la tige peu dentées, presque simples , par les divi­

sions du calicule elliptiques-lancéolées, égalant les sépales. 

P . m o n t i v a g a . Timb. ( Bull. Soc. Hist. nal., Toul-, vol. IV, 

p. 1 7 0 ) . 

Feuilles à 5 folioles aiguës, d'un vert jaunâtre, ovales, tronquées, 

en éventail au sommet, à lobe médian conforme, à 4 à 5 dents ovales 

obtuses, les deux inférieurs plus petits; pétioles hérissés, à poils 

ascendants lâches. Stipules des feuilles inférieures lancéolées, atté­

nuées au sommet, jaunâtres, peu hérissées. Tiges très-nombreuses, 

étalées sur le sol, un peuhérissées, à poils ascendants, longs et d'autres 

plus courts étalés, portant des feuilles à 3 folioles ou unifoliolées à 

3 lobes, à 3 dents, dégénérant en bractées elliptiques ; stipules ellipti­

ques aiguës, ramuscules alternes hérissés comme la tige de quel­

ques poils longs et d'autres courts. Fleurs moyennes, jaunes. Calicule 

lancéolé obtus, égalant presque les sépales, hérissé en dehors. Sépales 

glabres en dedans, ovales atténués comme les divisions du calicule. 



Etamines à filets et anthères jaunes, inégales. Carpophore jaunc-
verdâtre,réniforme, lisse; calice fructifère globuleux. 

Cette espèce est commune dans toute la chaîne des Pyrénées. Nous 
l'avons récoltée au Laurent! , à Arbas et à Cagire, dans les Pyrénées 
centrales, et au pic du Ger, près des Eaux-Bonnes ( Basses-Pyrén. ). 

P . ' a u r u l e n t a Gremb. (Nachtr. 7, Swartz. Fl.) ; P. verna ëma-
cropetala Muller, 1873. 

Feuilles à 5 folioles ovales arrondies au sommet avec le lobe médian 
un peu plus petit, à 7 dents, 3 de chaque côté des lobes, lancéolées, 
obtuses, hérissées sur les deux faces, d'un gris cendré, douces au 
toucher ; pétioles très-hérissés, poils longs horizontaux ; stipules infé­
rieures linéaires-acuminées , très-hérissées. Tiges étalées sur le sol, 
hérissées de poils longs, étalés, portant des feuilles à 3 folioles, 
réduites au sommet à une foliole tridentée jusqu'à la base, ne dégé­
nérant pas en bractées simples; la stipule des feuilles caulinaires 
est deltoïde ou ovale atténuée au sommet, très-hérissée; ramuscules, 
épais , courts , opposés, hérissés de quelques poils longs et d'autres 
ras. Fleurs moyennes jaunes. Calicule à divisions égalant les sépales, 
étroites , lancéolées, linéaires, hérissées. Sépales plus larges que les 
divisions du calicule, ovales, lancéolés, glabres en dedans. Pétales 
ovales arrondis, à onglets très-courts, en cœur au sommet. Etamines 
à filet et anthères roses pâles. Carpophore réniforme, roussâtre ; 
calice fructifère globuleux, déprimé. 

Cette espèce habite les prairies du bassin sous-pyrénéen ; elle est 
commune aux environs de Toulouse et remonte jusque dans les 
Pyrénées, où elle abonde à Lu ch. on , Saint-Béat (Hte-Gar. ) , etc. 

Au Laurenti , au lac de Babassolès, à Camdredase nous avons ob­
servé une forme que nous rapportons aussi au P. aurulenta Grembi, 
dont elle a la plupart des caractères, sauf les sépales qui sont bien plus 
longs que les divisions du calicule et la longueur bien plus grande 
des tiges. 

P. C a m l o l ï e i Sp. Nov. 

P. verna 6 hirsuta DC. (Fl. fr., 5 , p . 240). P. subacaulis Lap. 
non L. 

Le P. Gandollei Nob. est très-voisin du P. tnontivaga Nob., quant 
au port et la forme de végétation ; mais il en diffère par les longs poils 
blancs soyeux dont il est couvert. Cependant, les poils des tiges et 
des pétioles sont moins longs, ascendants et presque appliqués , les 
ramuscules sont plus épais et plus tomenteux. Il en diffère encore par 
^es dents des feuilles inférieures moins nombreuses, 2 de chaque côté 



et une terminale pour le lobe du milieu, et une de chaque côté et 

une au milieu pour les 4 latéraux ; celles de la tige sont presque 

simples. 

Cette espèce parait propre aux Pyrénées-Orientales. Nous l'avons 

vue au Canigou, à la vallée d'Eyne. 

P . xeropl i i la Jord. in Billot. Exsicc. n° 1863. 

Feuilles à 7 folioles obovales, arrondies, tronquées au sommet, 

à 3 dents de chaque côté avec l'impaire en retrait plus petite, toutes 

inégales, ovales , terminées par des poils simples, hérissées en des­

sous, aux bords et sur les nervures, glabrescentes en dessus, vert 

jaunâtre; pétioles très - hérissés ascendants, lâches; stipules des 

feuilles inférieures linéaires-acuminées , hérissées. Tiges florifères 

nombreuses, étalées , ascendantes, hérissées de quelques poils longs 

et d'autres ras, portant des feuilles trifoliées, jusque sous les fleurs, 

chaque lobe à 3 petites dents obtuses, ou quelquefois les latéraux 

entiers ou bifides, le terminal plus grand et plus long ; les stipules de 

ces feuilles sont deltoïdes ou elliptiques, soudées ensemble, très-hé­

rissées ; ramuscules nombreux opposés, fins, non hérissés mais cou­

verts d'une pubescence rase. Fleurs assez grandes, jaune vif. Calicule 

lancéolé étroit et oblus, à divisions hérissées, égalant les sépales. 

Sépales ellipliqucs mucronés , pâles en dedans. Pétales obovales, en 

cœur au sommet, plus foncés à la base. Etamines à filet et anthères 

jaunes. Carpelles très-petits, lisses, lenticulaires-allongés ; calice 

fructifère déprimé. 

Fleurit en mai et habite les bois du bassin sous-pyrénéen et ailleurs 

dans le sud-ouest. Sur les bords du Touch , près de Toulouse, dans 

les bois, on rencontre une forme luxuriante dont les feuilles et le1! 

fleurs sont du double plus grandes que celles du type. 

Le P. xerophila Jord. se rapproche du P. obscurata Mull. par un 

grand nombre de caractères , notamment par la forme des feuilles qui 

ont le plus souvent sept lobes. Peut-être est-ce la même espèce ? 

Dans tous les cas, la priorité appartient àla dénomination queM. Jor­

dan lui a imposée. 

P. m a g n a Spec. Nov. 

Feuilles à 5 folioles obovales, très• grandes, à 6 ou 8 lobes avec le 

médian moitié plus petit, à dents dressées aiguës, hérissées , surtout 

en dessous, sous les nervures, d'un jaune cendré ; pétioles hérissés par 

des poils longs, étalés , lâches ; stipules des feuilles inférieures linéai­

res , lancéolées acuminées, hérissées. Tiges dressées, hérissées de poils 

blancs, étalés , plus courts et plus nombreux que ceux'des pétioles, 



portant des feuilles trifoliées, à lobes finement trifides, même ceux 

des sommets; stipules lancéolées, atténuées, cuspidées, hérissées. Pédi-

celles courts, épais, opposés. Fleurs très-grandes, jaunes vif. Calicule 

lancéolé à divisions aussi longues et presque aussi grandes que les 

sépales; ceux-ci sont ovales et brusquement acuminés, hérissés. 

Pétales grands, contigus aux bords, en cœur au sommet, un peu plus 

foncés vers l'onglet. Etamines et anthères inégales, jaune d'or. Ca-

riopses elliptiques déprimés d'un côté , à pointe plus longue et plus 

étroite à ses deux extrémités. 

Habite les bords du Touch à Toulouse, et probablement ailleurs 

dans le bassin sous-pyrénéen et les Pyrénées. 

P. a u s t r a l i s Timb.-Lagr. {Bull. Soc. Uist. nat. Tout. I V , 
p. 170.) P. opaca Lap. non L. et Auct. Pyren. 

Feuilles à 5 folioles ovales lancéolées, à 7 et 9 dents profondes, 

écartées, obtuses, avec le lobe médian conforme, hérissées de poils 

raides aux bords et en dessous, surtout sur les nervures, d'un vert 

sombre, un peu rudes au toucher; pétioles hérissés de poils longs, 

nombreux, ascendants; stipules des feuilles inférieures linéaires, non 

atténuées, obtuses, très-hérissées de longs poils. Tiges florifères 

flexueuses, étalées ascendantes, hérissées de quelques poils longs, 

et de poils ras qui les rendent grisâtres ainsi que les ramuscules. 

Feuilles des rameaux à 3 lobes, d'abord tridentées inégalement et 

finement par une feuille bractéiforme, linéaires et obtuses; les sti­

pules de ces feuilles sont ovales-lancéolées, un peu atténuées au 

sommet et obtuses ; ramuscules opposés très-nombreux, courbés-

ascendants. Fleurs moyennes, jaune vif. Calicule linéaire, égal, obtus 

au sommet, égalant presque les sépales; ceux-ci hérissées en dehors. 

Calice ovale, lancéolé atténué, dépassant un peu les divisions du 

calicule. Pétales obovales, plus foncés à l'onglet. Etamines à filet 

blanc-jaunàlre; anthèrejaune. Réceptacle hérissé. Carpelles arrondis 

sur le dos, tronqués , finement chagrinés à la loupe; calice fructifère 

un peu conique. 

Fleurit en mai, juin. 

Cette espèce est plus méridionale que les précédentes. Elle habite 

les Pyrénées-Orientales ; nous l'avons récoltée dans le bois de Bou-

cheville, près de Rabouillet, au col de l'Hommenet, près de Mont-

fort, dans la forêt de Salvanaire, dans les environs de Banyuls-sur-

Mer, etc. 

A cette section, il faut ajouter le P. Chaubardiana Timb.-Lagr. 

[Mém. Acad. Se. et Bell, lettr. Toul.. sér. 4 , vol. 6, p. 141), qui est 



je P. rubra St-Am. ((Fl. Agen., p. 170) . Cette plante a été publiée 

dans YExsiccata de Billot, sous le n° 547 et sous le nom de P. verna 
L. et plus tard dans le même Exsiccata, sous le n° 2,255, et avec le 

nom de P. Chaubardiana, par Pommeret, lequel avec M. 0 . Debeaux 

nous avait aidé à l'étudier. Plus tard, SchultzdeWissembourg, la con­

sidérant comme une simple variété, la nomma P. verna L. var. 
Amansiana (Arch. Fl. 228). Nous la considérons comme une bonne 

espèce bien distincte des précédentes par les caractères que nous 

avous signalés et sur lesquels nous ne reviendrons pas. 

Nous ferons suivre la description des diverses espèces démembrées 

du P. verna L. de celle d'un autre plante controrersée, dont la 

diagnose est peu connue, le P. stipularis Pourr. 

P. s t ipular is Pourr. P. stipularis Timb.-Lagr. (Bull. Soc. hist. 

nat. Tout., vol. IV, p. 171.; 

Feuilles à 5 folioles grandes, ovales-elliptiques, non conliguè's, à 

lobes arrondis, profonds et obtus, le médian conforme, d'un vert 

sombre, très-hérissées en dessus et en dessous par des poils longs; 

pétioles hérissés de poils nombreux, longs et ascendants, lâches; 

stipules des feuilles inférieures larges, elliptiques, un peu atténuées 

au sommet, hérissées. Tiges, hypogées, étalées sur le sol et ne se 
redressant qu'à leur extrémité, hérissées par des poils moins nombreux 

et plus courts que ceux des pétioles et par d'autres très-ras ; ces 

tiges portent des feuilles à 3 lobes, dentées comme celles des feuilles 

inférieures et à stipules ovales embrassantes, très-grandes, aussi 

grandes que les feuilles; ramuscules plus hérissés que les feuilles 

opposées. Fleurs grandes, jaune vif. Calicule elliptique , à divisions 

plus courtes que les sépales, hérissées. Sépales ovales acuminés. Car­

pelles blancs roussàtres, petits , déprimés d'un côté, très-lisses. 

Cette plante est commune au Laurenti et fleurit en août. 

Par ses stipules très-grandes ainsi que par ses fleurs , cette espèce 

se rapproche des formes des Potentilla alpestris H&\]., jurana Reut., 

villosa Crantz et salisburyensis Hœnck, que les auteurs réunissent 

quelquefois en une seule. Elle se rapproche du P. australis Nob., 

par la forme des feuilles et par ses tiges franchement hypogées , c'est-

à-dire placées sous la rosette de feuilles inférieures ; mais le P. aus-
talis en diffère surtout par ses tiges grêles , couchées-ascendantes, 

rameuses ; par ses ramuscules très-fins; par ses stipules moitié plus 

petites, ainsi que par ses fleurs. 

Le P. villosa Crantz en diffère aussi par la forme des feuilles infé­

rieures qui sont arrondies, se touchent par les bords, et sont diffé­

remment dentées; par ses tiges nombreuses, dressées; par ses stipules 



plus petites et de forme différente et par les rosettes des feuilles dont 
les pétioles sont plus courts et moins hérissés. 

Le P. jurana Reut . , très-voisin d'ailleurs du P. villosa Crantz, 
diffère encore plus du P. stipularis Pourr., et n'a avec la plante de 
Pourret que des rapports relativement plus éloignés. 

Quelques auteurs réunissent le P. maculata Pourret au P. salis-
bunjensis Hœnk. qui serait le même que le P. alpestris Hall, et le 
P. villosa Crantz; nous-mêmes dans le Reliquice Pourretianœ, p. 138, 
en adoptant ces synonymes, avons émis quelques doutes à ce sujet. 
Aujourd'hui, ayant continué nos recherches, nous sommes mieux 
renseignés à cet égard, et nous avons acquis la conviction que le 
P. maculata Pourr. est le même que le P. pyrenaica Ram., qui seul 
des potentilles des Pyrénées a toujours la base des pétales maculée , 
tandis que c'est le P. stipularis Pourr. qui seul possède les caractères 
qui pourraient le faire réunir au P. alpestris Hall, par des botanistes 
réducteurs. 

N O T E tf. 

M o r b u s A r i a Crantz. {Austr. Fl. 2 , p. 46.) 

Le Sorbus Aria Crantz est un des plus gracieux arbrisseaux de nos 
bois. Il est très-répandu en France, aussi bien dans le midi que dans 
le nord, car on le trouve à Toulouse et aussi dans la forêt de Fontai­
nebleau. Dans les Pyrénées et la Montagne-Noire, il abonde. 

Cette espèce est sujette à de grandes variations, et pour s'en con­
vaincre, il suffit de lire la description qu'en donnent les auteurs de 
la Flore de France et de Corse : « Feuilles ovales-elliptiques ou obo-
vales, obtuses ou brièvement acuminées, entières et en coin à la 
hase, doublement dentées en scié et souvent lobulées dans leur 
moitié antérieure, très-blanches-tomenteuses en dessous, aranéeuses 
en dessus dans leur jeunesse, puis glabres et luisantes. » On conçoit 
qu'en présence de cette description , les botanistes qui ne sont pas 
partisans d'un polymorphisme aussi étendu aient cru devoir subdi­
viser cette espèce en quelques formes à caractères constants, jusqu'a­
lors confondues en une seule. 

Pour notre par t , après avoir étudié cette plante avec attention clans 
la chaîne des Pyrénées, la Montagne-Noire et dans bien d'autres 
régions, nous pensons que le S. Aria Crantz est un groupe de formes 
affines, dont nous ferons pour le moment des variétés, en attendant 
qu'une étude plus approfondie nous permette de décider si elles ne 
méritent pas d'être élevées au rang d'espèces. Nous allons les passer 
rapidement en revue. 



S. Aria Crantz. v. a arioides Nob. (S. arioides Mich.) Feuilles de 
6-7 centimètres de long sur 3 - i de large sur les rameaux fleuris, et 
de 9-10 sur les rameaux fructifères ou non fleuris; les unes et les 
autres en coin à la base, blanches-tomenteuses en dessous, double­
ment dentées en scie, entières. Pédoncules blancs tomenteux, même 
vers l'époque de la maturité. 

Cette variété est commune dans les Pyrénées centrales, notamment 
dans le massif de Cagire (Haute-Garonne). Nous l'avons reçue 
d'Angles ( T a r n ) , et M. Déséglise nous l'a envoyé du canton de 
Fribourg (Suisse). 

(3. alnoides Nob. Feuilles de 7-8 centimètres de long sur 6-7 de 
large sur les rameaux fleuris, de mêmes dimensions sur les rameaux 
fructifères à la maturité du fruit; blanches-tomenteuses en dessous, 
les unes et les autres arrondies à la base, à parties antérieures à 6-8 
lobes réguliers, dentés. Pédoncules peu tomenteux, glabres à l'é­
poque de la maturité du fruit. 

Cette variété est commune dans les bois autour de Bagnères-de-
Luchon ; nous l'avons récoltée aussi en quantité clans le massif 
d'Arbas, dans la forêt du Pla delà Gole, au pic de Tauch, etc. 

7 microphylla Nob. Feuilles de 3-4 centimètres de long sur 3-4 de 
large, ne grandissant pas à l'époque de la maturité des fruits, très-
légèrement en coin à la base, doublement dentées aux bords, sans 
lobes antérieurs, blanches-tomenteuses en dessous, jaunissant à la 
maturité des fruits, surtout sur les nervures. Pédoncules hérissés, 
un peu tomenteux même à la maturité des fruits, à rameaux très-grèles 
et très-étalés. 

« ellipticifolia Nob. Cette variété que nous possédons en herbier, 
provenant de Majorque où M. Bourgean l'a récoltée et qui croît aussi 
à Montrieux près Toulon, où M. Huct du Pavillon l'a distribuée en 
1876 à ses correspondants, est caractérisée notamment par ses feuilles 
exactement elliptiques. > 

S cinerea Nob. (À. nivea Hort. ) Feuilles de 6-8 centimètres de 
long sur 5-6 de large, ne grandissant pas à la maturité des fruits, 
ovales, inégalement dentées, légèrement lobées à la partie antérieure, 
blanc-cendrées en dessous, et vert-cendrées en dessus, couvertes de 
poils aranéeux à la surface. Pédoncules très-blancs , très-tomenteux. 

Il n'est pas douteux qu'on trouvera encore d'autres formes à ajouter 
à celles dont nous venons de parler et qu'il nous a été donné d'étu­
dier; il est aussi probable que l'on pourra tirer quelques caractères 
du fruit mûr , ce qui nous a été impossible de faire, n'étant pas sur 
les lieux pour suivre le développement de ces plantes difficiles à sou­
mettre à des essais de culture par semis. 



N O T E 8 -

Buplcti i 'um r a n u n c u l o i d c s L. et Aucl. 

Le B. ranunculoidcs des auteurs-modernes est considéré comme 

une espèce polymorphe, et à ce titre capable de varier selon les in­

fluences chimiques et physiques des lieux où elle croît. Gomme toutes 

les espèces dont l'aire de dispersion est considérable, cette plante 

offre, en effet, une foule de formes que des essah de culture pour­

ront élucider, mais qui ne cessent pas d'exercer la sagacité des bota­

nistes qui cherchent à donner un peu de précision et d'exactitude à 

la détermination des plantes. 

Les anciens botanistes l'ont bien senti ; mais comme il est difficile 

sur le sec de bien voir les caractères intimes des plantes et les quel­

ques nuances qui les caractérisent, ils ont préféré séparer toutes ces 

formes en deux groupes: celles à feuilles larges constituant le B. ra-

nunculoides L. type, celles à feuilles étroites le B caricinumR'cbh. 

Ce procédé est facile et commode, mais n'a aucun degré d'exacti­

tude et ne peut satisfaire un esprit sérieux, car si on examine avec 

attention cette espèce en la suivant dans une aire de dispersion même 

limitée, comme la flore française, par exemple, il sera aisé de voir 

qu'un grand nombre de plantes, qui portent ce nom, diffèrent entre 

elles, non-seulement par les feuilles et la taille, mais encore par 

d'autres caractères plus importants tirés des enveloppes florales, ains 

que de leur mode de végétation, etc. 11 nous serait facile de donner 

des exemples ; mais, voulant borner en ce moment nos observations 

sur les formes qui portent ce nom dans les Pyrénées, nous ne nous 

étendrons pas davantage. 

Généralement on trouve dans les Pyrénées la forme B. caricinum 

Elcbh.j que Lapeyrouse avait aussi distinguée sous le nom de B. repens 

{llist. abr., p. 140) . Elle est très-répandue dans le centre de la 

chaîne, dans les montagnes de Luchon; elle se trouve aussi au port 

de Panières, sur le calcaire, au sommet du passage. En ce point elle 

est de petite taille, 5 à lOcentimètres au plus. Malgré cela, la souche 

est forte, longue, couchée, comme rampante. Un peu plus à gauche, 

au même endroit, dans les rochers exposés au midi, on trouve abon­

damment le type qui a ordinairement une taille de 2-3 décimètres, 

les feuilles plus grandes, les involucres à 5 folioles inégales , les invo-

lucelles dépassant de beaucoup les ombelles, ce qui est le contraire 

dans le B. repens Lap. ; ils sont en outre lancéolés et atténués, cus-
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pidés au sommet . On voit q u e ces deux plantes on t u n por t et un 

faciès tou t différent. Ajoutons q u e dans les pelouses humides d u Lau-

rent i on rencon t re des B. repens Lap . de g rande taille qu i r ep résen ten t 

exac tement le B. caricinum R'cbh. 

Nous ferons r e m a r q u e r néanmoins q u e le B. ranunculoides L . des 

Pyrénées est t rès-dif férent de celui des Alpes et du J u r a . Ce dernier 

a t te in t u n e h a u t e u r de 3 -4 déc imèt res , ses feuilles sont trois ou quatre 

fois plus g r a n d e s , ses involucres et ses involucelles sont t r è s^g rands , 

a r r o n d i s , c u s p i d é s , mais non a t t énués , et ne dépassen t pas les fleurs, 

excepté pour t an t dans u n e forme que nous avons récol tée avec notre 

regre t té ami Grenier au Creux Êdu Vent, dans le J u r a suisse. Dans cet 

é t a t , cet te plante a de g rands rappor t s avec les B. pyrenaicum Gouan 

et stellatum L . , et il y a là ma t i è re à de minu t i euses recherches p o u r 

débroui l ler ces points obscurs . 

N O T E » . 

I S u p l e u r u m p e t i o l a r c I.ap. (Abr. pl. pyr., p. 141 ). 

Le Bupleurum peliolare L a p . est u n e p lante t r è s - p e u connue des 

botanis tes ; quoiqu 'e l le soit t r è s - r é p a n d u e dans les Py rénées -Or i en ­

ta les , sa g rande affinité avec le B. falcalum L . a é té la cause que 

tous l 'ont confondue avec l u i , et cela avec d ' au t an t plus de facilité 

- q u e Lapeyrouse , qu i avait créé l ' e spèce , l 'avait mal décr i te et sem­

blait n e l'avoir établie q u e su r un seul c a r a c t è r e , q u e les Aoristes 

t rouvaient t rop incer ta in : les feuilles pétiolées. Aussi les u n s en avaient 

fait u n e variété et les au t re s l 'avaient passée sous s i lence. 

Ayan t eu occasion d 'observer longtemps ces deux p lan tes dans les 

P y r é n é e s - O r i e n t a l e s , où toutes les deux sont t r è s - a b o n d a n t e s , nous 

allons en donner u n e descript ion compara t ive afin d 'éclairer les bo ta ­

nistes su r leurs caractères distinctifs : 

Bupleurum (alcatum L . , sp . 3 4 1 . 

Ombelles pet i tes à 5-9 rayons filiformes ; involucre à 1-2 folioles 

inégales, ovales lancéolées, m u c r o n é e s ; involucelle à 5 folioles lancéo­

l é e s , a c u m i n é e s ; style étalé , aigu et a t t e ignan t le b o r d du stylopode; 

fruits b r u n s , ovoïdes- t ronqués , l isses, à côtes f i l iformes; t rois b a n d e ­

let tes en t re les côtes. Feui l les infér ieures e l l ip t iques , al longées, pliées 

et fa lquées , u n p e u inéga lement d e n t é e s , ondu lées a u x b o r d s , coria­

ces , f e rmes , à pétiole d e u x fois p lus long q u e le l imbe , bo rdées d 'une 

faible nervure b l a n c h â t r e , souvent dé t ru i tes à la floraison ; les cau l i -

naires inférieures lancéolées, o b t u s e s , a t t énuées en pétiole égalant le 

l i m b e , l a r g e , ailé et demi-amplexicaule ; les s u p é r i e u r e s , o u raméales , 



sessiles, arquées en dehors, plus courtes; enfin les supérieures ses­

siles, lancéolées, atténuées au sommet, arquées; toutes à plusieurs 

nervures saillantes, la marginale peu visible. Tiges dressées, flexueuses, 

de 5-8 décimètres, rougeàtres ; rameaux étalés. Souche ligneuse à 

divisions courtes. 

Rupleurum petiolare Lap. 

Ombelle petite à 5-9 rayons très-fins ; involucre à 1-2 folioles ova­

les, lancéolées, atténuées et cuspidées ; involucelle à 5 folioles lancéo­

lées, cuspidées. Styles étalés, atteignant largement les bords du styto-

pode; fruit brun-rougeâtre un peu pruineux, tronqué, à côtes 

filiformes ; trois bandelettes entre les côtes. Feuilles inférieures ovales-

elliptiques, nonpliées, ni falquées,ni dentées, ni ondulées aux bords, 

fermes, mais non coriaces, à pétiole un peu plus long que le l imbe, 

bordées d'une nervure blanc-bleuâtre plus saillante ; les caulinaires 

inférieures lancéolées, ovales, très-allongées, atténuées en pétiole plus 

long que le limbe, non ailé, plus étroit, semi amplexicaule à la 

base; les supérieures ou les raméales très-longues, non sessiles, atté­

nuées en pétiole comme les inférieures, elliptiques, lancéolées, non 

falquées; enfin les supérieures ovales lancéolées, atténuées en pétiole, 

mucronées; enfin toutes à nervures saillantes, la marginale très-

visible. Tiges grêles de 4-5 décimètres, jaunâtres, à rameaux grêles 

et dressés. Souche courte à divisions grêles. 

Il résulte des deux descriptions comparatives que nous venons 

de donner de ces deux plantes, certainement très-voisines l'une de 

l'autre, que le B. petiolare ne diffère pas seulement du B. falcatum 
des auteurs par la longueur des pétioles et la forme des feuilles, mais 

encore par un ensemble de caractères qui ont échappé aux bota­

nistes qui ont étudié cette plante sur des individus desséchés ; 

peut-être même certains d'entre eux ont eu sous les yeux la même 

plante sous des noms différents, comme nous avons eu occasion de le 

voir dans plusieurs herbiers pour plusieurs plantes litigieuses des 

Pyrénées. 

Le B. petiolare Lap. est, en effet, nettement caractérisé par sa 

souche moins forte, à tiges d'un jaune verdâtre, plus grêles, plus 

flexueuses, moins rameuses et plus courtes ; par ses rameaux plus 

longs, plus grêles, dressés , non étalés ; par ses feuilles inférieures 

à limbe plus allongé, plus étroit et mucroné, entier, non ondulé; 

par les caulinaires inférieures atténuées en pétiole très-étroit, non 

ailés et non arquées ; par celles des rameaux toujours atténués en 

peliole , lancéolées, mucronées, non arquées; enfin par celles de 

l'involucre ovales, mucronées, et celles des involucelles ovales et 



cuspidées au s o m m e t ; par ses fleurs j au n es soufrées et ses fruits 

rouges à côtes t rès-sai l lantes . 

Le Bupleurum L a p . est t r è s - c o m m u n dans les Pyrénées-Orientale?, 

on le t rouve a b o n d a m m e n t dans tou t le massif du L a u r e n t i , à Mijanès, 

à Rouze ; il descend dans la vallée de l ' A u d e . 

De Candolle ( Fl. Fr., 4 , p . 347 ) n e fait pas m e n t i o n d u B. petio-

lare L a p . , mais dans la p remiè re édi t ion de sa F lore f rançaise , il le 

donne c o m m e u n e s imple var ié té du B. falcatum L . , en insistant 

comme caractère sail lant s u r la l o n g u e u r des pétioles des feuilles. Il 

est donc probable que ce bo tan is te n 'avai t pas eu sous les yeux le 

véri table B. pelioîare L a p . , mais b i en u n e variété d u i J . falcatum L., 

car la longueur des pétioles est géné ra l emen t p lus g rande chez ce 

d e r n i e r , e t le vrai carac tère distinctif qu i les sépare rés ide dans les 

feuilles caul inaires qu i sont a t t énuées en pétiole chez le premier et 

sessiles embrassan tes chez le second. 

N O T E l O . 

S a x i l r a s a L . 

S. stellaris L. etClusii Gouan . N o u s n 'avons p i s c ru devoir réunir 

ces deux espèces q u i , malgré l 'opinion de M. D u c h a r t r e , nous pa­

raissent abso lument dis t inctes , nous n 'avons d 'ai l leurs cherché vaine­

m e n t dans le massif la forme in te rmédia i re su r laquelle ce botaniste 

a cru devoir s ' appuyer pour opérer cet te r é u n i o n . 

S. aizoidesL. Quand cet te espèce s 'écarte des bords des ruisseaux 

et des sources où elle croit hab i tue l l ement pour envahir de ses touffes 

serrées les éboulis de la région a l p i n e , ses fleurs passant du jaune 

au j a u n e orangé , ses t iges sont p lus cour tes et les stolons deviennent 

moins sbondan t s . 

S. geranioides L. Nous persistons à séparer cet te espèce u n peu 

polymorphe du S. Lapeyrousii S t e r n b . (S. palmataLa.\>., S. corbarien-

sis T i m b . - L a g r . ) et du S. ladanifera Lap . , avec lesquels elle a été 

souvent confondue et qu i ne croissent pas dans le massif. Cette con­

fusion est d ' au t an t plus excusable q u e , pour la de rn iè re , Lapeyrouse, 

qni l'a créée , s'y est t r ompé l u i - m ê m e , puisqu ' i l l ' indique dans le 

supp lément de sa F lnre des P y r é n é e s , au pont de la Fou, près de 

S a i n t - P a u l de Fenoui l le t ( P y r é n . - O r i e n t . ) , où l 'on n e t rouve que le 

S. Lapeyrousii S t e r n b . Comme cet te espèce n 'avait pas été retrouvée 

au Canigou et à la vallée d ' E y n e ^ o ù le bo tan is te toulousain l'avait 

s ignalée , on la croyait exclue de la F lore française , quand nous avons 

eu le plaisir de la re t rouver en abondance su r le cha înon qui sépare 



la h a u t e B o u l z a n e , affluent de l 'Agly, de l 'A igue t t e , affluent de 

l 'Aude , su r les rochers de calcaire carbonifère du Pas del R e c , e t du 

Hoc de B é n a t , et su r le néocomien du pic d 'Es table . Elle vient m ê m e 

sur les m u r s du village de Montfort ( A u d e ) . 

U n e a u t r e espèce d e ce groupe a donné lieu à de grandes c o n t r o ­

verses p a r m i les bo tan i s t e s , c 'est le S. obscura GG. (Fl. fr. 1, p . 646), 

plante figurée par Lapeyrouse dans la p lanche X X I de sa monograph ie 

des saxifrages py rénéennes . Elle habi te la ла11ее d ' E y n e , où elle est 

t r è s - r a r e , e t le versant méridional de la M o n t a g n e - N o i r e , où elle est 

c o m m u n e à L a s t o u r s , au Mas -Caba rdès , e tc . , en f in , la m o n t a g n e 

d ' A l a r i c ( A u d e ) . Dans ces d e m i e ' e s s t a t i o n s , la p lante p rend u n 

aspect très-différent de celui qu 'el le a dans la vallée d ' E y n e , ainsi 

dans l ' A u d e , elle est beaucoup plus g rande dans toutes ses par t i es et 

elle est visqueuse et g labre , tandis q u e dans la h a u t e m o n t a g n e elle 

est pubescen te et p lus pe t i te . Y aurai t - i l là deux espèces d i s t inc tes? 

C'est u n e quest ion à élucider à l 'aide des échanti l lons frais e t b ien 

caractérisés : jusque- là nous nous rangeons à l 'opinion de M. Ozanon 

et de Gren ie r . 

Saxifraga Aizoon L. Nous avons cru devoir d is t inguer les formes 

de cette espèce qui sont t r è s -communes dans la r ég ion , e t nous les 

avons rangées ' sous les dénominat ions imposées par MM. Jo rdan e t 

F o u r r e a u . P e u t - ê t r e en les faisant ainsi r en t r e r dans les espèces créées 

par ces bo tan i s t e s , au rons -nous commis que lques e r r eu r s l é g è r e s , 

cela est probable , mais malgré cela nous au rons donné u n e idée assez 

complète des variat ions du S. Aizoon dans le massif. 

Л О Т Е 1 1 . 

O r o h a n c l i e I t u l » i f r u t i c o s i Vauch. (Monogr. 1 , 9 ) . 0. rubi 
D u b . {Bot. GalL, 1 , p . 3 5 0 ) . 

F l eu r s nombreuses , de 30 à 4 0 , en épi lâche à la b a s e , condensé 

au s o m m e t ; b rac tées ovales-lancéolées, b r u s q u e m e n t acuminées , 

plus cour tes q u e les fleurs épanouies , hispides , non g landuleuses , 

ainsi q u e les s épa le s ; ceux-c i ova les , b i f ides , à lobes cou i t s , a c u m i -

nés , éga lan t le t ube de la corolle. Corolle de 20 à 30 mi l l imètres de 

l o n g , j a u n e , g l a b r e , t u b u l e u s e - c a m p a n u l é e , d r e s s é e ; lèvre s u p é ­

r ieure courbée , à peine b i f ide , finement dent iculée ; l ' inférieure t r i -

fide , à lobes f imbr iés -découpés ; s t igmate j a u n e - s o u f r e , à lobes 

a r r o n d i s , é ca r t é s ; style b l a n c , hé r i s sé ; é tamines h i sp ides , insérées 

près de la base de la corolle. Tiges grosses, de 3 à 4 déc imèt res , t r è s -

é levées , renflées à la base par u n bul le a r r o n d i , g labres j u s q u ' a u 



sommet de l'inflorescence. Toute la plante est rougeâtre, mais les 
fleurs sont jaunes sur le vif et deviennent en séchant de la même 
teinte que les tiges. 

Laurenti , au Soula de Joucarets sur les racines du Rubus Idœus L. 
( d'une façon certaine), en août 1876. 

Nous avons rapporté cette plante à l'O. rubi Vauch., indiquée dans 
une seule localité française au Luc (Var ) , où elle n'a pas été retrou­
vée et exclue de la Flore française, par MM. Grenier et Godron, non-
seulement parce qu'elle croissait sur un Rubus, mais aussi parce que 
la diagnose que nous en donne Duby lui convient parfaitement. Nous 
ne possédons pas , malheureusement, l'ouvrage de Vaucher, où elle 

' est figurée, mais avec là descriplion que nous en donnons , descrip­
tion faite sur le vif et.sur,place, les botanistes qui auront cet ouvrage 
pourront contrôler noire détermination. 

Si notre plante n'a que des rapports très-éloignés avec l'O. lucorum 
DC var. ê rubi DC. ( Prodrom. ) qui croît sur le Rubus cœsius L., 
il n'en est pas de même avec l'O. rigens Lois., qui, comme elle, a les 
étamines insérées à la base de la corolle. Mais elle s'en distingue par 
son port différent, son épi interrompu à la base, ses fleurs plus 
grandes et par ses stigmates à deux lobes plus écartés et moins jau­
nâtres. 

N O T E 1 » . 
v 
T h y m u s v u l g a r i s L. 

Le Thymus vulgaris L., qui couvre en France de vastes espaces de 
terrain , présente un grand nombre de formes très-remarquables qui 
n'ont pas paru aux botanistes avoir assez de fixité pour être signa­
lées. On n'a pas même accompagné cette plante de l'étiquette : plante 
polymorphe qu'on a l'habitude de donner aux espèces dont on voit les 
formes varier, mais dont on ne veut pas s'occuper sérieusement, 
soit que leur étude demande du temps, de la peine ou soit que , par 
parti-pris, on trouve plus commode de se servir de cetteépithète. 

Et cependant, si on fait bien attention aux caractères que présente 
le Thymus vulgnris L., dans plusieurs contrées méridionales, et qu'on 
suive cette plante jusque dans les régions froides où on la trouve 
encore on verra qu'elle offre des variations qui méritent d'être signa­
lées au même titre que celles qu'on décrit dans les autres espèces du 
même genre. 

C'est cet injuste oubli que nous allons réparer; mais nos études 
étant encore trop incomplètes pour nous permettre de nous prononcer 



sur la réelle valeur spécifique de ces formes, nous nous bornerons 

aujourd'hui à les mentionner. 

Le T. vulgaris L. type, se présente avec des souches ligneuses , 

des tiges dressées portant des feuilles en verticilles rapprochés, mais 

bien distincts et des fleurs en tète; les fleurs sont d'un blanc rosé. 

C'est la forme la plus répandue dans le Midi, d'où elle remonte jus 

qu'à Gap. Dans les Pyrénées et le Sud-Ouest, il devient plus trapu, ' 

les tiges sont moins élevées et plus rameuses, les feuilles toutes en­

roulées sont très-courtes et les fleurs, en capitules plus petits , sont 

d'un rose plus foncé. 

Au Laurenti, sur le chaînon de Mijanès, nous avons vu une forme 

dont les feuiles supérieures, non roulées en dessous, sont ovales-

cordiformes, atténuées et sessiles et les fleurs d'un blanc rosé et non 

purpurines; on retrouve encore cette même forme à Cazaril, près 

Luchon (Haute-Garonne) et à Gèdre (Hautes-Pyrénées). M. Bordè-

rés , le zélé explorateur du centre de la chaîne, nous a aussi commu­

niqué une autre forme récoltée par lui à Bielsa ( Aragon) , 'dont, les 

feuilles inférieures sont larges, légèrement enroulées aux .bords, 

tandis que les supérieures, planes, sont elliptiques avec 4-6 dents 

aiguës. La plante est plus grêle. Enfin, M. Hervier-Basson nous a 

envoyé de Cresl (Drôme) une troisième forme à rameaux frès-diffus 

couchés non ascendants dont les feuilles caulinaires sont obovales 

acuminées et planes , tandis que celles des rameaux qu'elles'portent 

à leur aisselle sont toutes enroulées. 

Tel est l'état actuel de la question. C'est à la culture comparative à 

trancher les questions de spécificité sur lesquelles encore nous n'osons 

pas nous prononcer. 

N O T E 1 3 . 

I tetonica psi lostacl i i s Jord. et Fourr. et r e e u r v a t a Jord.. 

et Fourr. 

Il est hors de doute aujourd'hui que Linné avait réuni sous le nom 

de B. officinalis plusieurs formes très-tranchées et très-stables. Ses 

successeurs immédiats, en général, s'inclinèrent devant l'autorité de 

son nom, sauf toutefois deux exceptions, savoir : Leyss (FI. Hall.,p. 109), 

qui proposa un B. hirta aux .dépens du type linnéen et Ait {Keic, 2, 

p. 299 ) qui en détacha également un B. stricto, adopté par Reichem-

bach. Mais Koch, dans le Synopsis ( 2 p. 655) considère ces formes 

comme des simples variétés, et enfin, plus tard, MM. Grenier et 

Godron n'y virent même que de simples svnonymes du Betónica 
officinalis L., et revinrent à l'opinion de l'auteur du Species. 



Plus r é c e m m e n t , MM. Jo rdan et F o u r r e a u , é tud i an t p lus ieurs 

plantes r épu tées po lymorphes , furent condui ts par l eur méthode 

d 'observation à considérer le B. officinalis de L i n n é et des au t eu r s 

modernes comme const i tué par u n e série d 'espèces affines, dont ils 

ont donné les d iagnoses , sans avo i r , b ien en t endu , la p ré ten t ion do 

décr i re toutes celles q u e renfe rme la flo.'e de F r a n c e . L e u r travail 

contient p lus ieurs espèces des Pyrénées q u e nous avons vu vivantes , 

et dont que lques unes ont é té cultivées dans no t re j a rd in d 'essai , où 

elles se sont mont rées t r è s -cons t an te s dans les caractères qui l eur ont 

été assignés par leurs a u t e u r s . Nous ne par lerons ici q u e des deux 

espèces c o m m u n e s dans le massif du Lau ren t i . 

B. psilostachis Jo rd . et F o u r r . ( Br<v. 2 , p . 9 7 ) . 

Epi ovale, c o u r t , a i g u , chevelu dans la j e u n e s s e , verlicille infé­

r ieur espacé ; calices d 'un p o u r p r e - b r u n â t r e , g l ab re s , à den ts à peine 

plus longues q u e le t u b e ; corolles l a r g e s , p u r p u r i n e s , l égèrement 

exse r t e s ; feuilles assez pe t i t e s , ova les -ob longues , ob tuses , c réne lées , 

p u b e s c e n t e s , d 'un vert i n t e n s e , les florales é t ro i t ement o b l o n g u e s , 

a iguës , défléchies ; t iges assez c o u r t e s , a s c e n d a n t e s , pi leuses inlé-

r i e u r e m e n t . 

La p lan te du Lau ren t i q u e nous rappor tons à cet te espèce en a 

tous les ca rac tè res , sauf le calice dont le t ube est g labre et les dents 

hér issées . 

B. recúrvala Jord. et F o u r r . [Brev. 2 , p . 102) . 

Epi r ecourbé dans sa j eunesse puis r e d r e s s é , ob long , à peine 

in te r rompu à la b a s e ; calice v e r d à t r e , couvert de poils a p p l i q u é s , à 

den ts lancéolées-subulées , 2 - 3 fois plus longues q u e le t ube ; corol les 

pet i tes d 'un beau p o u r p r e , à tube assez long, e x s e r t e ; feuilles g randes , 

ovales ou ovales oblongues , crénelées , pubescen tes , d 'un vert in t ense ' 

les florales oblongues-lancéolées, a iguës , den tées , é ta lées . Tiges al loir 

g é e s , l l exueuses , s u b d r e s s é e s , souvent r a m e u s e s et fol iées, p u b e s ­

centes et recourbées dans leur j eunesse . 

Cette espèce abonde dans tou te la cha îne des Py rénées . 

N o u s s ignalerons encore en passant deux au t re s espèces du m ê m e 

groupe : l ' une qui vient à B a g n è r e s - d e - L u c h o n e t q u e nous avons 

d i s t r ibuée sous le nom de B. peyrusiana T imb . -Lag r . (B. hirsuli 

Lap . non L . ) ; elle se rapproche du B. montícola Jo rd . et F o u r r . 

(Brev. 2 , p . 5 4 ) , sa taille est g r a n d e , ses tiges sont d ro i t e s , p u ­

bescentes et r ameuses au s o m m e t ; l 'épi est ovale i n t e r r o m p u à la 

b a s e , le calice est hér issé et la corolle d ' un pourp re vif. L ' au t r e , h; 

B. pyrenaica Jord . et F o u r r . ( Brev. 2 , p . 5 5 ) , qui se dis t ingue sur­

tou t par ses feuilles cau l ina i res , sessiles ou cour t emen t pétiolées. 



Elle croit à Monfréjeau ( H a u t e - G a r o n n e ) , dans les bois de châ­

taigniers . 

N O T E 1 4 . 

' • \ i H S a s t o l o n i f l o r a Spec. Nov. 

Glomerulcs de 3 à 6 f leurs , formant u n e grappe spiciforme coût le 

d ' abo rd , s 'a l longeant à m e s u r e de la ( loraison, tétrsg'orië', dense et 

pyramidale ; feuilles llórales bractéiformes , sessiles , ovales , en t iè res , 

v e r t e s , décroissantes , bien plus longues que les fleurs ; calice pubes­

cen I, hér issé , à sépales a igus , c o u r t s ; corolle d 'un bleu d 'azur , à lèvre 

inférieure à 3 lobes a r rond i s , ent iers , l ' inférieur bilobé ; feuilles infé­

r ieures grandes , élalées e:i ro se t t e s , appl iquées su r le sol , obovales , 

longuement a t ' é n u é e s en pétiole ailé aussi long q u e le l i m b e , d 'un 

vert s o m b r e , l u i s a n t e s , g l ab res , inégalement dentées , dents a r r o n ­

dies , en rose t te , d 'où na î t u n e grappe centra le très-feuillée ; après la 

floraison il pousse de la souche de vigoureux stolons de 2 à 3 déc imè­

tres donnan t na i s sance , à leur e x t r é m i t é , à des roset tes de feuilles 

semblables à la r o se t t e -mère , qui donnen t à l ' au tomne à leur tour des 

s to lons , mais q u i , au lieu de donne r des roset tes comme la rose t te -

m è r e , se t e r m i n e n t par une grappe de fleurs comme l 'avait donné au 

pr in temps la roset te p r i m i t i v e ; tous ces stolons é m e t t e n t , pa r -c i pai­

la , des rac ines adventives peu profondes , mais qui suffisent pour les 

fixer au sol ; la grappe de la roset te por te souvent des fleurs stériles , 

tandis q u e celles des stolons sont o rd ina i rement fertiles. 

Celte plante t rès- robuste fleurit deux fois comme nous venons de 

le dire , la ro se t t e -mère au pr in temps et les roset tes secondaires s t o -

loriifères à leur tour j u s q u ' a u x mois de sep tembre et octobre . 

L'Ajuga stoloniflora Nob . se d is t ingue de tous ses congénères par 

son mode s ingul ier de végétation qui lui pe rmet en peu de t emps de 

couvrir des espaces considérables , comme on l 'observe dans les lieux 

h u m i d e s du bas du massif. Il a que lques rappor ts par la forme de son 

inflorescence avecl 'yl . genevensis L. , mais celui-ci a s e s stolons cour ls 

florifères et dressés , ce qui le rapproche de l'A.NantiB. qui est cepen­

dan t u n peu différent. L'Ajuga cryptoslolon Lagrèzese d is t ingue aussi 

d e n o t r e e spècee t de Y A. genevensis L. par ses stolons grêles et souter ­

ra ins et par sa pubescence t r è s - abondan t e . 

Mais no t re plante est t rès - rapprochée de VA. Ledanleci-Bor. dont 

nous ne connaissons pas la descript ion, qui p e u t - ê t r e , au res te , n ' a 

j ama i s été faite par son au t eu r ; mais M. L lyod , à qui Boreau l 'avait 

d o n n é , et qui l'a planté et la cu l t ive , nous en a donné un échanti l lon 



desséché qui se rapporte assez bien à notre plante, surtout parles 
rosettes secondaires qui portent des stolons florifères ; mais nous ne 
savons pas s'il existe dans cette plante une rosette-mère florifère 
comme dans notre espèce, ce qui modifierait les caractères spécifiques 
de nos deux plantes. 

Les botanistes d'Angers où croit spontanément Y A. LedanteciBor. 
élucideront cette question, et nous diront si ces deux espèces nou­
velles doivent être réunies ou séparées. 

N O T E 1 5 . 

A s t e r o c e p l i a l u s p o l y t o m u s Jord. et Fourr. 

Nous avons hésité longtemps avant d'adopter cette détermination 
pour l'espèce du Laurenti , la plante décrite sous ce nom par 
MM. Jordan et Fourreau n'étant indiquée qu'en Algérie, localité 
bien différente de la nôtre ; cependant nous nous sommes décidés en 
voyant la figure que ces auteurs en ont donnée. Voici d'ailleurs la 
description de notre espèce faite avec soin sur place : 

Fleurs en capitule de moyenne taille , pourpre lilas foncé surtout 
à l'extérieur de la corolle; style lilas plus pâle; stigmate capité, 
ovale; involucre hérissé, blanc, court; calice inclus à soies très-
noires dressées non dentées ; feuilles inférieures lyrées, les caulinaires 
très-grandes, bipinnatifides, à lobes très-profonds allant jusqu'à la 
côte médiane, sessiles, non atténuées à la base et terminées chacune 
par une ou trois soies blanches et longues se brisant et tombant faci­
lement en séchant ; le lobe principal terminant la feuille est à trois 
lobes lancéolés, le central plus long que les deux latéraux ; les feuilles 
sont toutes vert foncé, un peu glauques en dessous et à veines plus 
foncées, très-visibles; les feuilles caulinaires supérieures ontla même 
forme, mais sont plus petites. Tiges de 4 à 5 décimètres, rameuse 
presque dès la base, glaucescentes, vert foncé ; souche forte, vivace, 
multicaule. 

Quant aux fruits , la saison n'était pas assez avancée pour que 
nous puissions en reconnaître la forme. C'est une lacune regret­
table . 

A Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales), nous avons récolté 
une autre espèce des mêmes auteurs , Y A. bipinnatus Jord. et 
Fourr, 

! 



MOTE 1 6 . 

S u c c i s a e l l ipt ica Nob. 

Le Succisa pratensis Mcench. considéré par les anciens botanistes 

comme un type parmi les espèces polymorphes, a été pris à parti par 

MM. Jordan et Fourreau , lesquels sont parvenus, par une culture 

comparative, à créer plusieurs espèces affines qui sont ancore peu 

connues des botanistes. Sans nous prononcer sur la valeur réelle de 

ces espèces, nous avons cherché à déterminer avec ces auteurs l e s 

formes que nous avons rencontrées dans les Pyrénées, notamment au 

Laurenti ; il est résulté de nos recherches que nous avons vu comme 

nous l'indiquons trois formes distinctes : la première, que nous rap­

portons au S. cuspidata Jord. el Fourr., est la forme commune par­

tout, même dans le bas du massif et. dans les prairies de la plaine ; 

la seconde, plus alpine, nous paraît conforme au S. párvula Jord. et 

Fourr.; enfin, dans les mouillères, nous avons trouvé une troisième 

forme qui nous paraît devoir être distinguée des espèces des savants 

auteurs du Breviarium , nous la désignerons sous le nom de S. ellip­
tica Nob. Elle se sépare de ses congénères par ses capitules plus 

petits, globuleux, à fleurs bleu foncé et à folioles lancéolées obtuses, 

pileuses à la base; par ses feuilles inférieures elliptiques , un peu at­

ténuées à la base et au sommet, à pétiole égal au limbe, glabres, 

luisantes; par les caulinaires très-entières, exactement elliptiques, 

ciliées à la base; par la tige verte, fistuleuse, compressible, glabre à 

la base, rameuse au sommet, à rameaux simples, étalés, dressés. 

Dans le reste de la chaîne nous avons aussi reconnu la présence 

d'autres formes de la même plante, comme le S. viretorum Jord. et 

Fourr. à l'étang de Barbazan (Haute-Garonne), le S. gracilescens 
Jord. et Fourr. à Luchon (Haute-Garonne), le S. aurigeranum Jord. 

et Fourr. à Foix ( Ariége ) , le S. pyrenaica Jord. et Fourr. à Gèdre 

( Hautes-Pyrénées) , etc. 

Nous dirons seulement ici quelques mots de deux autres plantes du 

même groupe qui méritent de nous arrêter un instant, les S. gigantea 
Nob. et cagiriensis Nob. 

Le .S. gigantea Nob., qui abonde à la vallée du Lys, au-dessus des 

cascades et de la rue d'Enfer, se distingue de toutes les espèces dé­

crites par sa taille de 1 mètre de haut ; par ses feuilles inférieures 

très-nombreuses (10 à 12), très-grandes, de 4 décimètres de long sur 

4 à 6 centimètres de large, elliptiques, à pétiole aussi long que 



le limbe, glabrescentes, entières, atténuées à la base; les caulinaires 

entières, lancéolées, très-grandes; celles placées sous les rameaux 

atténuées en pétiole ailé, amplexicaules, pir ses rameaux peu nombreux 

dressés, peu étalés; par ses fleurs en capitules assez grands, bleu 

foncé, à folioles de l'involucre lancéolées, aiguës, acuminées, hé­

rissées; par ses pédoncules tomenteux. 

L. S. cagiriensis Nob. se distingue par sa taille assez élevée (50 à 

C>0 centimètres); par ses feuilles inférieures grandes de 2 à 3 déci­

mètres de long sur 5 à 6 de large, plus ovales, entières, un peu 

hérissées, scabres, à pétiole plus court que le limbe; les caulinaires 

ancéolées, atténuées longnement au sommet et fortement dentées, à 

dénis fortes très-nombreuses; par ses fleurs en capitules à dents lan­

céolées aiguës très-hérissées, ainsi que la corolle; par ses rameux qui 

sont étalés et par la tige qui est grosse et rameuse dès la base. 

N O T E l ï . 

A c h i l l e a sudc t i ca Opitz. 

Les Achillea lanata Spr., setacea Wald. et Kit., cristata Roch . 

pnlyphylla Sch. et mdelica Opitz, ont été rattachées comme simples 

variétés à.YA. MillefoliumL., par Koch et d'autres botanistes. Nous 

ne saurions adopter cette manière de voir ; toutes ces espèces affines 

nous paraissent suffisamment caractérisées pour avoir droit de cité, 

principalement la dernière, et pour mieux faire ressortir la vérité de 

notre appréciation, nous allons en donner la description et la syno­

nymie détaillées. 

A c h i l l e a sudct i ea Opilz; A. Millefolium L. fl. rubro Pourr. ; 

A. magna hcenke (II., p. 103 ) ; A. Hœnkeana Tausch (in Sieb. 

herb. : Fl. auslr., n° 533) ; A. dentifera Ilcbh. (PI exsicc, 230); A. 

Seidsii Presl. ( Exch., p. 173 ) ; enfin, d'après un échantillon de 

Wulfen, conservé dans l'Herbier de Frôlich , A odorata~\Nu]{. (in 

Jacq. collect., 1, p. 250) ; A. millefolium L. , var. alpestris Wim. et 

Grad. (SU., 2, 2,169 ) ; Koch Syn., p. MO). 

Calathides en corymbe dense; péricline elliptique à 3 rangs d'écail­

lés imbriquées , lancéolées , obtuses, hérissées et munies d'une 

légère bordure roussâtre ; fleurs blanches ou purpurines ; sépales 

rayonnants plus courts que le péricline, arrondis ; feuilles vert som­

bres , très-velues, hérissées, les caulinaires linéaires oblongues à 

segments très-longs, fins et rapprochés; les feuilles sont, en outre, 

décroissantes de bas en haut, larges et rapprochées sur la tige, toutes 



b ip inna t i sôques , à lobes el l ipt iques, a t t é n u é s , hér issés et mucronés ; 

tiges de 1 à 2 déc imèt res au p l u s , ascendantes , b lanches , t omen ten -

s e s , m ê m e laineuses au sommet ; souche o b l i q u e , éme t t an t des 

stolons et des tiges non florifères la p remière année , épigés, non souter­

ra ins , r ougeà t r e s . 

Л О Т Е IH. 

S o l i u a g o V i r g a - a u r e a L. et Anet. 

Le Solidago Virga-aurea L. est u n e des espèces les plus l i t igieuses 

de la Flore française, car on a g roupé , de part i -pr is , sous ce n o m de 

nombreuses formes affines qu i sont loin de cons t i tuer un ensemble 

h a r m o n i q u e . Л ses d é p e n s , L a p e y r o u s e , Villar et Viviani c réè ren t 

d 'abord chacun u n e e s p è c e , mais elles n e furent adoptées que par u n 

pet i t n o m b r e d ' au t eu r s et p lus ieurs au t res se b o r n è r e n t à les cons i ­

dérer t im idemen t comme des variétés . C e p e n d a n t , Koch et R e i c h e n -

bach n e se r angè ren t à cet te de rn iè re opinion qu 'avec beaucoup de 

doute , car le p remie r dit à ce sujet : Varielates hic ennumeratœ 

plures, utmihi viditur, specics constituunt, sed hucusgue nondum 

satis observatœ surit. D e p u i s , MM. Jordan e t Boreau , qui ont é tudié 

avec t an t de tact et de savoir p resque toutes les espèces françaises , 

ont p r o p o s é , l 'un pour les Alpes et l ' au t re pour le cen t re de la 

F r a n c e , que lques espèces nouvelles qui nous para issent devoir ê t re 

d i s t i n g u é e s ; mais personne e n c o r e - q u e nous sachions n 'a é tud ié les 

t r è s - n o m b r e u s e s formes qu 'on t rouve à c h a q u e ' p a s dans les Pyrénées . 

C'est, pour combler cet te lacune q u e nous avons é tudié avec soin cette 

e s p è c e , et nous sommes parvenus à r é u n i r de n o m b r e u x maté r iaux 

s u r cet te ques t ion impor t an t e . 

Nous signalerons donc dans les P y r é n é e s , en ou t re des Solidago 

vulgaris Koch., serrali/olia Bor. etmonticola Bor . qu i croissent au 

L a u r e n t i , les S. reliculala Lap . , au Verne t ( Pyrénées -Or ien ta les ) , 

S. spathulwfolia Jord . à Prats-de-Mollo , S. Saulei Bor. à Luchon et 

S. parvuli Jord . à Esquier ry et à Caslanèze. 

A ces formes déjà d é c r i t e s , nous en ajouterons deux au t re s qui 

nous sont propres : 1° le S. axillaris Nob . qu i se dis t ingue par sa 

taille t r è s - g r a n d e , par ses calathides pet i tes disposées en peti tes 

grappes axillaires p r e s q u e sess i les , pa r les écailles du péricl ine t r è s -

a iguës , par ses feuilles infér ieures t r è s - g r a n d e s , ova le s , a t t énuées en 

pétiole et d e n t é e s , les caul inaires é tan t e l l ip t iques , a t t énuées à la 

base , acuminées au sommet et é t a l ées , en f in , par la villosité qui la 

recouvre tou t e n t i è r e ; 2° le S. occitanea N o b . , auque l ses p ropo r -



tions exiguës avaient, sans doute, fait donner, autrefois, par d'Aracq le 

uom de S. minuta et qui se distingue par ses calathides disposées en 

grappes terminales, assez grandes, et portées sur des pédoncules et des 

pédicelles plus longs qu'elles, par ses feuilles inférieures assez larges, 

ovales, dentées à dents obtuses, à petiotes plus longs que le limbe, et 

par les caulinaires elliptiques, parfois lancéolées et par ses tiges nom­

breuses, dressées. La première est commune aux environs de Ludion, 

à Castelvièl, Juzet, Superbagnères; la seconde croît au contraire en 

abondance sur le littoral, de Bayonne à Arcachon. 

N O T E 1 9 . 

H i e r a c i u m L. 

Ainsi qu'on a pu le voir dans le catalogue qui précède, le massif du 

Laurenti £st très-riche en espèces de ce genre difficile et encore assez 

mal compris dans nos flores, malgré les travaux importants dont il a 

été l'objet. L'embarras incontestable que l'on éprouve à se reconnaî­

tre, au milieu des nombreuses séries de formes décrites par les divers 

auteurs qui l'ont étudié avec soin , provient de plusieurs causes. La 

première consiste dans le parti-pris de certains phytographes de n'ad 

mettre qu'un nombre trop restreint de types spécifiques autour des­

quels ils groupent, tant bien que mal, à titre de variétés, toutes les 

formes voisines qui ne rentrent pas dans le cadre étroit qu'ils se sont 

arbitrairement imposé. Ce système, qui séduit tout d'abord par son 

apparente simplicité, a l'inconvénient de tourner la difficulté au lieu 

de l'aborder de front, et par suite d'enrayer les progrès de la science 

sur ce point ; il est d'ailleurs contraire à la réalité des faits. La 

seconde , plus puissante encore, réside dans le procédé tout opposé 

et plus récent, qui a pour principe de supprimer les variétés pour ne 

voir partout que des espèces invariables dans leurs caractères, procédé 

qui a le grave défaut d'encombrer les annales de la science d'une mul­

titude de pseudo-types, aux caractères différentiels insaississables, au 

milieu desquels le botaniste le plus sagace et le plus exercé se perd 

comme dans un dédale inextricable. 

A ces deux causes déjà si actives vient s'en ajouter une troisième 

non moins féconde en résultats regrettables, c'est l'habitude qu'ont 

pris certains Aoristes de faire intervenir, à tout propos, l'influence de 

l'hybridation pour expliquer et classer les formes innombrables qu'on 

rencontre à chaque pas dans les genres de la nature de celui qui nous 

occupe. Ce n'est pas, bien entendu, que nous contestions l'impor­

tance des effets qui dérivent des croisements qui peuvent s'opérer 



entre les végétaux , mais nous croyons qu'on ne peut raisonnablement 
en invoquer-l'-aciion que lorsque les espèces qu'elle met enjeu sont 
bien assises sur des caractères indiscutables, comme, par exemple, 
chez les Gistinées, les Verbascées, les Orchidées, etc. Mais lorsqu'on 
se trouve en présence de genres chez lesquels l'espèce semble être, 
pour ainsi dire, moins bien limitée dans ses attributs, comme le cas 
se présente chez les Rubus, les Rosa, les Galium, les Hieracium , etc , 
il n'en est plus de même, car il est alors si difficile de pouvoir déter­
miner la part qui revient à chacun des parents dans le produit auquel 
on suppose qu'ils ont donné naissance, qu'on ne peut sortir de cette 
impasse que d'une façon tout arbitraire, ce qui complique la difficullé 
au lieu de la résoudre. 

Pour nous , en ce qui concerne les Hieracium des Pyrénées, afin 
d'essayer de parvenir à débrouiller le chaos résultant de l'action de 
ces causes, nous avons eu recours à un moyen terme entre ces opi­
nions diamétralement opposées. Nos recherches minutieuses sur le vif, 
répétées pendant de longues années, nos cultures comparatives , et 
l'étude consciencieuse des travaux de Pourret , de Villar, de Lapey-
r o u s e , d e F ries , de Grisebach , de Schéele, de Jordan, de Boreau , 
d'Arvet-Touvet, etc., nous ont conduit à reconnaître que si les bota­
nistes réducteurs exagérés ont eu raison de créer des variétés dans ce 
genre, d'un autre côté les multiplicateurs à outrance ont bien agi en 
élevant un grand nombre de ces variétés au rang d'espèces. Et à ceux 
qui nous reprocheraient d'avoir décrit une trop nombreuse série de 
types spécifiques, nous rappellerons ce que Villar écrivait à Lapey-
rouse à propos de ce qu'il avait fait sur ce même genre : « Vous avez 
vu ce que j 'ai t'ait sur les Hieracium, mais il y en a bien d'autres 
encore dans la na ture , » et il ajoutait : « Je n'ose pas les publier pour 
ne pas effrayer les botanistes. » 

Dans un travail monographique que nous préparons sur l'ensemble 
des Hieracium des Pyrénées, nous exposerons en détail la classifica­
tion que nous avons adoptée et les caractères qui nous ont paru avoir 
assez de fixité pour servir de base à la détermination des espèces. 
Aujourd'hui, dans cette note qui ne s'adresse qu'aux Hieracium du 
massif du Laurenti, nous nous bornerons à donner la description 
détaillée des nombreuses espèces litigieuses ou nouvelles appartenant 
aux dix premières sections. Quant aux quatre dernières, comme, 
sauf quelques rares exceptions , nous avons tâché de créer le moins 
possible de noms nouveaux en essayant de rapporter aux nombreux 
types de Boreau et de M. Jordan la plupart des formes que nous 
avons récoltées, les descriptions très-bien faites de ces auteurs suf-



(Iront pour les faire reconnaî t re . Peu t - ê t r e en agissant de la sôrle 

aurons-nous commis que lques e r r e u r s et effectué que lques r appro ­

chements sujets à la c r i t i que , mais dans l 'é tat actuel de la sc ience, 

l 'étude de ces formes est si difficile que nous avons voulu éviter, par 

ce moyen , de nouvelles complicat ions. Du res te , nos dé terminat ions 

res teront j u squ ' à nouvel o r d r e , pour ainsi d i r e , à l 'é tat provisoire et, 

dans no t re travail d ' en semble , nous espérons rectifier d 'une façon 

définitive le j u g e m e n t que nous portons au jou rd 'hu i . 

PILOSELLOWEA. KOCH. 

Cette section est m a i g r e m e n t représen tée dans le massif toul 

comme dans le res te de la chaîne des Pyrénées . L 'Hieracium Pilo-

sella L. se r encon t re parfois sous la forme major. Nous avons aussi 

rencont ré u n e forme de 17 / . Awicula L. qu i , avec tous les caractères 

habi tuels du t y p e , présente u n e souche vivace l igneuse . Elle habi te la 

région alpine des Pyrénées -Or ien ta l e s ; et u n e cu l tu re comparative 

pourra seule nous app rend re si cette par t icular i té ne t ient pas unique­

m e n t à cet habi ta t part icul ier . 

L'espèce la plus r emarquab le de la section est incontestablement 

17/ . pwnilum Lap . qui m a n q u e dans le cen t re de la chaîne où il est 

remplacé par 17/. Vahlii Frôl . La présence des stolons suffit pour 

le dis t inguer de 17 / . glaciale. Lach. 

ALPINA. FRIES. 

Les espèces qu 'on a fait aux dépens de 17 / . alpinum des auteurs 

anciens ne se re t rouvent pas dans les Pyrénées . Nous n 'aur ions 

donc pas parlé de celte section s i , dans les Àlbères ( P y r é n é e s -

Or ien ta les ) , nous n 'avions récollé deux formes qui p a r l e u r s cala-

thides et les poils b l ancs , s imples et longs qui couvrent les écailles du 

péricline , nous paraissent devoir r en t r e r dans ce g roupe . Nous aurons 

à y revenir plus ta rd . 

AMPLEXICA UL1A. SCHÉELE. 

I I . a m p l e x i c a u l c L. Cala th idesen c o r y m b e ; pédoncules ascen­

d a n t s , t o m e n t e u x , couver ts de poils a l longés , g landuleux et d 'autres 

simples et c o u r t s ; péricl ine à écailles l âches , lancéolées , acuminées , 

couvertes de poils noirs g landuleux ; l igules à den t s assez profondes, 

ciliolées. feu i l l es m i n c e s , d ' un vert foncé , for tement poi lues-glan­

d u l e u s e s , u n peu v i squeuses , obovales , a t t énuées en pétiole a i lé , 

dentées ju squ ' à la base du l i m b e : dents o rd ina i rement droites,- peu 

profondes, parfois aiguës cusp idées . Tiges de 2 - 3 déc imè t r e s , poilues 

dans toute leur longueur , r ameuse dès le mi l i eu ; r a m e a u x ascendants . 

Souche forte , l i gneuse , éme t t an t p lus ieurs tiges florifères. 



Fleurit en août. 

Habite les rochers calcaires du massif. 

j3 pœtrcum Schéel. 

Feuilles plus minces , moins glanduleuses, glabres en dessus , 

moins dentées, plante généralement plus élevée et moins glanduleuse. 

Quand cette variété, considérée par Hoppe, Pveichenbach et d'autres 

botanistes comme espèce dist incte, monte dans la région alpine , 

elle perd de sa taille ; ses fleurs, au lieu d'être disposées en faux c o -

ry.mbe , sont portées par 2-3 pédoncules ascendants, ce qui change 

complètement son faciès et la rend difficile à reconnaître. 

7 pygmœum Nob . 

Feuilles radicales étroites, lancéolées, obtuses mucronées, atté­

nuées en pétiole très-ai lé , à dents droites très-profondes et très-

rapprochées, inégales ; tiges de 10 à 15 centimètres, très-glanduleuses 

ainsi que toute la plante; calathides peu nombreuses, plus petites , 

2 à 4 sur les rameaux ascendants ; souche forte portant des rosettes 

florifères et d'autres non florifères. 

Habite les rochers très-exposés au soleil. 

Cette plante, dont nous faisons provisoirement une variété, pourra, 

mieux étudiée, être élevée au rang d'espèce, 

c luteolum Nob . 

Feuilles inférieures larges, cunéiformes, obtuses et arrondies au 

sommet, minces, d'un vert jaunâtre très-pâle, atténuées en pétiole 

très-court, très-ailé, peu dentées à dents très-fines; les caulinaires 

amplexicaules et entières. Tiges courtes, 1 à 2 décimètres, hérissées 

et glanduleuses. Calathides d'un jaune de soufre très-pâle; péricline 

pou étalé à écailles couvertes de poils j aunes , glanduleux et d'autres 

courts , très-blancs , tomenteux; glandes jaunes , odorantes. 

Cette espèce nous a paru très-remarquable et mérite aussi d'être 

soumise à des essais de culture comparative. 

H. sonch i fo l ium Schéele (Linn. , XXXI, p . 658) ; H. cerin-
llioidesViU. (Dauph., p. ' M O , tab. XXXII). Calathides 4-9, moyen­

nes , en corymbe; pédoncules 1-2 flore, dressés-étalés , pubescents-

glanduleux ; péricline à écailles lancéolées-acuminées , apprimées, 

glanduleuses , pubérulentes , scarieuses aux bords ; ligules à dents 

profondes, ciliolées ; réceptacle hérissé; achaines luisants, no i r s ; 

aigrettes blanches denticulées ; glandules jaunâtres. Feuilles g 'auques, 

glabrescentes et d'un vert obscur en dessus, poilues glanduleuses en 

dessous et sur les bords, finement dentées; les radicales obovales-

spatulées, obtuses , mucronées , atténuées en pétiole velu et ailé 

plus court que le l imbe; les caulinaires décroissantes , cordées-semi-



amplexicaules , brusquement acuminées ; les raméales ovales-lancéo­

lées. Tiges dressées, striées, poilues à la base, glanduleuses au 

sommet ; 2 4 flores. Fleurit en août. 

Habite les rochers granitiques du massif. 

La forme que nous avons rapportée à cette espèce en diffère quelque 

peu parles feuilles qui sont plutôt lancéolées qu'ovales-spatulées et 

par la tige qui n'est pas poilue à la base. Néanmoins, nous croyons 

devoir faire cette réunion parce que nos échantillons sont d'accord 

avec la figure que donne Villar de cette espèce, figure citée par 

Schéele. 

H . g l a u c o p h y l l u m Schéele (Linn., XXXI, p. 659) . Calathi-

des 12-20 , moyennes; pédoncules ascendants, tomenteux, glandu­

leux ; péricline vert, à écailles lancéolées, acuminées, glanduleuses , 

à bordure plus pâle, les extérieures recourbées-étalées; réceptacle 

légèrement velu ; alvéoles ciliées; ligules jaunes, ciliolées; styles d'un 

jaune verdàtre; achaines roux. Feuilles glauques sur les deux faces , 

glabres en dessus , poilues .et glanduleuses aux bords et en dessous; 

les radicales peu nombreuses pétiolées , oblongues, incisées dentées 

à la base, aiguës-mucronées au sommet; pétioles velus, glanduleux 

à poils denticulés ; les caulinaires semi-amplexicaules, acuminées , 

décroissantes. Tige striée, glanduleuse , couverte de poils blancs à la 

base, pubérulente au sommet, rameuse dès le milieu ; rameaux étalés. 

Fleurit en août. 

Habite les rochers élevés du massif. 

Cette espèce est facilement reconnaissable à sa couleur glauque et 

à son inflorescence dont les rameaux sont alternes et naissent sou­

vent dès la base de la tige. 

II . V i o l l e t i a n u m Spec. Nov. H. cuspidatum Schéele ? non Jord. 

in Boreau. Calalhides moyennes; pédoncules uni-biflores, étalés, 

couverts de poils glanduleux ; péricline hérissé de longs poils simples 

et d'autres glanduleux plus courts et jaunâtres, à écailles linéaires-

aiguës, appliquées, non accombantes sur le bouton ; ligules profondé­

ment dentées, ciliées; achaines bruns égalant l'aigrette. Feuilles radi­

cales nombreuses étalées, étroites,lancéolées , obtuses, mucronées , 

sessiles , fortement et régulièrement dentées, à dents ascendantes ; 

les caulinaires décroissantes, entières, ovales, brusquement cuspi-

dées , en grand nombre sur les grands et petits rameaux. Tige de 

1-2 décimètres, rameuse presque dès la base; rameaux couverts de 

poils glanduleux. Fleurit en juillet. 

Cette espèce est assez répandue, non-seulement au Laurenti, mais 



encore dans le reste de la chaîne ; nous l'avons récoltée à Salau 

( Ariége ) , à Bagnères-de-Luchon, à Juzet (Hte.-Gar. ) , etc. 

Nous le dédions à la mémoire du D r Viollet, cet homme de bien 

zélé pour la botanique, qui le premier, il y a plus de trente ans, avait 

reconnu les caractères qui séparent cette espèce de Y H. amplexicaule 

L. Il l'avait découverte aux environs de Luchon, où on la retrouve 

encore aux localités indiquées par lui. 

• Elle se rapproche de Y H. cuspidatum Schéele , dont nous ne con­

naissons la description que par celle qu'en donne MM. Wilkomme et 

Lange dans le Pro Promus florœ hispanicœ. Nous croyons ces deux 

plantes distinctes , mais si plus tard l'étude comparative des échantil­

lons conduisait à les réunir , le nom de H. cuspidatum ne devrait pas 

moins être changé , car il a été donné antérieurement à une autre es­

pèce par M. Jordan ( Bor. Fl. centr. fr., p. 396). Elle ne saurait 

d'ailleurs être confondue avec Y H. pulmonaroides Vill., dont elle est 

tout h fait distincte et avec lequel elle n'ade commun que le caractère 

des feuilles sessiles plutôt qu'embrassantes. 

II . c o r d a t u m Schéele {Loc. cit.). Calathides médiocrement allon­

gées, en corymbe; pédoncules dressés,glanduleux, pubescents; péricline 

à écailles acuminées, densément glanduleuses, les extérieures étalées ; 

ligules jaunes à dents coniques, ciliolées; style fuligineux; achaines 

d'un roux orangé; aigrettes denticulées. Feuilles glauques, large­

ment denticulées, glanduleuses sur les deux faces, poilues en dessous et 

aux bords; les radicales lancéolées-oblongues, obtuses, mucronées , 

atténuées en pétiole ailé, étroit et laineux ; les caulinaires 2-4,cordées-

amplexicaules , oblongues ; les raméales lancéolées, ou lancéolées-

aiguës. Tiges dressées, de 2-3 décimètres, densément glanduleuses à 

la base, pubescentes au sommet, rameuses dès la base. Souche forte 

émettant 1-2 tiges florifères. Fleurit en juillet et août. 

Nous n'avous rencontré cette espèce que sur les rochers calcaires de 

a vallée de l'Aude et du pic de Soulanès. 

Dans le reste des Pyrénées nous aurons à indiquer plus tard d'autres 

espèces se rapportant à la même section, entre autres les /7. Dorderi 

Nob. et emarginatum Schéele, le premier découvert par l'infatigable 

explorateur du centrede la chaîne, M. Bordères, entre Gèdre et Luz, 

et qui se reconnaît aux poils blancs et tomenteux qui le couvrent 

tout entier; le second qui croît au Capsir (Pyrénées-Orientales) et 

qui est sans rosette persistante avec une tige à 6-7 feuilles et les fleurs 

nombreuses, en corymbe, portées sur des rameaux très-gros; cette 

dernière rapportée cependant à l'espèce de Schéele avec .quelques 

doutes. Peut-être avons-nous aussi dans les Pyrénées les H. saxe-



torum Tord, et dasipodam Jord. indiqués par Fries comme apparte­
nant à cette section. Malheureusement la description de ces deux 
plantes nous est inconnue. 

CE1UNTHOIDEA. SCHÉELE. 

H . I i x o n e n s e Spec. Nov. 

Dans cette section, à côté de 177. pseudocerinlheKoch (Syn. 525), 
espèce rare dans les Pyrénées et que nous avons trouvé seulement 
dans la vallée de l'Aude à la limite du massif, vient se placer une 
autre forme qui paraît propre aux Pyrénées centrales, et que nous lui 
avions autrefois réunie. (Bull. Soc. bot. Fr., tom. XI, p. CV.) Une 
étude mieux approfondie nous a convaincu aujourd'hui qu'elle mé­
rite d'être élevée au rang d'espèce. Nous lui donnerons le nom 
d'77. Iixonense Nob. Elle se reconnaît à ses tiges rameuses dès la base, 
portant à chaque aisselle de feuille un long rameau terminé par deux 
calathides moyennes, à péricline couvert de longs poils noirs glandu­
leux et à écailles larges, acuminées. Ses teuilles, même les radicales , 
sont sessiles, amplexicaules , auriculées, panduriformes, très-rap-
prochées dans le bas et couvertes de longs poils. Elle abonde à Es-
quierry, prèsLuchon (Haute-Garonne). 

H . c é r i n t h o i d e s L. (Spec. 1129), Timb.-Lagr. (Bull. Soc. bot. 
Fr., tom. 18, p. 314), non Gouan (77/. 22) nec Gren. et Godr. (Fi. fr. 
2 , p. 362); 77. neocerinthe Auct. ex parte, non Fries. Timb.-Lagr. 
(Soc. bot. fr. 1864, fol. LXXXIII) Jacq. (Icon. 87). Calathides 1-3, 
moyennes; pédoncules dressés, courts, tomenteux,peu glanduleux ; 
péricline ovoide, renflé, à écailles linéaires-lancéolées, aiguës, lâches, 
peu appliquées, hérissées de longs poils roussàtres, tordus ou un peu 
crispés, non glanduleux ; ligules un peu ciliées, à dents profondes ; 
à chaînes d'un roux-brun, striés. Feuilles radicales vertes, lancéolées-
elliptiques, obtuses, plus étroites à mesure qu'on se rapproche du 
centre de la rosette, dentées, atténuées en pétiole ailé égalant la 
moitié du limbe, mucronées, hérissées sur les pétioles et les nervures 
médianes; les extérieures spatulées; les caulinaires inférieures semi-
amplexicaules auriculées, un peu resserrées vers le tiers inférieur et 
aussi grandes que les radicales; les supérieures petites, souvent brac-
téiformes, semi-amplexicaules. Tiges de 1-3 décimètres, simples ou 
peu rameuses , velues en haut seulement. 

Fleurit en août. 
Habite le massif du Laurenti. 

EB. i ^ o d r o n i a n u m Spec. Nov. 77. cérinthoides Grcn. et Godr. 



(PL fr. 2 , p. 300) non Linn. {Spec. 1129), / / . Grenieri Timb.-Lagr. 

{Bull. Soc. bot. fr., tom. 314) non Schéele {Linn. XV, 1802) ; nec 
Bernh ; / / . ccrinthoides var. hngifolium Schéele {Loc. cit.). Cala-

thidesl-3, grandes ; pédoncules dressés, allongés , rarement triflores, 

hérissés, non glanduleux; périclini! ovale, globuleux, à écailles 

linéaires-lancéolées, un peu obtuses, lâches, hérissées de longs poils 

blancs, soyeux, non tortillés ni crispés ; ligules non ciliolées, profon­

dément dentées ; achaînes noirs. Feuilles radicales minces, glauces-

centes , elliptiques, atténuées et même un peu acuminées au sommet, 

atténuées au pétiole un peu ailé égalant le l imbe, les extérieures 

arrondies, obovales, à pétiole court; les caulinaires sessiles, ellipti­

ques, à peine auriculées, appliquées, entières, acuminées et héris­

sées de longs poils blancs sur les nervures. Tiges de 3-4 décimètres , 

hérissées de longs poils simples dans toute sa longueur. Fleurit en 

août. 

Cette espèce croît au Laurenli, à Bagnères-de-Luchon et surtout 

dans les Hautes-Pyrénées d'où M. Bordères, adoptant la manière de 

voir de MM. Grenier et Godron, l'a distribuée sous le nom d'H. cc­
rinthoides. 

Nous avions autrefois dédié celte espèce à M. Grenier, notre ami 

regretté. Mais Schéele avait donné antérieurement ce nom à une 

espèce du même genre, 1'//. hirsutum Gren., ce que nous ignorions. 

Pour éviter ce double emploi, nous changerons aujourd'hui ce nom 

en celui à'H. Godronianum. 

H. rhomboidale Lap. (Mém. Acad. Tout., sêr. 1, vol. 1, 

p. 215, tab. 18.) Calathides 3-4 , grandes; pédoncules courts , dressés, 

unidores, hérissés, très-glanduleux; périclineovoïde, à écailles larges, 

acuminées, aiguës, lâches, couvertes de poils noirs, tous glanduleux ; 

ligules à dents profondes, ciliolées; styles d'un beau jaune; achaînes 

bruns; aigrette plus courte que les écailles du péricline. Feuilles radi­

cales minces, rhomboidales-elliptiques, obscurément dentées, atténuées 

en pétiole assez largement ailé, atténuées, acuminées et mucronées 

au sommet, hérissées de longs poils, surtout en dessous et sur le 

pétiole ; les caulinaires , ordinairement au nombre de deux, amplexi-

caules, atténuées et acuminées au sommet, la plus inférieure à peu 

près semblable aux radicales, simplement sessile. Tige de 2-3 déci­

mètres, cylindrique, striée, un peu hérissée et très-glanduleuse au 

sommet. Souche forte et vivace, émettant plusieurs rosettes flo­

rifères. 

Habite les Pyrénées centrales et orientales : les Pales de Grabère, 

le Laurenli, Esquierry et ailleurs. . . 



L'H. rhomboidale Lap. est voisin du H. Godronianum Nob. et de 
17/. Langei Fries., par la forme de ses feuilles ; mais ces deux espèces 
s'en séparent par les poils des écailles du péricline qui sont blancs 
et soyeux dans le premier, et noir et crépus dans le second. Ces 
mômes poils du péricline, glanduleux et noirs, le rapprochent de 
Y H. Gouani Nob. ; mais ce dernier, qui est l'ff. cerinlhoides Gouan 
(//. ncocerinlhe Fries.), se distingue par ses feuilles inférieures ovales-
spatulées, obtuses, les caulinaires 3-4 , embrassantes, non atténuées 
au sommet, glanduleuses ; par ses rameaux corymbifères très-nom­
breux , longs, dressés, rameux, et enfin par ses calathides à écailles 
du péricline étalées et non appliquées et plus larges; caractères qui 
donnent à ces deux plantes un port et un faciès différent. 

Nous n'avons pas observé cette dernière espèce dans le masif du 
Laurenti, où elle vient peut-être, car elle est commune dans les 
Pyrénées centrales et orientales. Notre ami regretté Théveneau l'a 
trouvé aussi à Saint-Chinian (Hérault) . 

Elle est très-bien représentée par la figure des Illustrations de 
Gouan. 

H . o b o v a t u m Lap. Calathides 2-3, moyennes ; pédoncules 
alternes , grêles , peu nombreux, ascendants , hérissés de poils glan­
duleux ; péricline un peu ombiliqué à la base, à écailles larges, lancéo­
lées , couvertes de poils assez courts, glanduleux à la base , mais 
simples et blancs aux extrémités ; ligules pâles, à dents coniques peu 
profondes, non ciliolées; style d'un jaune pâle. Feuilles radicales 
entières , obovales , brusquement atténuées en pétiole ailé plus long 
que le limbe; les centrales plus étroites, spatulées ; les caulinaires 3-4> 
elliptiques, cordées-amplexicaules et brusquement terminées en pointe, 
mucronées, non rétrécies au milieu. Tige de 3 à décimètres, glabres-
cente à la base, hérissée et glanduleuse au sommet; souche très-forte, 
glanduleuse, émettant plusieurs rosettes florifères. Fleurit en août. 

Habite les Pyrénées centrales et occidentales. Nous l'avons vu au 
Laurenti-, à Arbas, à Sarrance. Il est très-commun en Espagne, sur 
les rochers de la vallée de la Noguera Pallaresa, entre Montgari 
et Alos. 

Les caractères que nous venons d'indiquer séparent suffisamment 
cette espèce de YH. rhomboidale Lap., qui en est assez voisin. 

H . p a n « l u r a ? f o r m c Timb.Lagr. ( Bull. Soc. bot. fr., tom. 18, 
p. 315) , / / . elongatum Lap. (Ilist. abr., Pl. pyr., p. 47G). Calati-
thides 2-3, grandes; pédoncules ascendants, hérissés de poils simples, 
noirs et longs ; péricline assez gros, à écailles couvertes de poils noirs, 



non glanduleux, un peu crispés, les inférieures un peu élalées ; 
ligules jaunes , profondément dentées; styles d'un beau jaune; achai-
nes noirs, égalant l'aigrette. Feuilles radicales extérieures ovales-
acuminées , les suivantes obovales-spatulées , à pétiole peu ailé , éga­
lant le limbe , obscurément dentées, glabrescentes en dessus, héris­
sées seulement sur les bords, les nervures et les pétioles ; les cauli-
naires ordinairement au nombre de 3 , l'inférieure amplexicaule 
rétrécie jusqu'au milieu, puis spatulée, les deux autres ovales 
acuminées , mucronées, un peu cordées à la base et souvent un peu 
dentées. Tiges de 2-3 décimètres, glabrescentes, avec quelques poils 
très-longs et crispés dans toute la longueur. Fleurit en août. 

Cette espèce est aussi très-commune dans le centre de la chaîne. 
On la nomme souvent H. neocerinthe Fr ies , ce qui ne nous paraît 
pas fondé, la plante de Fries étant notre / / . Gouani. 

H- r e c t i f ï o r u m Spec. Nov. Calathides grandes, solitaires ; pé­
doncules de 2-4 décimètres de longueur, dressés; péricline ovoïde, à 
écailles couvertes de poils inégaux, glanduleux, linéaires-lancéolées, 
aiguës , égalant les aigrettes, accombantes sur le bouton ; feuilles 
lâchement appliquées; ligules ciliées; styles jaunes; achaines d'un 
brun jaunâtre égalant les aigrettes. Feuilles radicales détruites à la 
floraison, elliptiques, obscurément dentées, mucronées, atténuées en 
pétiole ailé , court, hérissées de poils longs peu nombreux, si ce n'es 
sur les nervures et surtout sur le pétiole, un peu glauques ; les cauli-
naires 2-3, grandes, entières, sessiles, décroissantes. Tiges de 3-4 
décimèjres, hérissées à la base, glanduleuses au sommet. Fleurit en 
août. 

Croît au Laurenti et aussi à Gavarnie (Hautes-Pyrénées ) , d'où 
M. Borderò nous l'a envoyée. 

Cette espèce est très-voisine de la suivante, dont nous allons donner 
la description afin que la comparaison différentielle soit plus facile à 
faire. 

H . L,angei Fries (Epier., p. 57) ; Schéele (Revis., p. 680). Ca­
lathides 2-3, moyennes, terminales; péricline ovoïde, à écailles 
lancéolées-aiguës, couvertes de longs poils jaunâtres non glanduleux; 
ligulesciliolées ; style d'un jaune verdâtre ; achaines d'un noir roussâtre, 
égalant les aigrettes, peu striés. Feuilles d'un vert glauque, hérissées 
en dessus, moins en dessous ; les radicales extérieures ovales-obtu­
ses , peu pétiolées, les intérieures lancéolées elliptiques , aiguës, 
mucronées, obscurément dentées ; les caulinaires 2-3, de même forme, 
entières, semi-amplexicaules , à base un peu décroissante et ondulée; 



les raméales semi-amplexieaules. Tiges de 2-3 déeim., hérissées > 

rameuses au sommet ; rameaux hérissés de poils noirs glanduleux' 

Souche forte, hérissée à la base, émettant des rosettes stériles-et 

florifères. Fleurit en août. 

Cette espèce rare croît au Laurenti et aussi à la vallée du Lys prè s 

de Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne). 

VU. Langci Fries est une plante critique qui a été confondue 

pendant lougtemps avec Y H. tricocephalumWiïïd. qui n'est lui-môme 

qu'une variété de Y H. scorsonerœfoliuui Vill., comme Fries l'a très-

bien démontré. ( Loc. cit. ) 

h'II. vogesiacum Mougeot est très-répandu dans la chaîne. Il pré­

sente quelques variations clans la grandeur des tiges , des fleurs et 

des feuilles ; ces dernières surtout sont plus ou moins larges et par­

fois même très-étroites {H. juranum Rap., non Fries). Il présente 

aussi des formes à pétioles entiers ou dentés [et d'autres à tiges un 

peu velues et hérissées. Dans tous les cas , il se reconnaît aisément à 

son péricline dont les écailles sont étroites et recouvertes ainsi que 

les pédoncules de poils glanduleux noirâtres, et à ses fenilles cauli-

naires longues, étroites et peu embrassantes. 

Outre les espèces que nous venons de décrire, nous en avons observé 

dans les Pyrénées un assez grand nombre qui sont étrangères au 

Laurenti, et parmi elles il en est qui sont encore inconnues. Mais les 

auteurs en ont dénommé quelques-unes sur lesquelles nous allons 

dire quelques mots. 

II . er ioeerînt l ie Fries. Considérée comme un hybride par mon 

savant ami M. Loret, dans les Glanes d'un botaniste, puis décrite 

par Fries comme espèce, cette plante est souvent confondue avec 

quelques formes voisines. Ses feuilles elliptiques, acuminées, la 

rapprochent de Y IL rectiflorum Nob., mais on l'en distingue aisé­

ment par sa pubescence et son inflorescence. Elle est commune dans 

les Pyrénées centrales , k Gèdre notamment. 

II . a d c n o p l i o r u m Schcele ( Linn. XVII, p. 692). Cette espèce 

se reconnaît aisément aux caractères suivants : Tige 4-5 décimètres , 

robuste. Feuilles couvertes de glandes très-visibles, glabres en dessus, 

hérissées aux bords ; les radicales grandes , obovales, obscurément 

dentées ; 1« s caulinaires raides, coriaces et amplexicaules ; écailles du 

péricline allongées , subulérs. Elle est commune dans les Corbières, 

principalement, à Saint-Paul-de-Fenouillct (Pyr.-Orient. ). 

II . Froc l i ch i i Nob. II. cordifolium Froel. non Lap. Cette espèce 

commune dans les Hautes-Pyrénées, et depuis longtemps distribuée 



par M. Bordères, se reconnaît facilement à ses feuilles radicales 

spatulées, atténuées en pétiole ailé, obscurément dentées , les cauli-

naires deltoïdes, amplexicaules à oreillettes arrondies cordiformes 

très-saillantes , enfin à ses calathides grandes à péricline couvert de 

poils simples. Toute la plante est velue et hérissée comme dans les 

//. phlomoides Vill. et sericeum Lap. 

A Luchon, au-dessus des cascades du Lys, au pic d'Estable (Aude), 

nous avons récolté des exemplaires de cette plante complètement 

glabres, modification produite sans doute par l'habitat. 

II . l a m p r o p h y l l u m Schéele. Le style jaune-livide, la couleur 

glauque et la forme des feuilles caractérisent bien cette espèce qui est 

commune au Plan des Etangs et à la Rencluse, au pied de la Mala-

detta (Espagne). 

II . macropl i j11 iini Schéele. Cette espèce se distingue assez 

facilement des / / . Langei Schéele et pandurœforme Nob., avec lesquels 

on la confond souvent, par sa tige de 4-5 décimètres, couverte de 

longs poils blancs, et ses feuilles caulinaires et radicales très-

grandes. 

Enfin, nous citerons pour terminer les 11. purpurascens Schéele et 

bicolor Schéele , communs àGèdre (Hautes-Pyrénées), et à Venasque 

(Espagne). 

CERINTHELLA. SCHÉELE. 

II . L,awsoni i Vill. Calathides 2-3, petites ; pédoncules fins, as­

cendants , couverts de poils glanduleux ; péricline à écailles appliquées, 

lancéolées, un peu obtuses, couvertes de poils simples et glanduleux; 

ligules à dents triangulaires profondes, ciliolées; styles jaunes; 

achaines roussàtres. Feuilles opaques, glaucescentes, un peu hérissées 

sur le pétiole et la nervure médiane et très-peu sur le limbe; les 

radicales extérieures ovales-oblongues, atténuées en pétiole court, 

les intérieures elliptiques-acuminées, plus étroites, sessiles, légère­

ment atténuées dès le milieu ; les caulinaires bractéiformes, sessiles, 

lancéolées-acuminées, aiguës. Tiges droites, de 1-2 décimètres, 

hérissées. Souche émettant plusieurs rosettes florifères. Fleurit en 

juillet et août. 

Cette espèce, commune dans les Pyrénées centrales et orientales, 

se retrouve, quoique plus rarement, dans la partie occidentale de la 

chaîne. Nous l'avons, en effet, récoltée aux Eaux-Bonnes (Basses-

Pyrénées). 



I I . " V i l l a r i i Nob (IL saxatile Vill. non J acq . ) . Calathides 2 - 3 , 

g r a n d e s ; pédoncules g r o s , a rqués - a scendan t s , couverts de poils glan­

duleux ; péricl ine u n peu-arrondi , à écailles é t roi tes , lancéolées-aiguës, 

couvertes de poils appl iqués simples et g l a n d u l e u x , ces dern iers peu 

n o m b r e u x ; ligules t rès - la rges , superficiel lement d e n t é e s , ciliolées; 

styles d 'un j a u n e d'or ; achaînes d 'un rouge-noi rà t re . Feuil les hérissées 

sur toutes leurs part ies ; les radicales a t t énuées en pétiole ailé, égalant 

le l i m b e , t r è s -en l i è res , u n peu a c u m i n é e s , les ex tér ieures ovales-

a r r o n d i c s , les in té r ieures l a rgement ell iptiques ; les caul inaires t rès-

pet i tes , sessiles, obtuses , a t t énuées . Tiges assez g rosses , ascendantes , 

r ameuses dès le m i l i eu , hér issées dans tou te l eu r longueur . Souche 

éme t t an t des roset tes stériles et florifères. F leur i t en jui l let et août . 

Cette espèce , c o m m u n e dans les P y r é n é e s , se d is t ingue facilement 

de 17/ . Lawsonii Vill. par ses feuilles radicales ovales a r rondies et 

obtuses . N o u s l 'avons dédiée au célèbre botanis te dauph ino i s , parce 

que le nom â'H. saxatile qu ' i l lui avait imposé en 1789 avait été déjà 

donné en 1769 par Jacquin à u n e au t r e espèce. Ce dernier a donc la 

pr ior i té . 

H . t i h l o i u o i d e s Frœl. Calathides m o y e n n e s ; pédoncules dressés 

puis a rqués à angle dro i t , i n é g a u x , assez longs , hérissés glanduleux ; 

péricl ine ovoïde, à écailles larges , l ancéolées , u n peu o b t u s e s , plus 

cour tes que les a ig re t t e s , couvertes de longs et n o m b r e u x poils blancs 

s imp le s ; ligules superf iciel lement den t ée s , u n peu ciliolées ; styles 

d 'un jaune de soufre ; achaînes rougeà t res , p lus courts que les a iguet tes . 

Feuil les hér issées sur toutes l eu r s par t ies de poils soyeux b l a n c s ; les 

radicales extér ieures ovales-el l ipt iques , a t t énuées en large pét io le , 

les in té r ieures plus pet i tes , spatulées ; les caul inaires sessiles , l an ­

céolées , u n peu obtuses . T iges d r e s s é e s , c y l i n d r i q u e s , g rosses , h é ­

rissées de longs poi ls , divisées vers le mil ieu en deux r a m e a u x en V, 

por tan t chacun u n e feuille brac té i forme. Souche for te , éme t t an t des 

rosettes stériles et florifères. F l eu r i t en jui l le t et août . 

Cette p lante est c o m m u n e dans les Py rénées or ientales et centrales , 

M. Bordéres l'a souvent d i s t r ibuée à ses cor respondants . 

I I . s c o p u l o r u m Lap. ( Ilist. abr. pl. Pyr. suppl., p . 1 2 4 ) ; // . 

sericeum GG. (Flfr. 2 . p. L'60), non Lap . nec P o u r r . / / . LawsoniViïï. 

var. eglandulosum Wi l lk . et Lange ( Prodr. FI. llisp. 2 , p . 261) . 

Calathides sol i ta i res , p lus r a r e m e n t d e u x , pet i tes ; pédoncules 

g r ê l e s , g l ab res ; péricl ine ovoïde à écailles égalant les a ig r e t t e s , l an ­

céolées , suba iguës , g labrescen tes , à bords é t ro i t ement sca r ieux ; 

l igules à dents fines, t rès - longues , ci l iées; style j a u n e foncé; achaînes 



t rès-noirs , plus longs q u e les aigret tes . Feui l les radicales ex tér ieures 

p e t i t e s , ovales-e l l ip t iques , obtuses , les in té r ieures u n peu aiguës ; 

les caul inaires t r è s - p e t i t e s , b rac té i fo rmes , l inéaires-aiguës , sessiles. 

Tiges l i s ses , g r ê l e s , glabrescentes ; r ameaux étalés n o n a rqués ou 

alors t ou rnés du m ê m e côté. Souche f o r t e , é m e t t a n t de nombreuses 

roset tes stériles et florifères. F l eu r i t en ju i l le t et août . 

C o m m u n e dans toutes la cha îne des Pyrénées où elle se re t rouve 

encore au jourd 'hu i dans les locali tés ind iquées p r imi t ivement par 

L a p e y r o u s e , et le plus souvent en compagnie de 177. phlomoides F r œ l . 

qu i lui ressemble en p lus i eu r s poin ts . Auss i l'on peu t se demande r 

si ces deux espèces ne doivent pas ê t re r é u n i e s , comme probab lement 

l'a fait L a p e y r o u s e , ainsi q u e semble le prouver la descript ion qu ' i l 

donne de son 11. scopulorum, et su r tou t de ses variétés dans lesquelles 

r en t r e sans doute 1/F. phlomoides F r œ l . 

Quoi qu ' i l en soit de ce point synonymique , il nous s e m b l e , d 'après 

les caractères q u e nous avons t r a c é s , q u e ces deux plantes peuven t 

ê t re t rès-bien d is t inguées . 

I I . s e r i e e u m rourr. (Chl. Narb. in Mém. Acad. Toul., sér. \, 

vol. 3 , p . 3"29.) T i m b . - L a g r . (Reliq. Pourr., p . 130). Lap . (Hist. abr., 

pl. ryr., p . 477) non G.G. (F/ , fr. 2 , p . 3 6 0 ) . C a l a t h i d e s 4 - 6 , g randes ; 

pédoncules longs , un i f lo res , hé r i s sé s , g landuleux ; péricl ine ovoïde , 

r e n f l é , à écailles a p p l i q u é e s , non a c u m i n é e s , couvertes de poils 

g l andu leux assez l o n g s ; l igules à den ts peu p ro fondes , ciliolées ; 

styles j a u n e s ; achaînes noir obscur et ma t . Feuilles b l anches - t omen -

teuses su r les deux faces ; les radicales ovales , la rgement e l l ip t iques , 

a t t é n u é e s en pét iole non ailé , égalant le l i m b e , dentées , dents é t a ­

l é e s , t e rminées par u-ne pointe formée par u n long m u c r o n q u e l ­

quefois u n peu ob l ique ; la caul inaire infér ieure e l l ip t ique , amplex i -

cua l e , dentée et t r è s - g r a n d e ; la supé r i eu re de m ê m e f o r m e , mais 

l onguemen t acuminée . Tiges d r o i t e s , de 3 - 4 déc imè t r e s , g r o s s e s , 

rameuses dès la première feui l le , qu i est s o u v e n t placée très-bas ; 

r a m e a u x , 4 - 6 , b i furques , t rès -é ta lés , hé r i s sés -g landu leux au s o m m e t , 

uniflores. Souche t r è s -v igoureuse , t rès- laineuse à la b a s e , éme t t an t 

des roset tes florifères et s tér i les . F l eu r i t en août . 

Cel te espèce hab i te la vallée de l 'Aude su r les rochers calcaires. 

N o u s l 'avons récoltée à Usson- l e s -Ba ins , à la Pierre-Lis et a u P a s -

d e l - R e c près de Sa in te -Colombe . Elle est voisine de 1//. phlomoides 

F r œ l . , mais s 'en d is t ingue a i sément par les caractères ci-dessus e x ­

posés. E l le -ne saura i t d 'ai l leurs ê t re confondue avec 1//. scopulorum 

Lap . avec lequel elle a cer tains rappor t s de ressemblance . 



I I . r o t u n d e l l u m Nob. H. cindidum (3 glaberrimum Schéele 
(in herb.) Willk. et Lange- (Prodr. (I. hisp. 2 , p. 262). Calathides 
moyennes, peu nombreuses; pédoncules hérissés, glanduleux, ascen­
dants; péricline à écailles d'un vert noirâtre, lancéolées, ohtuses, 
rouvertes de longs poils, glanduleux à la base, simples à l'extrémité ; 
ligules assez larges, ciliolées; achaînes brun-rougeàtres, très-striés 
en long, plus courts que l'aigrette. Feuilles radicales sessiles, les 
extérieures portées sur un pétiole largement ailé et un peu ondulé; les 
intérieures arrondies presque entières, mucronées, glabrescentes en 
dessus, hérissées et glanduleuses en dessous ; les caulinaires largement 
étalées, lesraméales ovales-acuminées. Tiges de 1-2 décimètres, héris­
sées-glanduleuses dans toute leur longueur, rameuses dès le tiers 
inférieur; rameaux ascendants uni flores et rarement biflores. Fleurit 
en juillet. 

Cette espèce croît au Laurenti et dans les Corbières. Au pont de la 
Fou , près de Saint-Paul (Pyr.-Or. ) , les individus sont moins glan­
duleux et les rameaux plus dressés. 

H . v e l l e r u m Schéele ( in Willk. et Lang. Prod. Fl. hisp., vol. 2, 
p. 261 ). Calathides 1-2, moyennes ; pédoncules courts , pubescents-
glanduleux, étalés, ascendants ; péricline ovoïde à écailles larges, 
lancéolées-aiguës, appliquées, couvertes de poils noirs , glanduleux 
à la base, simples et plumeux au sommet ; ligules à dents peu pro­
fondes, ciliées; styles jaunes; achaines courts, roussâtres. Feuilles 
tomenteuses-laineuses, jaunâtres, couvertes de gros poils; les" radica­
les atténuées en pétiole ailé, très-court, les extérieures ovales-obtu'es, 
les intérieures spatul'es ; les caulinaires ovales, atténuées, acumi-
nées , amplexicaules. Tiges grosses , rameuses au sommet , portant 
deux feuilles entre la rosette et les rameaux et une pseudobractée 
très-petite à chaque division. Souche très-forte , ligneuse, émettant 
des rosettes florifères et stériles. Fleurit en août. 

Cette espèce, rare, croit au Laurenti. Elle se retrouve aussi dans 
la haute vallée de la Boulzane, à Gincla, entre Puylaurens et Mont-
fort (Aude). Nous l'avons aussi du pays d'Aran et de Caldas de Bohi 
( Espagne ) . 

H . l a n i f e r u m Cav. {Ic. III, pag. 18, lab. 234)? Schéele 
( Linn. XXXI, p . 677 ). Calathides 3-4, petites; pédoncules étalés-
arqués , grêles, hérissés-glanduleux à la base , glabrescents au som­
met ; péricline petit , à écailles assez larges à la base, lancéolées , 
atténuées dès le milieu , aiguës , accombantes sur le bouton, un peu 
hérissées de poils glanduleux courts ; ligules à dents peu profondes , 
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ciliées ; styles d'un jaune pâle ; achaines noirs. Feuilles radicales très-
nombreuses, hérissées sur les deux faces, ovales-lancéolées, dentées à 
la base, atténuées en pétiole ailé égalant le limbe ; les caulinaires semi-
amplexicaules, lancéolées-acuminées , aiguës. Tiges grêles, glabres, 
légèrement hérissées-glanduleuses au sommet. Souche laineuse , 
tomenteuse, blanche, très-forte, émettant plusieurs rosettes très-
compactes, stériles et florifères. Fleurit en juillet. 

Nous avons rapporté cette plante, qui ne croit qu'au Laurent i , à 
Y H. laniferum Cav. avec doute , n'ayant pas vu la figure que l'auteur 
lui a consacrée ; mais la description de Schéele nous parait assez 
bien faite pour donner à notre détermination un degré d'exactitude 
suffisant. 

H . c a n c l i d u m Schéele ( Linn. XIV, pag. 673 ), var. a lanatum 
Willk. et Lange ( Prodr. FI. hisp., 2, pag. 262). Calathides petites , 
nombreuses; pédoncules grêles , glabres , inégaux , très-ôtalés ; péri-
cline ovoïde, à écailles glabres, couvertes d'une poussière blanche 
farineuse , lancéolées-obtuses , égalant les aigrettes ; ligules peu 
dentées, ciliolées ; achaines d'un noir rougeàtre. Feuilles hérissées-to-
menteuses sur toutes leurs parties avec des poils plus longs sur les 
nervures et les pétioles ; les radicales extérieures arrondies , mucro-
nées , atténuées en pétiole court , les intérieures plus petites, ellipti­
ques , très-longuement acuminées, un peu dentées sur les pétioles ; 
les caulinaires petites, de même forme,amplexicaules, tordues, très-
atténuées en péliole un peu oblique. Tiges assez grosses, glabrescen-
tes à la base , hérissées de poils courts, glanduleux, assez lâches au 
sommet , rameuses dès la base; rameaux alternes, étalés, dressés, 
très-nombreux. Souche forte, émettant des rosettes stériles et florifè­
res , nues à la base et stipitées. Fleurit en juillet. 

Cette espèce croît sur les rochers calcaires. Elle est rare au Lau­
renti et plus commune dans lesjCorbières où nous l'avons récoltée au 
port de la Foun et à Saint-Antoine de Galamus près de Saint-Paul 
( Pyr.-Orient. ) H. Gautier l'a signalée à Pierre-Pertuse {Aude), et 
M. Bordères à Gèdre ( Hautes-Pyrénées ) . Il est probable qu'elle 
représente Y H. candidissitnum Pourr. M. Bordères l'a distribué sous 
le nom d'H sericeo-saxatile. La plante à laquelle M. Loret a donné 
ce nom a été nommé depuis par Fries E. eriocerinthe, espèce voisine 
des //. Loreti Fries et rectiflorum Nob. 

Quelques auteurs placent encore dans ce groupe cet / / . Loreti Fries 
dont nous venons de parler, espèce [voisine de 17/. mixtum Froel, 
mais qui s'en sépare par ses feuilles moins argentées soyeuses et de 
forme différente et par ses calathides plus petites à poils moins longs. 



Ces deux espèces ne viennent pas au Laurenti de même que 17/. 
pseudo-prenanthoid.es Schéele [Lin. XV, pag. 676) et VII. bomby-
cinum Bess. que M. Bordèreg nous a envoyé de Gèdre ( Hautes-
Pyrénées ). 

COMPOSITE SCHÉELE. 

H . c o m p o s i t u m Lap. (Ilist. pbr. pl. pyr., pag. 476 J Schéele 
( Linn. XXXI, pag. 657) G.G. ( Fl. fr, 2 , p. 362). Calathides nom­
breuses, en large corymbe ; pédoncules de 1-2 décimètres , quelque­
fois un peu plus, égaux , étalés, dressés, épais, couverts de poils 
tomenteux et de longs poils laineux très-nombreux , non glanduleux ; 
péricline à écailles lancéolées aiguës, peu appliquées, couvertes de 
poils simples à la base et de poils glanduleux vers le sommet; ligules 
ciliées; styles livides; achaines roussàtres. Feuilles radicales oblon-
gues-lancéolées, grandes, d'un vert sombre, très-velues sur les deux 
faces, à pétiole largement ailé, plus court que le limbe, entières ; les 
caulinaires ovales amplexicaules; les raméales plus allongées , ovales-
lancéolées. Tiges de 3-4 décimètres, hérissées ; un peu anguleuses , 
ramifiées dès le milieu. Souche forte, donnant plusieurs tiges. Fleurit 
en juillet-août. 

Cette espèce , commune dans le bas du massif, a été indiquée par 
Schultz à Prats-de-Mollo ( Pyr.-Orient.) et par Grenier aux Eaux-
Bonnes (Basses-Pyrénées). Nous l'avons reçue autrefois de Barcelone 
(Espagne), parles soinsd'Huguenin; c'est donc à tort que MM. "Will-
komm et Lange disent qu'elle ne vient pas en Espagne. La figure de 
Reichembach s'applique très-bien à notre plante. 

H . L y c l m i t i s Schéele (Linn. XXXI, pag. 658). Calathides très-
nombreuses, en corymbes ; pédoncules de 1-2 décimètres, peu épais, 
inégaux , hérissés , tomenteux , glanduleux ; péricline ovoide , à 
écailles lancéolées , un peu obtuses, glabrescentes ou à poils peu 
nombreux un peu glanduleux qui disparaissent à la maturité des 
achaines ; ligules ciliolées; style livide; achaines couleur de brique. 
Feuilles inférieures en rosettes, elliptiques, atténuées en pétiole très-
ailé, court, dentées en scie, mucronées ; les caulinaires brusquement 
décroissantes , amplexicaules , ovales-acuminées , très-petites. Tige 
de 3-4 décimètres, dressée, hérissée dans toute la longueur', rameuse 
dès le tiers supérieur; rameaux nombreux, en corymbe étalé, à 2-3 
pédoncules alternes. Souche émettant des rosettes presque toutes 
florifères. Fleurit en août-septembre. 

Habite le bas du massif, Carcanières, Escouloubre , etc. * 

I I . B a i - t l i n g i î Schéele (Linn XXXI, pag. 656). Calathides 2-3 , 



petites ; pédoncules alternes , uniflores, étalés-dressés, hérissés de 

poils courts, denses et d'autres moins nombreux plus longs ; pé-

ricline hérissé de poils blancs non glanduleux , à écailles lancéolées, 

obtuses; ligules dentées assez profondément à dents obtuses, non 

ciliolées; styles d'un jaune olivâtre, noir par la dessiccation; achaines 

roussàtres. Feuilles très-hérissées de longs poils blancs, les radicales 

égales ou à peu près, alternes au bas des tiges, lancéolées-elliptiques, 

dentées à dents terminées par un long mucronnoi r , atténuées en 

pétiole ailé ; les caulinaires brusquement décroissantes, sessiles, bien 

plus petites. Tiges dressées, cylindriques, grêles , de 2-3 décimètres , 

très-hérissées sur toute leur longueur. Souche grêle, multicaule , 

émettant des rosettes florifères et stériles. Fleurit en août-septembre. 

Habite le bois de Fach , dans la vallée de l'Aude. 

Cette plante nous a paru très-intéressante et se rapproche un 'peu 

du groupe des / / . italicœ par ses feuilles inférieures qui ne sont pas 

véritablement en rosettes, mais seulement ramassées au bas des tiges 

et affectent la forme que nous présentent celles des groupes des hir­
sutes et des sylcaticœ. Nous n'avons pas vu des échantillons authenti­

ques de l'espèce de Schéele; ce n'est que par la description que nous 

faisons ce rapprochement avec la nôtre , celle que nous en donnons 

est faite sur notre plante. 

Elle ressemble aussi à Y II. racemosum W . et. Kit, mais celui-ci en 

diffère par sa taille très-robuste, ses tiges longuement aphyllopodes à 

la floraison, ayant quelques feuilles condensées dès le milieu seule­

ment ; les feuilles caulinaires sont courtes, larges , embrassantes et 

brusquement acuminôes; les pédoncules sont plus épais, plus courts, 

hérissés non glanduleux , ainsi que les écailles du péricline. 

HIRSUTJE SCHÉELE. 

H . i i s e u d o c r i o p h o i ' u m Loret et Timb.-Layr. (Bull. soc. bot. 
fr., vol 5, p. 616) . / / . hirsutum G.G. (Fl. fr. 2, p. 386) no/i Bernh, an 
Fries? H. Grenieri Schéele (Linn. XVIII, p. 6 8 8 ) . Calathides en pa-

nicules sub-corymbiformes souvent allongées; pédoncules courts, 

étalés, 1-2 flores, tomenteux, hérissés; péricline court, un peu 

ombiliqué à la base, à écailles accombantes sur le bouton, égalant 

les aigrettes, lancéolées, appliquées, hérissées de poils simples 

allongés, mêlés à un duvet jaunâtre abondant et à quelques poils 

glanduleux ; ligules d'un jaune soufré, obscurément ciliolées; styles 

jaunâtres, brunissant un peu en séchant; achaines d'un roussâtre 

foncé , égalant les aigrettes ; alvéoles à mamelon central très-déve-

loppé, à marge scarieuse large, munie de cils fibrilleux assez longs. 

Feuilles d'an vert jaunâtre, parfois rougeâtres en dessous, nombreuses, 



rapprochées sur les pieds adultes, plus espacées snr les jeunes sujets 
et les repousses d'automne, poilues sur les deux faces, dentées dans 
leur partie moyenne, un peu obliques au sommet et insensiblement 
décroissantes; les radicales, détruites à la floraison, atténuées en 
pétiole court et largement ailé ; les caulinaires sessiles-cordiformes , 
semi-amplexicaules. Tiges de 3-6 décimètres; dressées, rudes , hé­
rissées et couvertes, surtout à la base, de longs poils blanc-laineux. 
Fleurit en juillet et août. 

Celte espèce est commune dans les Pyrénées orientales. Nous ne 
l'avons rencontrée au Laurenti que sur le versant occidental du port 
de Paillères. Cette plante a été nommée par Schéele //. Grenieri, car 
cet auteur conservait le nom d'il, hirsutum pour la plante trouvée à 
T!agnères-de-Luchon au bosquet des bains et ailleurs dans cette 
région. Il la distinguait de Y H. Grenieri, notamment par ses fleurs en 
panicule, ses feuilles plus grandes, ovales, arrondies, les inférieures 
pétiolées ; par ses rameaux et ses pédoncules non glanduleux ; par son 
péricline d'un vert foncé, ovale, à écailles obtuses, hérissées, non glan­
duleuses ; par ses styles livides. 

Schéele pensait aussi que son H. hirsutum était celui de Fiïes, et 
il adoptait, avec doute il est vrai, le synonyme de Bernhardi et de 
Tausch, lesquels, dans leur espèce, n'avaient en vue qu'une plante 
originaire du Canada, cultivée dans les jardins. Nous reviendrons 
longuement sur cette plante que nous avons appelée II. insignitum 
Nob., pour lever les doutes qui planent encore sur cette détermina­
tion, et pour la séparer d'ailleurs d'une autre espèce que nous allons 
décrire et qui se rapporte encore mieux à la description de Fries. 

L'II. pseuderiophorum présente quelques variétés remarquables 
qui , peut-être un jour, seront élevées au rang d'espèce si on parvient 
à mieux les distinguer. Ainsi on en trouve une forme à feuilles iné­
galement dentées, à dents très-profondes, et une autre à feuilles du 
double plus grandes et plus allongées et à fleurs en corymbe allongé, 
très-régulier. 

H . L a z e r g e i Spec. nov. Calathides de taille moyenne, en co­
rymbe étalé ; pédoncules hérissés-glanduleux ; péricline ovale, à écailles 
appliquées, vertes, à bords pâles, lancéolées-obtuses, accombantes sur 
le bouton, égalant les aigrettes, hérissées de longs poils glanduleux 
et terminées par de longs poils simples, marcescents (ils tombent 
après l'anthèse); ligules faiblement dentées, très-ciliées ; style d'un 
jaune-verdâtre; achaînes bruns. Feuilles d'un vert sombre, hérissées 
de longs poils blancs en dessus, sur les bords et sur les pétioles, 
glabres et lisses en dessous; les radicales ovales-elliptiques , acumi-



nées-mucronées, atténuées en pétiole très-largement ailé égalant la 
moitié du limbe; les caulinaires ovales-acuminées, sessiles, presque 
opposées, surtout sur les rameaux, égales, inégalement dentées à 
dents étalées; les raméales ovales, brusquement acuminées, sessiles 
et semi-amplexicaules. Tiges de 2-3 décimètres, striées , hérissées 
de poils glanduleux au sommet et simples à la base. Souche émettant 
des rosettes toutes florifères. Fleurit en juillet. 

Habite le Laurenti et les régions voisines du département de l'A-
riége, Lavelanet, Belesta, etc. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce à notre collègue et 
ami M. Pierre Lazerges, conducteur des ponts et chaussées , chef du 
service des expropriations des chemins de fer construits par l 'Etat, 
qui , le premier, découvrit cette plante remarquable, et auquel nous 
sommes redevables d'un grand nombre d'observations intéressantes 
sur la flore des Pyrénées de l'Ariége. 

Quoique Y H- Lazergei n'ait pas ses feuilles inférieures détruites 
lors de la floraison, nous avons cru devoir la maintenir dans cette 
section dont il possède tous les autres caractères. 

II . a m a u r o p h y l l u i n Spec. nov. Calathidès moyennes, en 
corymbe régulier; pédoncules étalés-dressés, uni-biflores, hérissés-
glanduleux; péricline ovoïde, à écailles étroites, lancéolées-aiguës, 
accombantes sur le bouton, dépassant l'aigrette, couvertes de poils 
simples et glanduleux, ces derniers moins nombreux ; ligules d'un 
jaune foneé , triangulaires, à dents peu profondes, glabres; style d'un 
jaune orangé; achaines roussàtres, striés, égalant l'aigrette. Feuilles 
radicales persistantes après l'anthèse, grandes, elliptiques, mucronées, 
fortement dentées à dents étalées triangulaires, atténuées en pétiole 
court, très-peu ailé ; les caulinaires décroissantes, de même forme, 
plus petites , sessiles, étalées; les raméales encore plus petites , semi-
amplexicaules , dentées dans leur moitié inférieure seulement. Tiges 
de 3-4 décimètres, grosses, cylindriques, fistuleuses , compressibles 
sous le doigt, striées, hérissées. Souche grêle ne donnant qu'une 
seule tige. Fleurit en août. 

Habite le massif du Laurenti. 
Par sa souche grêle et ne donnant naissance qu'à une seule tige et 

aussi par son port , cette espèce se rapproche des Oreadea, mais le 
reste des caractères l'a fait rentrer dans les Hirsutœ. 

ALATJE NOBIS. 

L'II. alatum Lap., qui forme le type de cette section, est commun 
dans les Pyrénées centrales, notamment à Cagire, à Saint-Béat 
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(Haute-Garonne), d'où il descend sur les coteaux qui bordent la 

Garonne. Il ne croît pas au Laurenti, où il est remplacé par les espèces 

affines suivantes que nous allons décrire avec soin. 

H . r u b r i c a u l e Spec. Nov. Calathides 1 - 2 ; pédoncules ascen­

dants, assez longs, poilus-glanduleux, avec des bractées jusqu'au 

sommet; péricline ovoïde, à écailles lancéolées-aiguës, glanduleuses; 

igules d'un jaune pâle, à dents ciliolées, peu profondes; achaînes 

d'un brun rougeâtre, striés. Fouilles radicales glauques en dessus, 

rou;.jeâtres en dessous , les extérieures ovales-obtuses, atténuées en 

pétiole presque aussi long que le limbe et ailé supérieurement, peu 

hérissées, dentées sur tout le pourtour et mucronées; les intérieures 

e'liptiques, atténuées au sommet; les caulinaires 3 - 4 , les inférieures 

ovales-elliptiques, amplexicaules, dentées à dents aiguës nombreuses, à 

pétiole court , a i lé , les supérieuressessiles , amplexicaules, acumi-

nées , mucronées ; les raméales linéaires. Tiges de 2-3 décimètres, 

glauques, d'un rouge vif, surtout à la base, hérissées. Fleurit en 

août. 

Habite le massif du Laurenti. 

M. c y c l o p h y l l u m Spec. Nov. Calathides 3 - 4 , grandes, en co-

rymbe pauciflore ; rameaux et pédoncules courts, ascendants, dressés, 

tornenteux et poilus, glanduleux ; péricline ovoïde, à écailles linéaires 

lancéolées, subaiguës, couvertes de poils simples; ligules d'un jaune 

pâle, à dents courtes, glabres, non ciliées; achaînes brunâtres, striés, 

assez gros. Feuilles d'un vert jaunâtre ; les radicales extérieures par­

faitement sphériques, entières, assez grandes; les moyennes de même 

forme, mais un peu allongées, obtuses, avec quelques dents mal 

formées à la base du limbe qui est mucroné ; les plus intérieures 

elliptiques, mucronées, avec quelques dents plus prononcées; les 

pétioles d'abord bien plus courts que les feuilles radicales, s'allongent 

un peu dans les autres, mais jamais ils ne dépassent le limbe ; les cau­

linaires inférieures arrondies, atténuées en pétiole court, ai lé, acumi-

nées, dentées à la base , les supérieures entières, amplexicaules, 

presque auriculées, hérissées à leur insertion, à limbe insensiblement 

et longuement acuminé ; enfin , on voit sous les pédoncules et jusque 

sous les calathides des feuilles bractéiformes linéaires, très-aiguës, 

étalées. Tiges d'un vert jaunâtre, compressibles, glabrescentes, de 4-5 

décimètres, droites, peu flexueuses. Fleurit en août. 

Habite le massif du Laurenti. 

h'TI. alatum Lap., diffère de notre espèce par ses calathides moins 

nombreuses, par ses rameaux et ses pédoncules plus longs, non 



aseendants-étalés ; par son péricline moins globuleux [à écailles cou­

vertes de poils glanduleux olivâtres ; par ses ligules à dents plus 

profondes, ciliées; par ses feuilles inférieures ovales-elliptiques, 

fortement dentées à la base, à dents aiguës et mucronées, étalées , 

très-hérissées de longs poils, à pétioles plus largement ailés, égalant 

1P l imbe; par les caulinaires plus nombreuses, moins acurninées; par 

ses tiges plus élevées, cassantes, peu compressibles ainsi que les 

rameaux. 

La forme des feuilles des rosettes de Y H. cyclophyllum lui donne 

une certaine ressemblance avec IV/. arnicoides G.G., mais, outre 

que cette plante est moins élevée ( 1 - 2 décimètres), elle diffère par 

ses feuilles caulinaires solitaires ou absentes, toujours péliolées, 

ovales-lancéolées, par ses calathides plus petites à pédoncules fins, 

ascendants, par ses ligules à dents plus profondes, enfin par ses 

styles livides'; l'absence de feuilles à la tige et les styles livides pla­

cent cette espèce dans un autre groupe. 

A cette même section appartient 17/. arbascence Nob. que nous 

avons décrit longuement dans notre travail sur le massif d'Arbas 

( Haute-Garonne). Il croit aussi au Laurenti. Cette espèce se rappro­

che de 17/. coriaceum Willk. et Lange que nous ne connaissons que 

par la description qu'en ont donnée les savants auteurs de la flore 

d'Espagne. Un examen approfondi sur des échantillons authentiques 

permettra seul de savoir si ces deux plantes doivent être réunies, 

Nous terminerons ce qui regarde les Alatœ par la description d'une 

espèce nouvelle étrangère au massif, 17/. vaginatum Nob. 

H . v a g i n a t u m Spec. Nov. Calathides 4 - 5 , moyennes, en c o -

rymbe unilatéral ; rameaux et pédoncules dressés, tomenteux , très-

hérissés de poils noirs glanduleux, un peu plus épais sous les cala­

thides; péricline ovale, à écailles lancéolées-aiguës, couvertes de poils 

noirs, longs, tous glanduleux; ligules larges, à dents triangulaires, 

glabres; styles jaunes ; achaines... ? Feuilles inférieures toutes sembla­

bles: les radicales, détruitesàla floraison, étroites lancéolées, atténuées 

pétiole un peu plus court que le limbe ou l'égalant, mucronées , 

hérissées, dentées; dents étalées très-peu marquées, pétioles très-peu 

ailés; les caulinaires glabrescentes , 3 - 4 , lancéolées, appliquées, 

amplexicaules, à limbe décurrent à la base et embrassant la tige en 

imitant une gaine très-remarquable. Tiges nombreuses, de 3-4 décim., 

glabres à la base, hérissées-glanduleuses au sommet. Fleurit en 

juillet. 

Cette plante a été trouvée à Lavelanet par M. Lazerges, 



RÜP1C0LA O.G. 

Les auteurs de la Flore de France ont établi cette section pour les 

//. Jacquinii Vill. et rupicola Jord. Ce dernier n'a été indiqué par 

l'auteur de l'espèce et par MM. Grenier et Godron, qu'à Sisteron 

( Basses-Alpes). Depuis, Schéele l'a signalée dans les Pyrénées , à la 

vallée du Lys, près Luehon ( Haute-Garonne ) , et la considère comme 

une variété de 17/. amplexicauk L. Cette manière de voir élève dans 

notre esprit quelques doutes, et nous sommes à nous demander si ces 

divers auteurs ont. en vue la môme espèce ; quoi qu'il en soit, l'espèce 

que nous nommons ainsi est à peu près celle qui est figurée sous ce 

nom par Bechenbach. 

L ' / / . Jacquinii Vill. présente des variétés remarquables. Les feuil­

les sont plus ou moins dentées , depuis la forme presque entière, 

comme à Foix ( Ariége), jusqu'aux feuilles presque pinnalilides 

dentées jusqu'à la nervure médiane ( comme au pic de Bugaracb 

l ' A u d e ) , on trouve tous les intermédiaires. La pubescence, glandu­

leuse dans les espèces des Alpes du Jura , est au contraire non glan­

duleuse dans les Pyrénées. 

ï ï . s c a p i g e r u m Boiss. (Pl. Or. II, 3, p. 104)? / / . bracteosum 
Timb.-Lagr. adámicos. Calathides solitaires; pédoncules allongés, 

hérissés de longs poils simples ; péricline ovale-atténué a l a b a s e , à 

écailles étroites, lancéolées-aiguës, accombantes sur le bouton , dé­

passant beaucoup les aigrettes, hérissées de longs poils blancs, étalés, 

non glanduleux ; ligules à dents peu profondes, glabres ou très-peu 

ciliées; styles jaunes ; achaines rougeàtres, striés. Feuilles radicales 

ovales-obtuses, spatulées , à dents très-grosses, celles du centre 

ellipliques-acuminées, atténuées en large pétiole ailé, étalées, à dents 

dressées , grosses mais courtes; les caulinaires inférieures hérissées, 

ovales, atténuées et acuminées au sommet, entières, arnplexicaules; 

les supérieures nombreuses, lancéolées-linéaires, bractéiformes, toutes 

hérissées de longs poils. Tiges de 10-12 centimètres, rameuses dès la 

base ou simples ; rameiux droits, égaux, unidores, ascendants. 

.Souche peu forte , émettant 3-4 rosettes toutes florifères. Fleurit en 

Juillet. 

Habite le Laurenti. 

Nous tfavons pas vu en nature la plante d'Orient à laquelle nous 

avons rapporté l'espèce du Laurenti, c'est simplement à l'aide de la 

description de M. Boissier qne nous avons effectué ce rapprochement. 

C'est dire que peut-être il y aura à revenir sur cette détermination, 



OREADEA FRIES. 

II . o r e a d c s Fries. Calathides 6-8, moyennes, disposées en pani-

cule subcorymbiforme ; pédoncules étalés-dressés , tomenteux , cou­

verts de poils noirs glanduleux ; péricline noir, à écailles lancéolées , 

égalant les aigrettes , tomenteuses , couvertes de poils jaunâtres sim­

ples et glanduleux; ligules obtuses , glabrescentes , à dents coniques; 

style livide, noircissant parla dessiccation; achaines larges, d'un 

noir rougeâtre, égalant les aigrettes. Feuilles hérissées de poils dentés 

sur toutes leurs parties ; les radicales extérieures ovales-lancéolées , 

obtuses, les intérieures plus étroites, lancéolées-obtuses, mucronées, 

un peu dentées à la base, dents souvent réduites à un mucron; les 

caulinaires 2 - 3 , atténuées en pétiole, amplexicaules, lancéolées, 

presque aussi grandes que les radicales. Tiges grosses, cylindriques, 

fiisluleuses , hérissées à la base, rameuses au sommet ; rameaux ar-

qués-dressés , allongés. Souche multicaule. Fleurit en août. 

Cette espèce, voisine de 17/. onosmoides Fries, est commune au 

Laurenti , où M. Loret, dès 1859, l'avait récoltée aux environs de 

Quérigut. 

II . s a x i f r a g n m Fries. Calathides moyennes, en corymbe; 

pédoncules inégaux , biflores , tomenteux avec quelques poils 

courts et glanduleux; péricline noir , ovoïde un peu rétréci à la base, 

à écailles lancéolées-acuminées un peu obtuses, couvertes de poils 

glanduleux-jaunâtres à la base, simples au sommet; ligules à dents 

courtes, ciliolées; style livide; achaines ? Feuilles hérissées de 

longs poils ; les radicales détruites à la floraison, les extérieures 

ovales-obtuses , les intérieures acuminées; les caulinaires lancéolées, 

atténuées, sessiles. Tiges de 2-3 décimètres, grosses, tomenteuses et 

un peu glanduleuses au sommet, hérissées. Fleurit en août 

Habite le massif du Laurenti. Nous l'avons aussi de Gèdre (Hautes-

Pyrénées ) . 

Notre plante n'est peut-être pas exactement celle que Fries a décrite 

sous ce nom, cependant elle est assez conforme à la description que 

l'auteur donne de son espèce et aussi aux échantillons étiquetés par 

Blyt et venant de Suède, que nous devons à l'obligeance de M. Lejo-

lis , le savant auteur de la Flore de Cherbourg, pour que nous nous 

soyons crus suffisamment autorisés à les réunir. 

II . l a s iop l iy l lum Fries. Calathides 3-5, moyennes, en corymbe, 

pédoncules uniflores, tomenteux avec quelques poils courts et glan­

duleux; péricline arrondi, à écailles lancéolées , étroites , aiguës, les 

extérieures un peu lâches, couvertes_de poils simples et glanduleux ; 



ligules à dents peu profondes , g l ab re s ; styles j a u n e s ; achaines n o i r s , 

u n peu s t r iés . Feuil les d 'un vert g lauque en dessous , t rès-hérissées en 

dessus de poils r a i d e s ; les radicales e l l ip t iques-a iguës , obscurément 

dentées à dents p e t i t e s , m u c r o n é e s , b r u s q u e m e n t contractées en 

pétiole égalant le l imbe ; les caul inaires absentes ou soli taires, ovalcs-

a c u m i n é e s , a t t énuées en pétiole t rès -cour t . Tiges hé r i s sées -g landu­

leuses à la b a s e , tomenleuses-g landuleuses au sommet . Souche g rê l e . 

F leur i t en aoû t - sep tembre . 

H . o n o s m o i d e s F r i e s . Calathides en panicule corymbiforme : 

pédoncules é t a l é s , r a m e u x , un i f lo res , t o m e n t e u x et g l a n d u l e u x ; 

pér ic l ine ovoïde, à écailles l ancéo lées , a i g u ë s , couvertes de poils 

b l a n c s , non g landuleux , p l u m e u x au s o m m e t ; l igules d e n t é e s , à 

den t s fines, assez profondes , g labrescen tes ; style j a u n e ; achaines 

d 'un b r u n - r o u g e à t r e , s t r iés . Feuil les radicales e l l ip t iques , a t t énuées 

en pétiole t r è s - c o u r t , t rès -acuminées au s o m m e t , à pointe ob l ique , 

dentées dès le milieu du l i m b e , à dents étalées m u c r o n é e s ; les caul i ­

naires 4-G, a l t e rne s , sessi les , décroissantes , hérissées de longs poils. 

Tiges g rosses , fistuleuses, hér issées de longs poils. Tou te la plante a 

u n aspect g lauque et j a u n â t r e . F leur i t en août . 

Cette p l a n t e , facile à d is t inguer , a été découver te en 4857 dans le 

massif du Laurent i pa r M. L o r e t , qui l 'avait c o m m u n i q u é e à Fr ies . 

N o u s l 'avons Tue aussi à Montlouis (Pyrénées -Or ien ta l e s ) , avec le 

regre t té D r T h é v e n a u , en jui l le t 1 8 7 2 , pendan t la session de la Société 

bo tan ique de F r a n c e . 

P a r son p o r t , son faciès et ses tiges t rès-feui l lées , cette espèce se 

rapproche de la section des Sylvaticœ Nob . 

H . v i e i n u m Spec. Nov. Calatides m o y e n n e s , en corymbe u n i ­

l a t é r a l ; r a m e a u x et pédoncules épa i s , hé r i s sés -g landu leux ; péricline 

globuleux, à écailles lancéolées, l onguemen t cuspidées, a iguës , dépas­

sant les a ig re t t e s , couvertes de poils t rès-longs u n peu c répus et de 

rares poils plus c o u r t s , g landuleux ; l igules à den ts assez profondes , 

ob tuses ; ciliées ; achaines d ' un no i r - rougeâ t re . Feuil les hér issées de 

poils étalés en des sous , s imples et allongés aux b o r d s ; les radicales 

e l l ip t iques , a t t énuées au s o m m e t , insens ib lement contractées en 

pétiole m i n c e , égalant le l i m b e ; les caul inaires absentes ou rédui tes à 

u n e seule feuille lancéolée en t iè re et sessile placée sous la première 

bifurcation de la t ige ; les raméales b rac té i fo rmes , l inéai res . Tiges 

t rès-grosses , fistuleuses, de 3-4 d é c i m è t r e s , hérissées de longs poils 

caducs . F leur i t en jui l let et août . 

Habi te le massif du Laurenti où il est assez c o m m u n . 
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Cette plante avait été découverte dans la région par M. Loret en 

1837, et nous l'avions nommée / / . vicinum Loret et Ïimb.-Lagr. ; 

mais au moment de la publier, quelques doutes s'élevèrent dans 

l'esprit de notre collaborateur, et nous n'osâmes pas la joindre aux 

autres espèces du même genre que nous décrivîmes dans le Bulletin 
de la Société botanique de France. 

En effet, dans une note manuscrite conservée clans notre herbier, 

M. Loret émettait l'opinion que 17/. vicinum pouvait être réuni à 

VII. albidum Jord. Mais ce dernier s'en écarte par ses tiges grêles ; 

par ses feuilles plus étroites, couvertes d'une pubescence entre­

croisée plus dense, plus blanche; par ses pédoncules plus grêles, 

tomenteux et parsemés de poils noirs; par les écailles du péricline 

simplement aiguës, non cuspidées, égalant l'aigrette, tomenteuses, 

couvertes de poils glanduleux et de poils simples plus courts etblancs. 

Nous n'hésitons donc pas à les séparer. 

II . a n g l i c u m Fries. Calathides assez grandes, ovales; pédon­

cules longs, étalés-dressés, hérissés et glanduleux, grêles; péricline 

ventru, à écailles linéaires-lancéolées, aiguës, couvertes de poils 

simples et glanduleux, égalant les aigrettes; ligules à dents assez 

profondes, un peu ciliolées; styles jaunes. Feuilles radicales oval^s-

clliptiques, aiguës, mucronées, atténuées en pétioles très-couits, 

minces, couvertes de très-longs poils blancs gros et plumeux ; les 

caulinaires absentes ou réduites à une seule feuille lancéolée-acumi-

née , ondulée, placée à la base du premier rameau; les raméales 

linéaires, sef-silcs, bractéiformes. Tiges grêles, de 2-3 décimètres, 

hérissée?, simples ou rameuses dès le milieu; rameaux dressés, dépas­

sant ou égalant l'axe central. Fleurit en juillet. 

Habite le Laurenti, les environs de Montlouis (Pyrénées-Orien­

tales), et lis prairies d'Herran près Bagnères-de-Luchon (Haute-

Garonne). 

Cette espèce ressemble à une miniature de 17/. lasiophyllum Fries ; 

mais ce dernier en diffère par ses feuilles plus grandes, glauques en 

dessous, veites en dessus; par ses calathides plus petites à péricline 

non ventru , à écailles un peu lâches et à poils plus courts ; par ses 

ligules glabres; enfin, par ses pédoncules grêles, couverts de poils 

tomenteux. 
PULMONAROIDEA KO6H. 

II . p o r r e c t u m Fries. Calathides 2-3, pédoncules raides, dressés, 

tomenteux, poilus; péricline ovoïde, à écailles larges à la base, cus­

pidées, hérissées de poils simples, sans poils glanduleux ; ligules 

dentées, à dents coniques, glabres; styles d'un jaune livide. Feuilles 



d'un vert pâle en dessus, glaucescentes en dessous; les radicales 
oblongues-lancéolées, atténuées aux deux bouts, mucronées, à pétiole 
plus court que le limbe, obscurément dentées, à dents peu marquées, 
poilues sur les deux faces ; les caulinaires semi-amplexicaules, ovales-
acuminées; les raméales bractéiformes. Tige de 2-3 décimètres, hé­
rissée, un peu flexueuse, divisée au sommet en 2-3 rameaux uni-
flores. Fleurit en juillet. 

Habite le massif du Laurenti ; nous l'avons aussi observé à Cagire 
(Haute-Garonne), ainri qu'à Bagnères-de-Luchon. 

La plante que nous venons de décrire est conforme à Y H. porrectum 
Gren. et God. qui vient au port de Saleix (Ariége); nous possédons 
des échantillons,'provenant de cette localité, récoltés par M. Arrondeau, 
semblables à ceux que ces savants auteurs ont eu en vue en décrivant 
leur espèce, mais nous ne pensons pas que la plante du Reculet ("Jura), 
récoltée par Reuter, et que ce regretté botaniste nous a fait voir dans 
le jardin botanique de Genève, puisse lui être rapportée. Elle diffère, 
en effet, de l'espèce pyrénéenne par ses feuilles inférieures plus 
larges, avec des dents nombreuses et profondes ; par ses tiges ra­
meuses dès le milieu; par ses pédoncules plus longs, enfin, par ses 
calathides plus grandes. Tous ces caractères lui donnent un port e tun 
faciès différents. Nous avons vu aussi ce même /7. porrectum de Reuter, 
récolté à-Hantanetta, canton de Fribourg (Suifse), sous le nom 
d'il, helvelicum Sut (Déséglise), détermination préférable jusqu'à 
ce que la lumière soit faite sur cette espèce probablement com­
plexe. 

I I . E p i m e d i u m Fries. Calathides 3 - 5 , moyennes, en panicule 
subcorymbiforme; pédoncules hérissés-glanduleux; péricline ovoïde, 
à écailles obtuses, les extérieures un peu lâches, hérissées de poils 
simples longs et de glanduleux plus courts mêlés , dépassant un peu 
les aigrettes ; ligules dentées, à dénis coniques, aiguës, un peu ciliolées 
au sommet seulement; style livide; achainesd'unnoir-rougeâtre, striés. 
Feuilles radicales elliptiques, atténuées en pétioles larges, décurrentes 
à la base, dentées à dents assez grandes sur la moitié inférieure du 
limbe; les caulinaires 1-2, semi-amplexicaules, ovales-acuminées. 
Tiges simples, dressées, de 3-4 décimètres, rameuses ou bifurquées 
au sommet; rameaux courts, hérissés-glanduleux. Souche grêle, un 
peu oblique. Fleurit en août. 

Habite le massif du Laurenti où il nous a paru assez commun. 
Notre plante est conforme à la description de Fries , et nos échan­

tillons., distribués sous ce nom par M. Huter , proviennent de la 
Hongrie. 



L'II. jaccoidcs Arv. Touv. est très-voisin de celle espèce , s'il en est 

dist inct . 

Nos échanti l lons des / / . alratum F r i e s , et nigrescens W i l l d , se 

r appor t en t exac tement à ceux q u e M. le D r Lagger nous a envoyés et 

qu i é taient dé te rminés par Fr ies lu i -même. Quan t à cet te dern iè re 

e spèce , nous ne pouvons comprendre c o m m e n t le savant a u t e u r de 

l 'Epicrisis a pu la r é u n i r à Y H. alpinum L . , car, selon n o u s , elle est 

voisine de VU. alratum F r i es . 

I I . m i n u t u m Spec. nov. Calathides 2 3 ; pédoncules c o u r t s , 

d r e s sé s , t o m e n t e u x , couverts de poils noirs c o u r t s ; péricl ine ovale , à 

écailles l inéaires-lancéolées, hér issées de poils p resque tous g landuleux, 

u n peu ob tuse s , accombantes su r le b o u t o n , égalant l 'aigrette ; ligules 

l a rges , dentées , à dents con iques , ob tuses , u n peu ciliées au s o m m e t ; 

styles d 'un j a u n e sa le ; achaines noi rs . Feuil les radicales n o m b r e u s e s , 

t r è s -pe t i t e s , el l ipt iques, à pétioles fins et c o u r t s , non a i lés , muc ro -

n é e s , u n peu hé r i s sées , s u r t o u t en dessous ; les caul inaires rédui tes 

à u n e seu le , e l l ip t ique , a t t énuée aux deux b o u t s , pét iolée. Tiges 

t r è s -g rê les , 2-3 d é c i m è t r e s , g labrescen tes , ramifiées au s o m m e t en 

2 - 3 r ameaux dressés , cour t s . F l eu r i t en août . 

Hab i te tout le massif où il est assez c o m m u n . 

Nous avions d'abord pensé q u e cette p lante pouvait ê t re Vff maci-

lontum Fr ies . Mais ce dernier , q u e nous avons aussi dans les P y r é ­

n é e s , se d is t ingue par les feuilles caul inaires au n o m b r e de 3 - 4 , 

amplex icau le s , et par son péricl ine couvert de poils non g landuleux . 

I I . p a l l i i l u m Fries. Calathides m o y e n n e s ; pédoncules é t a l é s , 

courts , couverts de poils longs et cour ts m é l a n g é s , ces dern iers g l an -

d u l e u x ; péricline ovoïde , à écailles d ' un vert s o m b r e , scarieuses aux 

b o r d s , lancéolées-a iguës , hér issées de poils semblables à ceux des 

pédoncules ; l igules u n peu ciliées; achaines d 'un noir rougeâ t re . 

Feuilles hér issées de longs poils, en t ières ou u n peu dentées su r la 

moit ié infér ieure du l i m b e ; les radicales l ancéo lées , g lauques su r les 

deux faces , a t t énuées en pétioles plus cour ts q u e le l i m b e , m u e r o -

t iées ; les caul inaires 2 - 3 , non d é c u r r e n t e s , e l l ipt iques. Tiges h é r i s ­

s é e s , t rès - rameuses dès le mil ieu ; r a m e a u x b i f u r q u e s , é talés . Souche 

mult icaule . F l eu i i t en m a i et j u i n . 

Habi te la par t ie infér ieure du massif. 

L ' / / . pallidum, tel qu' i l a été compris p i r F r i e s , est une espèce 

complexe, c o m m e on peu t en j uge r par ce que l ' au teu r en di t l u i -

m ê m e dans ses t ravaux , et par les échant i l lons , dé t e rminés par les 

botanis tes suédois , q u e l 'on d is t r ibue sous ce n o m . Ce qu i vient encore 



augmen te r l ' embar ras des phy tographes , c'est qu'il est certain que les 

//. pallidum de F r i e s , de Tauscher et de Hiverne sont des plantes 

très-différentes. E n a t t endan t q u ' u n e révision générale de ce groupe 

difficile ait été en t repr i se su r des bases s é r i eu se s , nous donnerons 

ce nom à la forme qui répond aux caractères q u e nous venons de 

signaler . 

H . c r i n i g e r n m Spec. Nov. II. pallidum var. crinigerum Fr ies ; 

II. pallidum Zet terst . (Exsicc. 1 8 7 8 ) . Calathides m o y e n n e s , en pani-

cule corymbiforme ; pédoncules g rê l e s , é ta lés , les axillaires infér ieurs , 

d r e s é s , uni-biflores, t o m e n t e u x , parsemés de poils g landuleux noirâ­

t r e s ; péricl ine ovo ïde , à écailles l inéaires lancéolées , a i g u ë s , hér issées 

de poils cour ts , g landuleux et non g landuleux , mêlés , accombantes su r 

le b o u t o n , égalant l ' a ig re t t e ; ligules d ' u n j a u n e o r angé , à den ts pro­

fondes , l inéa i res , g l a b r e s ; styles d 'un j a u n e clair ; achaînes d 'un 

rougeâ t re foncé. Feui l les u n peu hér issées en des sous , sur les n e r ­

vures et les bords les radicales extér ieures ovales-elliptiques, o b t u s e s , 

à pétiole égalant le l i m b e , obscu rémen t d e n t é e s , les extér ieures 

ovales e l l ip t iques , a t t énuées en pét iole a l longé , t e rminées en pointe 

u n peu t o r d u e , dentées aux b o r d s , à dents p ro fondes , é t a l ées , 

d r e s s é e s ; les caul inaires 3 - 4 / d é c r o i s s a n t e s , p lus pe t i t e s , sessiles ; 

quelquefois l ' in fé r ieure est droite et très-allongée. Tiges de 3-4 déci­

m è t r e s , hérissées su r toute l eur longueur . Souche mult icole , 3 - 4 

t iges . 

Habi te le massif du L a u r e u t i . Nous l 'avons vu aussi au Capsir 

( P y r é n é e s - O r i e n t a l e s ) , dans la forêt de la Mal te . Dans cette localité 

les échanti l lons avaient les den t s des l igules moins profondes. 

Cette plante est t rop dis t incte de Y H. pallidum F r i e s , pour que 

nous ayons pu la main ten i r dans les variétés de cet te espèce. Signa­

lons , en t e rminan t ce qui la c o n c e r n e , q u e les échanti l lons suédo i s , 

dé te rminés par M. L i n d e b e r g , ont les poils du péricl ine non glan­

duleux , ce qu i const i tue u n e différence qu' i l est bon de faire con­

n a î t r e . 

H . a g r a r i u m Spec. Nov. ; II. furcellatum Lore t (Glanes d'un 

Bot. Bull. Soc. bol. fr., vol. 5 , p . 3 1 2 ) an F r i e s ? non Jord .Cala th ides 

4 - 6 , m o y e n n e s ; pédoncules é t a l é s , h é r i s s é s , non g l a n d u l e u x ; pé r i ­

cl ine ovoïde, h é r i s s é , non g l a n d u l e u x , à écailles l inéaires lancéolées, 

a c u m i n é e s , accombantes sur le b o u t o n ; l igules à den ts peu p r o ­

fondes , ciliées ; styles j aunes ; achaines noirs , s t r iés . Feuil les radicales 

l ancéo lées -a iguës , sessi les , d e n t é e s , à dents t rès -grosses , étaler s , 

couvertes en dessous de poils den tés t r è s - l ongs ; les caul inaires de 



même forme, nombreuses, plus petites, sessiles, arquées ou renver­

sées, ayant à leur aisselle ainsi que les supérieures, qui sont bractéi-

formes, un bourgeon rudimentaire blanc-laineux. Tiges de 3-4 

décimètres, hérissées de poils étoiles courts, et de poils simples 

allongés, dentés, non glanduleux, rameuses dès la base, ou à peu 

près; rameaux longs, très-ctalés, très-hérissés et très-rameux au 

sommet. Souche forte, émettant plusieurs tiges, laineuse à la base. 

Fleurit en juillet et août. 

Habite les bords des champs dans tout le bas du massif, exacte­

ment comme le font les Picris hieracioides L. dans le bassin sous-

pyrénéen. C'est une plante des champs montagneux et non des rochers 

alpins comme les précédentes. Elle est facile à distinguer de 17/. onos-
moïdes Fries, avec lequel elle a une certaine ressemblance. 

D'après la diagnose si claire : virens, caulc suprrne nudo glahro 
repetite furcato stricto, foliis brève hirtis que Fries donne à son 

H. furcellalum (Exsicc. herb., norm. XIII), nous ne saurions ad­

mettre que notre plante puisse ê!re rapportée à cette espèce, comme 

l'a fait M. Loret, d'après l'avis de Grenier, fondé sur des échantillons 

de l'herbier normal de Fries. Cette erreur est très-excusable, car on 

sait aujourd'hui qu'il arrive souvent que, dans la même feuille de cet 

exsicata, on trouve un mélange de plusieurs espèces. 

Au port de Paillères nous avons récolté une forme très-voisine de 

17/. agrarium Nob. Elle en diffère cependant par ses écailles du péri-

cline courtes et glanduleuses; par ses feuilles à dents profondes, hé­

rissées de poils blancs, les caulinaires brusquement sessiles ; par ses 

tiges très-rameuses dès la base, flexueuses, uni-trifiores et couvertes 

de poils dentés. Nous lui avons donné provisoirement le nom A'H. dif­
ficile Nob. Peut-être n'est-ce qu'une forme alpine de \'H. agra­
rium Nob. 

I I . Scl imidti i Tausch.; IL cynoglossifolium Timb.-Lagr. ad 
amicos. Calathides moyennes , solitaires ; pédoncules bifurques, allon­

gés, grêles, tomenteux et hérissés de longs poils simples et glanduleux 

mêlés ; péricline ovoïde, à baseélargie, à écailles lancéolées, obtusius-

cules, inégales, couvertes de longs poils glanduleux nombreux ; 

ligules à peine ciliées; achaînes d'un noir rougeàtre. Feuilles cou­

vertes de nombreux poils blancs très longs ; les radicales oblongues-

lancéolées, obtuses, mucronées, très-obtusément dentées vers la 

moitié inférieure; les caulinaires manquant ou réduites à une seule 

feuille elliptique, obtuse, petite, atténuée en pétiole assez long, 

placée au milieu de la tige. Tiges de 3-4 décimètres, hérissée dans 

toute sa longueur, uni-biflore; rameaux étalés, dressés, uniflores. 

Souche mullicaule. Fleurit en juin et août. 



Habi te le massif du Lauren t i . Nous l 'avons vu aussi dans la forêt 

de Salvanaire ( A u d e ) , et M. Bout ign j nous l'a donné de Sa in t -Pé 

( H a u t e s - P y r é n é e s ) , où elle vient s u r les m u r s . 

Nous possédons en herb ie r des échanti l lons de cet te e spèce , prove­

n a n t de Bohème , cjui nous ont été c o m m u n i q u é s par feu H u g u e n i n , 

u n des botanis tes de la Savoie , q u i , par l e u r s généreux échanges de 

p lan tes , ont r e n d u les plus grands services à la flore de l 'Europe cen­

trale . Ces échanti l lons ne peuvent se rappor te r à la p lante q u e nous 

venons de décrire , et sont au contra i re proche voisins de 17/ . Gouge­

tianum G.G. , quo ique cependan t suff isamment dis t incts . 

Nous croyons q u e c'est cette p lante de Bohème que MM. Grenier 

et Godron ont eu en vue dans la note su r 17 / . Gougetianum publiée 

dans leur flore. Dans u n travail u l té r ieur , nous tâcherons de porter la 

lumière dans les obscur i tés qu i en tou ren t encore ce pet i t groupe 

d 'espèces. 

Quan t à l T J . Gougetianum G.G. , il se d is t ingue de YH. Schmidtii 

Tausch . par une foule de caractères , n o t a m m e n t par ses calathides en 

panieule subcorymbiforme u n peu u n i - l a t é r a l e ; par ses fenilles t r è s -

g r a n d e s , plus o b t u s e s , m u c r o n é e s , coriaces et moins hé r i s sées ; par 

ses tiges plus g rê l e s , plus r a m e u s e s , quelquefois dès le mi l ieu , à 

rameaux plus inégaux . 

Nous possédons aussi des échanti l lons de 17 / . Schmidtii de Suède, 

récoltés par M. Lubeck avec cel te é t iquet te : / / . Schmidtii Tausch , 

var. elongatum. Celle plante t r è s - c u r i e u s e , - q u e nous avons vue au 

Lauren t i et que nous avons r appor t ée à tor t dans notre catalogue à 

17 / . longifolium Schée le , mér i t e une é tude plus a t t en t ive . 

Elle se dis t ingue par ses feuilles infér ieures t r è s - longues (10 à 15 

cen t imè t r e s ) , é t roi tes , lancéolées , a t t énuées aux deux b o u t s , les cau-

l inaires de 10 cen t imèt res de long, falciformes, a t ténuées en pétiole 

ailé et d e n t é , les supé r i eu res l inéaires ( d e 25 mil l imètres de long) 

en t i è r e s ; par ses calathides g r a n d e s , à péricl ine a r r o n d i , à écailles 

t r è s - v e r t e s , l ancéolées-a iguës , couvertes de poils t r è s - n o m b r e u x non 

g l a n d u l e u x , ainsi q u e les pédoncules qui sont d re s sés ; par ses ligules 

à dents obtuses t r è s - c i l i ée s ; par ses styles j a u n e s . P lan te de 3 - 4 déci­

mè t re s . Nous lui donnons le nom d'il, fakifolium Nob . à t i t re provi­

soire et en a t t endan t que la cu l tu re ait p rononcé défini t ivement sur 

sa valeur spécifique. 
SYLVATICM ET MURALES NOBIS. 

Ainsi que nous l 'avons dit au c o m m e n c e m e n t de cet te n o t e , la 

p lupar t des espèces de ces deux sections font par t ie des formes décrites 

par MM. Jo rdan et B u r e a u , nous n ' a u r o n s donc à nous occuper ici 



q u e de celles en n o m b r e I rès- res t re in t qui offrent u n in t é rê t p a r t i c u ­

lier ou qui sont nouvelles pour la sc ience. 

I I . v i r i d i s s i i i i u n t Spec. nnv. Calathides pet i tes , en panicule peu 

fourn ie , l â c h e , é t a l ée , d i cho tome ; pédoncules a l te rnes , g l a n d u l e u x , 

uni f lores ; péricl ine allongé , à écailles u n peu obtuses , ver tes , b l a n -

ches-scarieuses aux bords , couvertes de longs poils g landuleux ; ligules 

incisées-cil iées ; style j a u n e . Feui l les d ' u n vert foncé , glaucescentes en 

dessus ' , hér issées de poils blancs en dessous et. s u r les n e r v u r e s ; les 

radicales ovales e l l ip t iques , à pétioles plus cour ts que le l i m b e , u n 

peu d e n t é e s ; les caul inaires infér ieures a t t énuées en pé t io le , les deux 

supér i eu res assez g r a n d e s , d e n t é e s , s u r t o u t à la base . Tiges de 3 - 4 

d é c i m è t r e s , g rosses , r a ides , droi tes . F l eu r i t en ju i l le t . 

Hab i te le massif du L a u r e n t i . 

Cette espèce, assez voisine de VU. a$prcticolumior&., s 'en d is t ingue 

a i sément par les carac tères ci-dessus exposés . 

BI. « J c a n b c r n a t i Timb.-Lagr. Calathides 3 - 5 , en pan icu le c o -

rymbiforme allongée ou i r régu l i è re ; pédoncules g r o s , fistuleux, 

i n é g a u x , a l t e r n e s , a rqués -ascendan ts ou d r e s s é s , couverts de longs 

poils simples à la base et g landuleux au s o m m e t ; péricline gros , ovoïde, 

à écailles d ' un vert f oncé , lancéolées-cuspidées , hér issées de longs 

poils s imp le s ; ligules à den ts p rofondes , u n peu ciliolées ; style d ' un 

j a u n e pâle . Feuil les hér issées de longs^poils su r les bords et la n e r ­

vure m é d i a n e ; les radicales ova les , lancéolées-spatu lées , d e n t é e s , à 

dents étalées et égales , a t t énuées en pétioles plus courts que le l imbe ; 

feuille caul inai re so l i t a i r e , l ancéolée-acuminée , sess i le , den tée . Tige 

de 2 - 3 d é c i m è t r e s , g r o s s e , fisluleuse, r a m e u s e au s o m m e t , t r è s -

hér issée i n t é r i e u r e m e n t , non g landu leuse . F l eu r i t en août . 

Hab i le le massif du L a u r e n t i , où no t re ami et col labora teur M. le 

D r . feanbernat l'a découver t . 

Celte espèce est voisine de VII. Gougetianum G .G . , mais ce dern ier 

en diffère par ses calathides beaucoup plus pet i tes en corymbe i r r é ­

gul ier ; pa r ses pédoncules p lus grêles , é talés à angle d r o i t , couver ts 

de poils t omen teux et g landuleux sur tou te l eur l o n g u e u r ; pa r son 

péricl ine plus peti t de moit ié , à écailles no i res , l ancéolées , égalant les 

aigret tes et couvertes de poils cour ts g l andu leux et de poils s imples 

plus longs ; par ses ligules à den ts plus cour tes et p lus t r i angula i res ; 

par ses styles d ' un j a u n e plus foncé; par ses feuilles p lus ovales, p lus 

a c u m i n é e s , p lus l ongues , plus a t t énuées en pétiole e t décu r r en t e s su r 

la l i g e , à den ts plus inéga le s , souvent r édu i t e s à u n s imple m u c r o n 

no i r ; par ses tiges h é r i s s é e s , ramifiées dès la base ou dès le m i l i e u , 



les rameaux ayant toujours une feuille sessile-lancéolée à leur base; 
enfin par ses rosettes multicaules. 

II . Iiifiriiuu Kit. non Koch. Calathides petites ; pédoncules 1-2 
flores tomenteux, hérissés de poils noirs, un peu glanduleux ; péri-
cline obovale, à écailles lancéolées-aiguës, couvertes de poils simples 
et d'un petit nombre de poils glanduleux plus courts; ligules à dents 
triangulaires, glabres; styles d'un jaune sombre; achaines d'un noir 
rougeàtre. Feuilles radicales extérieures ovales-elliptiques, obtuses, 
mucronées, obscurément dentées, les intérieures lancéolées, plus 
étroites, acuminées, dentées à la base, à dents profondes, inégales, 
entières au sommet, quelquefois un peu maculées ; les caulinaires 1-2, 
linéaires-lancéolées, entières, très-acuminées. Tiges grêles, dressées, 
un peu hérissées, glanduleuses au sommet. Souche grêle, multicaule. 
Fleurit en août. 

Habite la partie inférieure du massif, et remonte un peu sur les 
rochers de la région subalpine. 

Cette espèce est voisine de 17/. Planchonianum Loret et Timb.-
Lagr., que depuis notre savant collaborateur lui a réunie. Tout en 
respectant son opinion, nous déclarons ne pas la partager en nous 
fondant sur les raisons suivantes : 

h'H. Planchoniunum se distingue par ses calathides plus petites; 
par son péricline à écailles lancéolées, longuement cuspidées, cou­
vertes de longs poils non glanduleux, étalés; par ses ligules à dents 
plus larges, quoique de même forme, un peu ciliées au sommet; par 
son style jaune ; par ses achaines , d'un noir-rougeâtre dont les 
aigrettes sont dépassées par les écailles du péricline ; par la forme des 
feuilles inférieures qui sont lancéolées, à dents très-prononcées , éta­
lées et mucronées à, longs pétioles égalant le limbe, les centrales plus 
petites , lancéolées et très-longuement cuspidées , les caulinaires de 
même forme, très-pétiolées; par ses tiges très-rameuses dès le tiers 
inférieur, portant des rameaux étalés, bifurques une ou deux fois au 
sommet; enfin par sa souche traçante. Tels sont les individus adultes, 
ceux dont M. Loret, dans notre herbier, a formé la var. multicaule; 
mais il y a aussi, il est vrai, à tenir compte des exemplaires jeunes 
de cette espèce dont l'aspect grêle les rapproche davantage de 17/. bi-
fidum Kit., et a conduit notre ancien collaborateur à les réunir. 
Néanmoins, les caractères différentiels tirés des feuilles des calathides 
et de la souche restant invariables dans les deux cas, nous ne saurions 
nous ranger à sa manière de voir. 

Quant à Y H bffidum Koch, non Kit., il est aujourd'hui devenu 
17/. Iietzii Griseb. En voici la description. 



I I . R e t z i i Griseb. II. bifidum Koch. Calathides 1-2, p e t i t e s ; p é ­

doncules s imples ou b i f u r q u e s , un i f lo res ; pôricline ovoïde , à écailles 

l inéai res- lancéolées , cusp idées , couvertes de poils non g landuleux 

allongés et de que lques au t re s poils g landuleux plus cou r t s ; ligules à 

dents fines , t r è s -p ro fondes , g l ab res ; style j a u n e ; achaines d 'un noir 

rougeâ t re . Feuil les hérissées ainsi que les pét ioles; les radicales ex té ­

r ieures g lauques , ovales, u n peu a r rond ies , les in té r ieures lancéolées, 

dentées à dents fines, étalées, mucronées , contractées en pétioles égaux 

a u l i m b e ; les caul inaires souvent r u d i m e n t a i r e s , lancéolées , t r è s -acu-

midées . Tiges cy l ind r iques , hérissées à la b a s e , g landuleuses au 

s o m m e t , s imples ou bi furquées . F l eu r i t en aoû t . 

Hab i t e le massif du Lauren t i et aussi les environs de Gèdro ( H a u t e s -

P y r é n é e s ) . 

Cette plante a été confondue par plusieurs a u t e u r s , et en pa r t i cu­

l ier par Koch avec l'if, bifidum Kit. Elle se rapproche beaucoup de 

l'£f. vernum Sauze et Mull. (Bill. Exsicc. , n° 2301,), qu i vient aussi 

dans le massif, au por t de Pa i l l è re s ; mais ce dern ier en diffère par 

ses feuilles à l imbe p lus a l longé , plus a i g u , contracté à la base , à 

dents plus fines; les caul ina ines plus l a rge s ; enfin par son por t . 

Nous avons imposé le nomd ' / f . Retzii Griseb, à no t re p lan te d 'après 

des échanti l lons de S u è d e , é t ique tés par u n savant bo t an i s t e . Mais 

nous avons éga lement reçu d 'Al lemagne , du Tyrol e t d ' a i l l eurs , des 

échanti l lons non moinsau then t iques de ce m ê m e H. Retzii Griseb. qu i 

cons t i tuent au t an t d 'espèces différentes , souvent m ê m e appa r t enan t à 

u n e a u t r e section. On conçoit q u ' e n présence d ' u n tel désaccord, 

nous avons dû donner la préférence à ceux qu i cadra ient le mieux 

avec la descr ipt ion du c réa teur de l 'espèce. Avons - nous deviné 

Jus te ? C'est ce q u e l ' examen comparatif d ' un exempla i re p rovenant 

de Grisebach l u i - m ê m e pour ra seul nous a p p r e n d r e . 

Nous avons encore t rouvé dans le massif du L a u r e n t i p lus ieurs 

espèces appa r t enan t à ces g r o u p e s , mais dont nous ne par lerons pas 

en détail dans cet te no te , parce q u e nos dé te rmina t ions n e sont pas 

définitives. Cela t ient à l 'absence de tout "sujet de comparaison , et à 

ce q u e nos recherches dans les livres et nos essais de cu l tures n ' on t 

p u encore éclairer suff isamment la ques t ion . P a r m i elles nous c i t e ­

rons les II. heterodon Arv. Touv . . cirrhatum Arv . Touv . , jaceoides 

Arv. Touv . , lychnioides Arv. Touv . , et comme nouveautés encore à 

l ' é t u d e les 11. bellidiastrum N o b . , et minutiflorùmNob. 

PRENANTHOIDEA KOCH. 

La p lupar t des espèces de ce [groupe signalées par nous au L a u ­

rent i sont trop connues pour q u e nous ayons à revenir sur leur d e s -



cription. Nous nous bornerons donc à décrire avec soin les / / . 

pallidiflorum Jord. et pyrenœarum Nob. 

I I . palliclifloriim Jord. Calathides grandes ; pédoncules robustes, 

unillores , très-hérissés de poils jaunes glanduleux ; péricline ovoïde, 

à écailles de deux sortes , les extérieures peu appliquées, larges à la 

base, atténuées au sommet, les intérieures plus étroites, obtuses, 

couvertes de très-nombreux poils t^ès-glanduleux , avec quelques 

poils plumeux au sommet; ligules d'un jaune très-pâle, à dents 

coniques, ciliées; style jaune, mais devenant noir en séchant; 

achaines rougeàtres, très-visiblement striés. Feuilles couvertes de 

poils simples blancs et de poils glanduleux jaunàires; les radicales, 

détruites à la floraison, elliptiques-lancéolées, très-alténuées en 

long pétiole égal au limbe, un peu ailé, dentées à dents fines, mucro-

nées ; les caulinaires de même forme, plus acuminées, à dents plus 

fines, semi-amplexicaules. Tiges de2-3 décimètres, dressées, héris­

sées glanduleuses surtout au sommet, et terminées par 1- 3 rameaux; 

rameaux gros, très-hérissés-glanduleux, accompagnés à la base de 

petites bractées. Souche forte, émettant un grand nombre de tiges 

florifères. Fleurit en juillet-août. 

Habite le massif du Lauronti. 

Cette plante a été réunie bien à tort à 1'//. picrioides Vill., espèce 

dont nous devons des échantillons à l'obligeance de M. Jordan lui-

même. Ce dernier en diffère , ainsi que nous avons pu le constater de 
visu ! par ses calathides plus petites, portées sur des rameaux nom­

breux disposés en corymbe , étalés-ascendants, bi-triflores ; par ses 

feuilles caulinaires espacées, courtes, très-étroites, obovales-lancéo-

lées semi-amplexicaules , auriculées à la base; par ses tiges trois fois 

plus longues, ramifiées au sommet; enfin, par le port et le faciès. 

Quelques botanistes ont aussi pensé que 17/. picrioides Vill. était 

un hybride des / / . albidum\rù\. et prenant hoides Vïll., etV H. paUidi­
florum Jordan des / / . albidum Vill. et Docconœi Gris. Tout ce que 

nous pouvons dire, c'est que nous n'avons rencontré au Laurenli 

ni 17/. albidum Vill., commun dans d'autres parties de la chaîne, ni 

le véritable / / . picrioides Vill., tandis que la plante que nous prenons 

pour 17/. paUidiflorum Jord. s'y trouve communément. 

UH. picrioides Vill. se rapproche aussi de 17/. uteri Hoffm. ; mais 

ce dernier a les feuilles de la tige plus elliptiques, plus acuminées, 

un peu ondulées aux bords , à dents plus fortes, triangulaires et ses 

calathides plus grandes. Quelques auteurs le réunissent, peut-être 

avec raison, à 17' . paUidiflorum Jord., mais ceux qui le confondent 

avec 17/. picrioides Vill. nous paraissent dans l'erreur. 



— 4-25 — 

II . p y r e n s e a r u m Spec. Nov. Calathidos petites, en grande 
particule subcorymbiforme; pédoncules alternes, ascendants, souvent 
bomotropes , hérissés de nombreux poils très-glanduleux ; péricline 
ovoïde-tronqué, à écailles courtes , lancéolées-obtuses, couvertes de 
poils glanduleux , plus courtes que les aigrettes ; ligules à dents trian-
gulaires-acuminées, ciliées; styles d'un jaune livide, grêles ; achaines 
d'un roussàtre pâle, assez gros, striés. Feuilles réticulées de noir en 
dessous, hérissées sur les bords et les nervures ; les radicales, détrui­
tes à la floraison, grandes, elliptiques, atténuées en pétiole plus 
courts que le l imbe, dentées à dents petites, mucronées ; les cauli-
naires t rès-nombreuses, décroissantes, les inférieures elliptiques, 
atténuées en pétioles courts, fortement dentées, les supérieures 
sessiles, semi-amplexicaules, dentérs profondément, surtout à la 
base du limbe; les raméales plus petites, ovales-acuminées, entière?. 
Tiges de 3-'t décimètres, grosses, striées, rameuses vers le tiers 
supérieur. Souche assez forte; racine pivotante, à fibres étalées, très-
longues. Fleurit en août. 

Habite ie massif du Laurenti et aussi le Capsir, où elle est com­
mune sur les escarpements du R.oc del Phalip, près du lac d'Aude 
( Pyrénées-Orientales). 

Celte espèce est voisine de l'ff prenanlhoides Vill. Mais celui-ci en 
diffère essentiellement par les rameaux et les pédoncules du corymbe 
divariqués, plus courts , plus gros, plus hérissés de poils plus longs, 
plus glanduleux ; par ses calathides plus grosses, à péricline à écailles 
couvertes de poils plus longs, dépassant les aigrettes ; par ses ligules 
à dents plus étroites ; enfin, par ses feuilles d'un vert blanchâtre , 
beaucoup plus petites, moins ovales-acuminées, celles du milieu de 
la tige étant en cœur à la base. 

Les dispositions très-caractéristiques des rameaux et des pédoncules 
de notre plante la rapprochent également de Y H. juranum Pr ies , 
( //. jurassicum Rcbh. , //. elatum Pveut., non Fiies ). Mais cette 
espèce, qui semble propre au Jura , s'en écarte par les pédoncules et 
les rameaux plus fins , plus grêles, plus étalés; par ses feuilles infé­
rieures plus minces, plus longues, acuminées au sommet, plus 
régulièrement dentées, brusquement décroissantes de bas en h a u t , 
et semi-embrassantes, celles du milieu de la tige en cœur et même 
auriculées ; enfin , par ses tiges plus faibles et plus flexueuses. 

Dans le catalogue qui précède, nous avions fait une espèce particu­
lière de VII. elatum Peut, sous le nom à'H Reuteri Nob., mais depuis 
une étude attentive et comparative, faite sur des échantillons authen­
tiques de Y H. juranum Fries, nous a conduits à réunir ces deux 



plantes. Mais notre II'. pyrenœarum n ' en doit pas moins subs is ter pour 

les raisons c i -dessus i nd iquées , et on devra l ' inscrire dans le catalo­

gue à la place de VU. Reuteri Nob . 

Nous avons observé au Lauren l i d ' au t res formes de cette section , 

dont l ' é lude inachevée ne nous pe rme t pas de par ler en toute con ­

naissance de cause. Nous dirons seu lemen t pour le m o m e n t qu 'el les 

nous paraissent voisines des / / . mac'ocephalum H u t . et iiailoides H u t . 

Nous y reviendrons en temps o p p o r t u n . 

Ajoutons encore , qu ' en dehors du Lauren t i , on t rouve dans le res te 

de la chaîne d ' au t res espèces fort r e m a r q u a b l e s , pa rmi lesquelles 

nous ci terons 17/. commutalum T i m b . - L a g r . ( non L ind l . ) c o m m u n 

dans les Pyrénées cent ra les , 1'// Scheelii Wil lk . et Lange , d e L u c h o n , e t 

17/. albidum Vill., d i s t r ibué par M. B o r d è r e s à ses cor respondants . 

ACCIPITMNA FRIES. 

Parmi les espèces de cet te s ec t ion , nous ne décrirons avec soin q u e 

17/ . conlifolium Lap . ; les au t re s sont suff isamment connues . 

II . c o n l i f o l i u m Lap. [Hist. abr.pl. Pyr., suppl., p . 1 2 8 ) , non 

Frorlieh. Calathides 3-4 , m o y e n n e s ; pédoncules al longés, é ta lés -dres -

s é s , u n i d o r e s , co tonneux - tomen teux ; péricline globuleux, à écailles 

l a r g e s , o b t u s e s , appl iquées , accombantes su r le b o u t o n , plus cour tes 

que les a i g r e t t e s , po r t an t que lques longs poils s imples et m a r c e s -

c e n t s ; ligules à dents d r e s s é e s , glabres et o b t u s e s ; style j a u n e ; 

achaines b r u n s . Feuil les vertes en dessus , g lauques en dessous , 

hérissées sur les pétioles et les deux faces du l i m b e ; les radicales 

ex t é r i eu re s , dé t ru i tes à la f loraison, o b o v a l e s , e n t i è r e s , m u c r o n é e s , 

a t t énuées en pétioles c o u r t s , les in té r ieures lancéolées-el l ip t iques , 

a t t énuées en pétioles t r è s - c o u r t s , d e n t é e s , à den ts m u c r o n é e s ; les 

caulinaires 3 - 1 , t rès-espacées , obovales , sessi les , co rdées , t r è s - d e n ­

tées ; les raméales décroissantes , de m ê m e fo rme , à den ts moins 

nombreuses . Tiges de 2 - 3 déc im. , d r e s sées , c y l i n d r i q u e s , t r ès -

hér issées , rameuses dès le m i l i e u ; r a m e a u x l o n g s , é talés-dressés . 

Souche g r ê l e , u n i c a u l e , fibreuse. F l eu r i t en s e p t e m b r e . 

Hab i te le massif du Lauren t i . Il est aussi c o m m u n à Sa in t -Béa t et 

à Bagnères -de-Luchon ( H a u t e - G a r o n n e ) . No t re ami et col laborateur 

M. G. Gau t i e r , de N a r b o n n e , l'a découvert aux environs du Verne t 

( Pyrénées-Or ien ta les ) . 

L 7 / . cordifolium Lap . a été confondu avec 17 / . umbellatum L . , 

n o t a m m e n t par les au t eu r s de la F lore de F r a n c e , indu i t s en e r r e u r 

par des échanti l lons donnés au colonel S e r r e s , p a r l e fils de Lapey-

rouse , d i t -on . Mais, en supposant que le fait soit v r a i , il n ' en serai t 



pas plus probant pour cela, car il ne faut pas perdre de vue que ce 
fils du savant auteur de la Flore des Pyrénées, quoique professeur de 
botanique, n'était pas phytographe, et que dès lors il a pu commettre 
inconsciemment de nombreuses méprises, ou transposer des étiquettes-
Les erreurs de ce genre ont dû être d'ailleurs d'autant plus fréquentes, 
que l'on sait que le supplément de la Flore des Pyrénées a été écrit à 
la hâte, et sous l'impression de la passion et de l'amour-propre blessé; 
toutes conditions éminemment propres à jeter du trouble et du désor­
dre dans un travail aussi délicat que celui de la détermination des 
espèces critiques comme celles qui nous occupent. On en trouve la 
preuve dans les fautes étranges dans lesquelles Lapeyrouse lui-même 
est tombé en étiquetant de sa main ГElodespalustris Spach, Chironia 
uliginosa Lap., et un pied de Vicia Faba L., Potamogetón bifolium 
Lap. ! 

Quant à nous, c'est d'après un échantillon authentique conservé 
dans l'herbier Marchand , que nous avons pu établir d'une manière 
certaine la véritable nature de Y H. cordifolium Lap. que nous avons , 
au reste, retrouvé dans les localités signalées par Lapeyrouse. 

C'est par une erreur de transposition que cette espèce figure dans 
le catalogue dans la section des Syloiticœ Nob. , sa place est dans 
celle des AccijÀtrina Fries. 

ЛОТЕ a о . 

T h e s i u m p y r e n a i c u m Pourr. (Chl. Narb. Mém. Acad., Toul., 
vol. 3, p. 331 ) , Timb.-Lagr. ( Rel. Pourret., p. i M). 

Caulibus suprema parte tantum floriferis, floribus racemosis pe-
dunculatis. Telle est la diagnose de Pourret. Or, depuis Pourret , 
aucun botaniste ne paraît avoir retrouvé cette plante ; Lapeyrouse, 
cependant, la réunit au Th. alpinum L. , mais il ne signale pas les 
localités de Madrés et du Laurenti, ce qui donne à penser qu'il ne 
l'avait pas observée dans ses deux localités classiques. 

Mais A. De Candolle ( Prodr., vol. 14 , pag. 642 ) , ayant observé 
cette plante dans l'herbier Délessert, venant de Madrés ou du Lau­
renti, la considéra comme une variété du T. pratense Ehrh (fferô.12), 
sous le nom de T. pratense y pyrenaicum, et dit. qu'elle se distingue 
ainsi du type et d'antres variétés qu'il signale : Caulibus ascendentibus 
vel decumbenlibus ? gracilibus, racemis simplicibus , peduncuJis 
bracteis bracteolisque pubescentibus ; et il ajoute : Pili albi, breves, in 
margine et nervis frequentiores. Ces deux diagnoses réunies s'appli­
quent très-bien à une plante que l'on trouve an Laurenti et qui est 
commune dans les localités que nous avons indiquées. 
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Mais l'espèce qui est signalée sous le nom de T. pralense à Esquierry, 

par MM. Grenier et Godron, et qui abonde aussi à Cagire, a aussi les 
bractées et les pédoncules pubescents, comme la plante du Laurenti ; 
mais ses tiges sont dressées et ses fleurs sont réunies plusieurs sur 
les rameaux , tandis que dans le T. pyrenaicum Pourr. et le T. pra-
tense Ehrh , les rameaux axillaires sont uniflores. Y aurait-il deux 
espèces confondues sous le même nom ? 

C'est une question qui reste encore à élucider. Quoi qu'il en soit , 
le Th. pyrenaicum Pourr. nous paraît suffisamment distinct du 
Th. pratense Ehrh , pour être maintenu au rang d'espèce. 

N O T E » 1 . 

O r c l i i s M a r t r i n i i Timb.-Lagr. [Annuaire,Acad. scienc, Toul, 
année 1856, p, 22). 

Fleurs nombreuses, grandes, en épi ovale, compacte, d'un rouge 
terne vineux , mêlé de brun et de verd titre, inodores; bractées linéai­
res-lancéolées, les inférieures aussi longues que les fleurs, les supé­
rieures égalant l'ovaire , le dépassant même; divisions supérieures du 
périanthe en casque, ovales acuminées, libres au sommet; labello 
tripartite, pourpre-brun, velu et velouté en dessus, les deux divisions 
latérales plus larges, égalant la médiane qui est lancéolée, obtuse; 
éperon obtus, très-large, blanc-pellucide, ne diminuant de largeur 
que vers son extrémité, où il se recourbe brusquement; feuilles lan­
céolées, larges, obtuses; tubercules radicaux indivis. 

Cette plante avait été découverte par de Matrin-Donos dans une 
prairie subalpine près du village d'Urbania ( Pyrénées-Orientales). 
Nous avons été assez heureux pour la retrouver dans les prairies de 
la Couillade du Prat Lastou , du Grand-Pla et du Roc de Campeil. 

Elle diffère des 0. coriophoraL. et fragrans Poil., espèces affines 
que certains auteurs réunissent, par ses fleurs en épi ovale plus gros 
et plus dense, d'une coloration très-différente toute particulière, sans 
odeur, du double plus grandes ; par ses bractées beaucoup plus 
longues ; par son casque plus largement ovale, à divisions allongées 
apprimées, mais libres au sommet; par son éperon large, blanc-pel­
lucide, et recourbé brusquement au sommet; enfin, par ses feuilles 
plus larges, obtuses. 

L'habitat de notre plante est aussi différent: l'O. coriophora L., 
croissant dans le hassin sous-pyrénéen, l'O. fragrans Poil., dans la 
région méditerranéenne et les Corbières , tandis que l'O. Martrinii 
préfère les prairies subalpines inférieures des Pyrénées. 



N O T E S Ä . 

C a m p a n u l a G a u t i e r i Spec. nov. 

Fleurs 1-3, terminales, penchées avant l'anthèse, dressées-arquées 
pendant la floraison, complètement renversées après la fécondation ; 
pédoncules courts, glabres, calice glabre, à sépaleslancéolés-atténués, 
aigus, plus longs que le tube ; corolle d'un bleu pâle , grande , en 
grelot très-évasé, à lobes larges, arrondis et mucronés, mucron 
ciliolé ; étamines à filets 'd'un blanc sale plus courts que l'anthère ; 
anthères jaunes , linéaires , apiculées au sommet ; style jaunâtre , 
cylindrique, épais, égalant les lobes de la corolle ; stigmates enroulés ; 
capsules glabres , vertes , à nervures grosses et saillantes. Feuilles 
hérissées de nombreux poils blancs robustes et un peu ancipités; les 
primordiales 4-5 , en rosette, arrondies, dentées, brusquement atté­
nuées en pétioles courts ; les secondaires extérieures arrondies, large­
ment sessiles, à dents larges et espacées , les intérieures n'ont souvent 
que trois dents au sommet ; les caulinaires inférieures opposées, 
arrondies , un peu ondulées, les moyennes elliptiques un peu den­
tées , atténuées au sommet, les supérieures linéaires-lancéolées , 
obtuses. Tiges grêles, ascendantes, très-hérissées à la hase, glabres 
au sommet. Racines tuberculeuses: tubercules ovoïdes ou fusi formes, 
inégaux, émettant de longs rhizomes souterrains filiformes, traçants, 
souvent ramifiés, terminés par des bourgeons écailleux , d'où 
naissent de nouvelles rosettes et des tubercules adventifs. Fleurit en 
août et septembre. 

Habite le massif du Laurenti, où elle croît dans les pelouses, les 
éboulis et les fentes des rochers de la région alpine. Elle est commune 
aux jassetes du Laurenti et à Barbouillère. 

Si nous n'avons pas mentionné cette espèce dans le catalogue, c'est 
que nous l'avions confondue avec la forme hérissée du C. ficarioides 
Timb.-Lagr., dont elle a exactement tous les caractères de -végétation 
souterraine. Mais une étude comparative approfondie nous a permis 
de reconnaître que cette dernière espèce en diffère par ses fleurs plus 
petites, à calices plus courts , à corolles d'un bleu plus vif, un peu 
étranglées vers le tiers supérieur et .non en coupe évasée; par ses 
anthères moins apiculées ; par ses styles atténués à la base, à stigma­
tes moins révolutés; par ses feuilles presque glabres, les radicales 
primordiales, arrondies, en cœur à la base, plutôt ondulées que den-



técs , très-longuement péliolées, les secondaires elliptiques entières, 
les intérieures elliptiques dentées, les caulinaires alternes, un peu 
dentées en scie, non décroissantes; par ses tiges plus nombreuses, 
plus grêles , ordinairement 1 -2 flores ; enfin, par ses pédoncules 
grêles , 2-3 fois plus longs. 

Nous dédions cette charmante espèce à notre ami et collaborateur 
M. G. Gautier , de Narbonne, qui s'occupe avec tant de succès de la 
Flore de l'Aude et des Pyrénées-Orientales. 

NOTE » 3 . 

Mousses . 
Aux espèces signalées dans le catalogue, nous ajouterons les sui­

vantes , que des recherches ultérieures nous ont permis de récolter : 

Trichostomnm tophaceum Brid. Usson-les-Bains, sur le tuf arrosé. 

Campylopus Schimperi Milde. Valbonne, à l'Escale, sur les rochers 
ombragés. Stérile. 

Bryum neomadensc Jur . Valbonne, au bord d'une source, dans la 
région alpine. Stérile. 

Titnmia norvegica Zett. Lac de Rabassolès, sur la terre au pied 
des rochers éboulés de la rive droite. Stérile. 

Cette espèce et les deux précédentes, en mauvais étal et sans fructi­
fication; ont été déterminées par M .'le lieutenant Rcnauld, qui explore 
avec tant de sagacité et de succès les environs de Tarbes et la vallée dn 
Gave du Pau. 

Fontinalis squamosa L. Boutadiol, sur les pierres du torrent. 
Stérile. 

Plagiothecium nitilulum Wall. Forêt du Paillariel sur un tronc 
pourri. 

Hypnum vernicosum Lindl. Houillères du Paillariel et de Cesseilla. 
Stérile. 

Hypnum virescens Boulay. Boutadiol, sur les rochers calcaires irri­
gués ; Barbouillère , dans les mêmes conditions. Stérile. 

Hypnum ochraceum Wils. Artounant, snr les pierres du ruisseau 
de Falsafrage. 

Uylocomium Oakesii Schimp. Forêts du Paillariel, sur les rochers 
ombragés. 

Par contre, il faut rayer du catalogúele Webera Ludwigii Schimp. 



indiqué àValbonne par confusion avec une forme du Webera albicans 
Schimp. 

Si maintenant nous comparons les Pyrénées centrales et le Lau-
renti sous le rapport bryalogique, nous verrons qu'au point de vue de 
la richesse relative plus ou moins grande en espèces pyrénéennes 
rares, ce dernier a certainement l'avantage. En effet, sur un total [de 
245 espèces récoltées par nous, chiffre respectable si l'on songe que 
le massif est dépourvu des nombreuses espèces des zones champêtres 
et montueuses, on n'en compte pas moins de 36 de rares. Sur ces 36, 
17 sont très-rares ou manquent totalement sur le versant français de 
la chaîne. Ce sont les suivantes : 

Dicranella Grevillana Schp., Campylopus Schimperi Milde, Dis-
tichium inclinalum Br. et Schp., Cinclidotus aquaticus Br. et Sch., 
Bryum elegans Nées., Bryum neomadense Juratsk. Timmia austriaca 
Hedw., Timmia norvegica Zett. (ce dernier nouveau pour la France), 
Fontinalis squamosa L., Camptolhecinm nitens Schp , Eurynchium 
strigosum var. imbricalum Schp. Hypnum polygamumSchp. II. exan-
nulalum Gumb., // fluitans L., H. vernicosum Lindb.. ÎI. dilatatum 
Wils., H. ochraceum Wils. 

Les 19 autres, rares dans les Pyrénées centrales, sont ici com­
munes, ce sont : 

Cynodonlium virens Schimp., Dicranum albicansBv. et Schimp., 
Dicranum palustre La Pyl., Grimmia torquata Grev., Bryum bimum 
Schreb. , Bryum Schleicheri Schwœgr. (abondamment fructifié), 
Mnium orlhorhynchum Br. et Schimp., Mnium spinosum Schwœgr., 
Mnium spinulosumBv. et Schimp., Amblyodon dealbalus Pal.Beauv., 
Caloscopium nigrilum Brid., MeeseauiiginosaYledw., Oligotrichum 
hercynicum Lam., Polytrichumsexangulare Florke, Heterocladium di. 
morphumBr. et Schimp., I/elerocladium heleroplerumBv. et Schimp., 
Hypnum stellatum Schreb., Hypnum falcatum Brid., Hylocomium 
Oakcsii Schimp. 

En revanche, le massif est pauvre en espèces des genres Pottia, 
Trichostomum, Barbula , Rhynchostegium, Eurhynchium, Plagio-
thecium, etc., qui ont de nombreux représentants dans le centre de 
la chaîne, ce qui tient sans doute en partie à son altitude moyenne 
considérable. 

Nous avons vainement cherché d'ailleurs dans la région les Brachy-
thecium cirrhosum Schimp. et collinum Schimp. découverts par 
M. Renauld à la vallée d'Eynes (Pyrénées-Orientales), ainsi que les 
Barbula fragilis Wils., Hypnum stramineum Dicks., et Sphagnum 
teres Angstr. indiques par le môme bryologue dans la haute vallée de 
laTèt , région voisine du Laurenti. 



Quoi qu'il en soit, il résulte de ce que nous venons de dire que le 
massif pourra être rangé, toutes proportions gardées, parmi les ré­
gions les mieux favorisées au point de vue bryologique de la chaîne 
des Pyrénées, alors surtout que des explorations plus complètes et 
poursuivies pendant plusieurs années par un botaniste résidant dans 
le pays en auront fait connaître toutes les richesses. 
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